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Et maintenant ? M . 


Ayant à choisir entre Téera- 
senwnt - sans zZolrfi ' Se . ses 
dernières o ni tés encerclées 
dans. Port-Stanley et nne 
capftnlatioii, le général Me- 
nendez, qni commandait les 
troupes argentines installées 
aux Malotdnes deimls lé coup 
dj force do S avril a- pris le 
lundi 14 juin la sage mais 
difficile décision de se rendre. 

Un dernier et bien inutile 
bain de sang, qui se serait 
ajouté à. la déft trop longue 
Este des victimes civiles et 
militaires de ce conflit, a donc 
pu être évité. Les Jeunes 
conscrits sans aucune expé- 
rience du feu, dépêchés hâti- 
vement dans r archipel par 
• une junte qui a complètement 
sous-estimé la . capacité de 
riposte dn gouvernement bri- 
tannique, Savaient : pas la 
moindre chance, face aine 
. unités d’élite, parachutistes et 
fnrfflers marins, .débarqnés 
par .a. Koyal Nayy. Et si favia- 
tîou argentine a réussi ' à 
infliger des pertes très. lour- 
des et spectaculaires à. la flotte 
hritanaîQnè privée de, son tien 
aérien suffisant, H reste que 
Fîssne dn combat ne faisait 
plus de doute depuis le débar- 
quement réussi à San- Carlos. 

Une guerre, à, la fois mo- 
derne et archaïque, commen- 
cée 3 y a deux mois et demi 
dans F Atlantique sud, dans 
l’incrédulité .jet parfqfe Flrb- 
me, se teptioe par J^omi- 
. Saison .de Târgffntfcwv. 4P* 
■avait :-cwi7-poawSr récupérer 
«ses» Waiemints --sans; -eonp 
térir. tes etuséViCDEes .d« 
eCtte défaite nufitahé et peS- 
tique serwat d’antant plus 
graves que tout un peuple, 
entretenu flans T exaltation 
nationaliste, sera tenté de 
demander des . comptes anx 
présomptueux généraux de 
Buenos-Aires. 

Jusqu’à la fin amère, la 
junte aura tenté de dissimuler 
Tampleur de la déroute. Dans 
na ■ message au - pape Jean- 
Fanl H, le général Galtieri 
proposait encore- lundi matin 
un cesse*:- le- f en assorti du 
retrait . parallèle dey f orces 
argentines et britanniques. A 
Buenos-Aires, 1e général laml 
Dora, commandant d’une avia- 
tion qui a effectivement sauvé 
{honneur, refuse d’admettre 
la défaite, parie de continuer 
le. combat et est bien près 
■ d’acemer une armée de terre 
dont 2a carence a été évidente, 
mais .qui conserve . jusqu’à 
nouvel ordre la primauté 
«politique» an sein du haut 
état-major. 

Des voix cxvüès S’élèvent 
déjà pour réclamer la démis- 
sion de la junte et TSnstau- 
râtfam d'un gouvernement 
démocratique correspondant 
au vwn . de h majorité des 
Argentins. Mais on voit mal, 
sauf' à Imaginer un déferle- 
ment de oolôre populaire, les 
militaires laisser tout simple- 
ment la place à des dirigeants 
politiques divisés, incertains, 
et' ««-«s véritable leader. 
I/UJELS.&. s’est contentée d'un 
appui de principe, et le réel 
él an de solidarité latino- 
américain ne s*est pas accom- 
pagné d'une participation uti- 
litaire substantielle. 

.La fin des opérations mili- 
taires aux Malouînes est loin 
'pourtant de régie» le -conflit 
sur la souveraineté. Mme That- 
cher; attendrie -ce mardi . A 
Kew-Yorfc pour assister à la 
session spéciale des Nattons 
unies sur le désarmement, re- 
cueille salis -doute les fruits 
de sa fermeté et. de sa dêter- 
tnhtftfi w». Il . y. a eu . trop de 
morte, dn côté britazutiqne 
pour qu’elle ‘ puisse, à. court 
terme, hna g in e r d’associer 
f Argentine à ra d ntiai st raflou 
de rafcbîpeL 

. Mais revenir tout bonne- 
ment au «statu quo ante » ne 
parait pas pont autant pos- 
sible. D’autant que le soutien 
des Etats-Unis et de rGurape. 
assmé pendant la phase mili- 
taire; sera sérieusement remis 
en question à l’heure inéluc- 
table des négociations. 


Le f troupes argentines des 
Malonjâee -j (près de qtdnse 
mXUe&unpme*) ont aapéali te 
haidi 14 futn à Port- Stanley, 
et de» pourparlers ont été 
engagés, entre les comman- 
dant» en chef pour orgemt- 
.ser leur évacuation. Les 
. autorités argentine» ont 
confirmé, ee mardi is foin, 
■Qtddies avaient décidé de re- 
tirer leurs forces des Ma- 
lordnes. mais ne parlent pas 
de redOtttan. 

Selon certaines informa r 
Uons, le générai Menendes. 
commandant la garnison ar- 
gentine, au ratt . demandé à ne 
■ pas rentrer à Buenos- Aires et 
_à se rendre dam un pays de 
son choix. La satisfaction est 
totale à Londres, et Urne That- 
cher a été acclamée au Par- 
lement lorsqu'elle a annoncé 
la fin des opérations mili- 
taires. ■ , 

Londres soulagé 

De notre, correspondant. 

Louchai. — a On n'avait pins tu 
cela demis 194SI » On vfcsf habi- 
tué dm- cookrim du Parlement de 
Westminster n'en croit pas ses 
peux. Après avoir annoncé que les 
Argentine sa rendent Mme That- 
cher est acclamée pendant .plu- 
sieurs minutes par les députés de 
ropposhkm comme de la majorité. 

Les dirigeante de tons les. partis 
ffilchent le jwemleç. ministre, y 
compris M. 'Foot a .fiaadex travail- 
- Hftfav Xe ebmat d’union nationale 
ne survtvm -sans- doute pas à a 
: victoire. ^*”4° ce hmdi eofr 14" juin, 
liai n’empêche de ta savourer. 

- La ; grande, majorité des par 


meotatreg épxotzaa immeme 

i ft ûl M y mp n t mlïâ: dé. fierté DOtiT 
dai forces Britanniques, 
iteeb août' oeuf qui ont un' jour 
douté de Kssue, mais beaucoup 
«ralgqglepV defi -oetift»te de rue 
à Port^Stoolev. : 

r Dans üapres-mldl, ftlons que 
les . jBiemieas: potetpariers . en vue 
d’un oesses-leffeu -avalent com- 
mencé.' M. ZRrtt, ministre de là 
• défense, se canténtaa de faire 
état des « nouveaux . progrès . » 
britanniques. 

Enfin, pea après 21 heures, 
Mo» Tatcber fait une brève 
déclaration à la Chambre des 
communes, a Le ■ général Moore, 
commandant -é» .chef des forces 
terre st re s , a décidé, dit-elle, de 
presser le mouvement : les Argen- 
tins ont battu en retraite; un 
«rond nombre d'entre eux jet- 
tent leurs armes ; des drapeaux 
blancs apparaissent. Nos troupes 
ont reçu Tordre de ne plus tirer, 
sauf pour se défendre, s 

DANIEL VERNET. 

(Lire la sotie page 3J 


M. Mitterrand répit le ministre 
israélien des affaires étrangères 

La Syrie refuse de retirer ses troupes de Beyrouth 

Tandis que les unités de r armée israélienne, tournant le dos 
à -Beyrouth, se dirigent vers les monts Sannlne, dans le Mont- 
Liban, et qu'un calme précaire prévaut à Beyrouth. M. Mitterrand 
reçoit, ce mardi après-midi, ML Yitzhak Shamir. le chef de la 
diplomatie de l'Etat hébreu, il réitérera sans doute I'* appel 
solennel • lancé par la France pour qu'hralt mette nn terme 
immédiatement aux hostilités. De son côté. M. Cheysson a déclaré 
à son collègue israélien > « Faute d’un avenir normal pour le 
peuple palestinien, la France estime qu'une paix durable n'est 
pas possible an Proche-Orient • D'antre part le ministre des 
affaires extérieures et M. Bérégovoy, secrétaire général de 
l’Elysée, se rendent mardi à Ryad. 

Au nom de la Ligue arabe. M. Mohamed Ytudd - s'étonne 
devant tant d’honneur réservé» à M. Shamir et rappelle que. 
lors d'une visite entreprise au printemps dernier par M Cheysson 
en Israël. Mv Bégin avait refusé de le recevoir parce qne le 
ministre français avait tenu des propos qui lui avaient déplu. 

On a appris mardi après-midi que les autorités syriennes ont 
rejeté un ordre de l'année israélienne d'évacuer la Force arabe 
de dissuasion IFAD1 de Beyrouth et de ses environs. 

De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — A perte de vue, 
sous nn ciel limpide, Beyrouth 
est & leurs pieds. Le Beyrouth 
des minarets, et celui des clo- 
chera. Celui des camps aussi, le 
Beyrouth d’Arafat, te « grand 
arrière » des s terroristes ». Cette 
-ville du diable qui nourrit tes 
cauchemars d'EUat A Haïfa, die 
est là, devant eux. offerte au bas 
de la pente. 

' Et 2s papotent, tes soldats de 


Tsahal, comme ravis du voyage 
et de l’hospitalité. Sur la petite 
place ombragée de Baabda, les 
plus timides leur lancent des 
e Welcome » et les polyglottes 
des Jours fastes les gratifient de 
e Sltalom » radieux, en leur de- 
mandant : s Frères, la route était 
. bonne ? » 

DOMINIQUE FOUCHIN. 

(Lire la suite page t>) 


MONNAIE 


Le franc s’est stabilisé 


Les cours du franc se sont 
stabilisés mardi 15 juta sur 
les marchés des changes. Le 
dollar valait en fin de mati- 
née GJF1 F et le mark 2J75Q 
francs environ. Lundi la forte 
hausse du dollar avait amené 
les autorités américaines à 
intervenir pour limiter sa 
progression. 

Les rencontres avec les diri- 
geants syndicaux se succèdent à 
Matignon, où le premier ministre 
prépare la réunion du 17 Juin. 
Après M Maire, reçu 1e 14, c'est 
M. Bereeron qui devrait être 
l'hôte du premier ministre ce 
mardi 15. Parallèlement, des 
conseils interministériels se mul- 
tiplient. afin de trouver des sola- 
tions aux difficultés financières 
de la protection sociale. 

Enfin trois arrêtés généraux 
bloquant tons tes prix à la pro- 
duction à l’Importation et à la 
distribution ainsi que ceux des 
services et suspendant les clauses 
de révision des marchés publics 
doivent incessamment être publiés. 

f Lire pages 42 et 43J 


Page 42 

Cfôs&gB, pnrfecfira saciaïe 

A U BECBERCHE D'ÉCONOMIES 
ET DE RECETTES NOUVELLES 

par JEAN-PIERRE DUMONT. 


LA FAIM DANS LE MONDE 

Un autre holocauste 


' Les 'vrais pauvres ont-fLa enfin 
trouvé dés parfe-voix ? Lé 15 mai 
dernier, à Bruxelles, dix mlDe 
représentants du quart - monde 
venaient < fêter s le vingt-cin- 
quième anniversaire de la nais- 
sance du mouvement du Père 
Joseph Wreslnskl. 

Peu de temps auparavant, anx 
Pâques derrières, cinquante mille 
personnes avaient manifesté . à 
Borne, à l’appel de prix Nobel et 
de pariementaires européens pour 
l'opération «Survie 83», destinée 
à sauver de l’holocauste de la 
faim au moins cinq millions de 
personnes. 

Us nouveau débat sur la faim 
va S'ouvrir au Parlement euro- 
péen. précédé les 15 et 16 juin. 


por PIERRE DROUIN 

à Strasbourg, d'un rassemblement 
international, avec des maires, des 
parlementaires et des prix Nobel 
Les dix pays de la CS. K. seront 
invités de manière de plus en plus 
pressante à lancer une action pour 
secourir ceux qui balancent entre 
la vie et la mort dans les conti- 
nents démunis. 

C'est la rage au ventre que des 
Individus Isolés (Marco Panel] a, 
le Père Cantonne] et d’antres) 
ont juré d'attirer l'attention de 
l'opinion par tous les moyens, y 
compris la grève de la faim. Leur 
révolte & été entendue par un 
esses large publia de plus en plus 
indisposé par l’un des scandales 
de ce siècle. 


Le seuil de sensibilité n’est 
pourtant pas encore atteint, qui 
permettrait, à travers ces remue- 
ments de la conscience collective, 
de faire bouger tes gouvernements. 
Beaucoup sont certes convenu, à 
l’automne dernier. Lors d’une réu- 
nion tenue à Paris par les Nations 
unies, de concentrer plus d'aide 
sur les pays les moins avancés 
CP.M.A.) 

Au sommet de Versailles comme 
à C aucun an a résolu de lancer 
les « négociations gtobales s Nord- 
Sud. mats les difficultés de l’Oc- 
cident — dont se contenterait 
bien te tiers -monde — servent 
d’écran à ia misère ailleurs. 

(Lire la suite page 2J 


AU JOUR LE JOUR 

Sommes-nous, comme le dtt 
M. Mitterrand, des cyclistes 
du Tout de France dans une 
étape de montagne au bien, 
pour reprendre ta comparai- 
son de M Giscard &Bstatng, 
des Dupont tractant leur 
caravane vers Je lieu des 
vacances? 


Attelage 

L'Histoire jugera. Mais un 
fait est certain : le consensus 
national gauche-droite n’est 
pas pour demain. Il n’est pas 
question que des cyclistes 
tirent des caravanes au som- 
met de rizoard / 

HENRI MONTANT. 


Le C.N. 
hausse le ton 

Prévue de longue date , 
rassemblée générale exlra- 
ordinaire du CM.P.F s'est 
tenue, mardi 15 luin. dans une 
atmosphère tendue, entière- 
ment dominée par r annonce 
du réajustement monétaire. 
« L'entreprise française est 
en péril, it faut un changement 
profond de la politique éco- 
nomique et sociale ». ont 
déclaré unanimes les cinq 
cents patrons réunis à Paris. 
Non seulement fis s'en sont 
pris au blocage des prix, 
mesure « inacceptable dans 
une économie moderne ». 
mais Ua ont aussi réclamé la 
suspension de r application 
des lois Auroux. 

Depuis six mois, le C.N.P.F. 
croise te ter — courtoisement, 
mats fermement — avec 'es 
pouvoirs publics, en appli- 
quant une stratégie en deux 
temps ; obtenu tout d’abord 
une diminution des charges 
des entreprises, atténuer 
ensuite f es effets des mesures 
sociales qu’il iuge nuisibles 
— en dehors de leur coût — 
dans ta mesure où elles 
contrtbueraien: à rentorcei le 
pouvoir des syndicats 

Sur le oremier point, on 
peut estimer que l'organisa- 
tion patronale a obtenu gain 
de cause 

Il lui restait à gagner ia 
seconde bataille, celte des 
lofs Auroux. pour lesquelles 
H réclamait, dans un premier 
temps, un report daoo'icavon 
jusqu'en luütet *983 L'occa- 
sion lui est offerts autour- 
d'hui de pousse* son 
avantage en exigeant leur 
suspension immédiate 

Le C.N.P.F 'aisse entendre 
que, s’il obtenait sati&taction 
sur ces revendications, tes 
chefs d’entreprise se mobili- 
seraient pour la lutte contre 
r inflation & le chômage. Mais 
n'est-ce pas trop vouloir ne 
faire oencher te balance que 
d'un seul côté? 

Des sacrifices importants 
sont égarement demandés aux 
salariés , et 'es syndicats qui 
les représentent chercheront 
eux aussi — M Edmond Maire 
ra dit clairement — à obte- 
nir des compensations Dont 
la première pourrait êfre._ 
rappllcation immédiate des 
lois Auroux. 

(Lire page 48.) 


BRAQUE AD CENTRE GEORGES-POMPIDOP 

La femme, le verre et le violon 


L’Importance be '‘œuvra de Braqua, 
te patron, comme dtsaft PaiKhan, a 
été souvent rappelée ces dernières 
dni.éea, ainsi en 1073 à ro-anger-e 
et en 1060 à la Fondation Maeght 
P'.itiù 1 que de renouve-m. è ’occa- 



par ANDRÉ FERMIGIER 

sien du centième antuversa're de la 
nais53i.ee du oalntre, un hommage 
qu< n'eu 1 ait sans doute guô>e ap- 
porté d’d éments «niveaux, (e Musée 
d’art moderne a préféré concentrer 
('exposition commémorative autour 
des papiers cofiés que Braque exé- 
cuta entra 1012 et 1914 et. de façon 
moins systématique, au lendemain de 
L guerre. 

Sur la soixantaine de pièces au- 
jourd'hui répertoriées (il en existe 
peut-être davantage), quarante et une 
sont présentées Elles sont assorties 
d'un cata'ogue critique et entourées 
de l'ensemble des œuvres da Bracue 
conservées dans «s cogestions fran- 
çaises - Paris, bien sûr, avec en 
particulier cet Homme à ia pipe de 
1914. fabuleusement acheté *’an der- 
nier. mais aussi Lyon. Strasbourg. 
Grenoble, et les beaux paysages 
cubistes de la collection Masure!, 
qu'abritera bientôt, près de Line, ie 
musée de VtUeneuve-d'Ascq. 

Le cubisme, quelle affaire f Plus 
de trois quarts de siècle après 
l' apparition des DBmotse/'es ei de 
leur progéniture, <a surprise n'est cas 
encore éteinte, m ia fracture réduite, 
m te commentaire achevé. 

ff n'est guère de sujet sur lequel 
on ait écrit davantage, les fous et 
les sages, las poètes comme les 
historiens, et i'on voit aufourd'hui 
encore les plus fins limiers pour- 
suivre avec la mèmè ardeur l’insai- 
sissable proie, ainsi dans les pré- 
faces documentées et pensées 
(presque trop) que rassemble ta 


catalogue de notre exposition Saut 
peut-être Gotdlng (mais certains le 
contestent) malgré la relative 
clarté des Intentions initiales, per- 
sonne n’est parvenu à proposer une 
définition transparente du cubisme, 
d’autant qu’à l'incertitude de la 
chronologie s'ajoute ib mutisme soi- 
gneusement observé oar les prota- 
gonistes : Picasso a toujours été 
tort économe de ses propos, et les 
maximes de Braque n'ont été si 
amoureusement cultivées, taillées et 
pomponnées que pour être l'arbre 
qui cacne la laréL 
Dans le cas des papiers collés, 
le mystère s'accroît de la brièveté 
de r'éotsode Le codage est devenu, 
è Partir des années 20. une oratique 
aussi courante que celle du dessin 
d'académie au dix-fiultiéme siècle. 
Mais Braqua exécute son dernier 
papier coHè en 1918. et Picasso qui, 
toute sa vie, a tout manié et mani- 
pulé. n’est revenu au papier collé 
que lorsqu’il eut â préoarer des 
cartons de tapisserie. Essayons de 
nous limiter aux laits, qui sont â 
peu près établis 

(Lire la suite page 17 J 


Page 17 

Après deux mois à Paris 
L’ADIEU DU K1R0V 

por OLIVIER MERLIN 
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Un autre holocauste 


LA FAIM 
DANS 
LE MONDE 


(Suite de la première page.) 


Un nouveau débat 
sur la guerre 
contre la faim 
dans le monde — 
cet « autre- holocauste » 
dont parle Pierre Drouin 
— s'ouvre au Parlement 
européen ce 16 juin. 

11 est précédé 

d'un rassemblement 

international 

à Strasbourg 

les 15 et 16 juin 

auquel participent 

des prix Nobel, 

des parlementaires 

et des maires de la C.E.E. 

Charles Condamines 

montre que la question 

centrale demeure 

celle du pouvoir d'achat 

des pauvres 

du tiers-monde, 

et Alain Perrot 

est convaincu 

que la suralimentation 

du Nord 

est en rapport direct 
avec la sous-alimentation ! 
du Sud. Quant à François | 
de Ravignan, il estime 
que seule une rupture 
avec le système actuel 
peut assurer 
le renouvellement 
en profondeur 
dont le monde a besoin. 


C'est la plus affreuse, la misère 
physiologique, celle qui naît de la 
disette que des hommes de coeur 
entendent combattre, et, devant ces 
morts que l'on regarde de beaucoup 
moins près que ceux de la route ou 
ceux au Liban ou des Malouines, 
quels arguments valables oserait-on 
développer ? II faut agir, sur cette 
corde sensible, sans respect humain, 
sans craindre de substituer les impé- 
ratifs du cantr â ceux de la raison. 
La passion, la colère, peuvent aussi 
faire bouger des masses d’hommes 
du côté des nantis. 

Mais, sans le relais des Etats, les 
cris de détresse ne porteront jamais 
bien loin. Comment ébranler ces 
« monstres froids • ? Désespérant 
d’y parvenir, des organisations cari- 
tatives ou autres, en tout cas « non 
eouvernementaJes ». les fameux 
O. N. G-, ont entrepris depuis des 
années arec leurs faibles moyens 
d’apporter directement sur le terrain 
une aide aux plus misérables. La 
somme de générosité, d’intelligence, 
de savoir-faire déployée dans ces 
actions ponctuelles est considérable, 
mais elle n’est pas A la mesure des 
périls. 

Il faut donc ramer toujours plus 
fort pour entraîner l’opinion publi- 
que dans de nouveaux sursauts. 
Ainsi l’ont compris les responsables 
de l’« organisation survie 1982 » (1) 
qui, avant un débat sur la faim au 
Parlement européen, lancent leur 
nouvel appel au peuple à l'occasion 
de la manifestation internationale de 
Strasbourg. 

Qu'importent les chiffres exacts 
de ceux qui paient leur tribut mortel 
â la malnutrition ? Certains ont été 
lancés beaucoup trop à la 
légère (2). fis se comptent par mil- 
lions, en tout cas, chaque année. La 
sous-alimentation (moins de 
2 000 calories) frappe 28 % de la 
population de PAsie, 25 % de celle 
de l'Afrique et 13 % de celle de 
l’Amérique latine (3). Il faut tou- 
jours se rappeler que la majorité des 
affamés sont des paysans, et que l’on 
résiste moins bien à la maladie 
lorsqu’on est mal nourri. Dans le 
tiers-monde, le taux de mortalité 
infantile s’apparente A celui de 
l’Europe de 1570. La rougeole tue 
mille fois plus au Niger qu'en 
France, etc. 

Les perspectives sont encore plus 
sombres que la réalité d’aujourd’hui, 
si l'on en croit les études poursuivies 

S ir M. Maurice Guerruer pour le 
lub de Rome (4). Selon lui, avec 
un accroissement démographique de 
2^> % par an dans les pays non 
industrialisés, il y aurait, au mieux, 
croissance zéro des rations alimen- 
taires et probablement décroissance. 
Fait encore plus inquiétant : il n'est 
pas rare que les pauvres nourrissent 


les riches, comme le développe ci- 
dessous Charles Condamines (5). 
Ainsi, dans les échanges commer- 
ciaux internationaux, ii circule 
davantage de viande des pays sous- 
développés vers les pays industria- 
lisés qu'en sens contraire. Bien que 
la malnutrition y soit encore répan- 
due, l’Inde exporte beaucoup de pro- 
duits alimentaires et n’en importe 
pratiquement pas. 

Cela dit. on ne supprime pas la 
faim par décret, et avant même que 
soient lancées de nouvelles actions â 
l'efficacité prouvée, il convient de 
tenir compte des leçons du passé. On 
ne répétera jamais assez que, sauf 
en cas d'urgence de style catastro- 
phe (sécheresse. Inondations, irern- 


S ne (seeneresse, inondations, irem- 
lements de terre, par exemple). 


l’aide alimentaire ne doit pas se pré- 
senter sous la forme d’envois directs 
de vivres aux pays de la faim. 
MM. J. Berthelot et F. de Ravignan, 
qui ont vécu sur le tas révolution de 
projets ruraux en Afrique noire, au 
Maghreb et à Madagascar, sont for- 
mels à cet égard (6) . La garantie de 
pouvoir compter sur un flux régulier 
d’aide alimentaire dispense les gou- 
vernements de se préoccuper vrai- 
ment de développer la production 
vivrière nationale et leur permet de 
réserver à d’autres fins les res- 
sources budgétaires. En outre, la dis- 
tribution gratuite ou A bas prix 
d'une partie de l'aide est, dans les 
mains des gouvernements, une arme 
qui leur permet de consolider leur 
assise politique en se constituant une 
clientèle fidèle. 


An nfveaB du vfflage 


En revanche, fai de alimentaire 
constitue un véritable fléao pour les 
paysans du tiers-monde et ce, 
d’abord, en concurrençant double- 
ment leur production. Le volume 
des denrées importées diminue 
d’autant les possibilités' de vente des 
produits autochtones; de plus, les 
prix généralement peu élevés de ces 
denrées rendent la production locale 
difficilement compétitive. L’exode 
rural s’en trouve ainsi entretenu. 
MM. Berthelot et de Ravignan ajou- 
tent qu’il ne faut pas croire que 
l’aide alimentaire soit réservée par 
priorité aux pays mal nourris. Géné- 
ralement vendue, elle est inaccessi- 
ble aux insolvables, d’ailleurs sou- 


la production alimentaire indigène 
dont ks besoins doubleront de 1980 
à 1990 passant de 4 milliards de dol- 
lars A plus de 8 milliards par an (7). 

Encore une fois, 3 faut écouter les 
hommes de terrain. Par exemple? les 
propositions de certains militants de 
la campagne commune Frère des 
hommes-Terre des hommes qui tour- 
nent autour des idées suivantes sus- 
ceptibles de secouer efficacement 
les Etats : transferts financiers per- 
mettant de mettre en place une poli- 
tique de prix rémunérateurs pour les 
productions vivrières ; aide au déve- 
loppement de la recherche agrono- 
mique appliquée aux cultures indi- 
gènes; aide & la constitution de 
stocks nationaux et locaux- de 
céréales produites sur place ; appui 
à la mise en place d’un véritable cré- 
dit agricole 

Elever le débat, c’est ici le faire 
descendre au village. Maurice Guer- 
nier, qui vient de mourir, l'avait fort 
bien compris dans le livre que nous 
avons cité. • Sur cette terre, un 
homme sur deux est un paysan du 
tiers-monde... c’est-à-dire qu'un 
homme sur deux naît, vil et meurt 
totalement étranger au monde 
moderne. » L’État est incapable de 
diriger, d’encadrer des millions de 
paysans. Nullepart, il ù’a réussi, pas 
même FEtat le plus .organisé et le 
plus autoritaire. 11 faut donc décen- 
traliser toute décision, rurale sur les 
villages. Ce sont eux qui doivent se 
transformer en véritables entreprises 
de développement, en centres de 
décisions, en unités autogestion- 
naires. 

C’est A travers ces communautés 
que les aides du monde développé 
pourront seulement atteindre les 
plus pauvres, c’est-à-dire les 
hommes, les femmes et les enfants 
qui ne savent pas aujourd’hui si 
demain ils auront quelque chose à se 
mettre sous la dent 


Répliques à..* Gilbert Etienne 
et Joseph Klatzmann 

par ALAIN PERROT {*) , 

O N pourrait difficilement lai*- - commues eu place ot les métboch 
ser passer les coudoyons utilisées qui créent ht faim ou fe pe 
de farti-cle du professeur pépient. 


O N pourrait difficilement lais- 
ser- passer les conclusions 
de l'article du professeur 
Gilbert Etienne* Nous nous engrais- 
sons, Os s’appauvrissent ? », et de 
celui du professeur Joseph Klatz- 
mann, « Combien de morts de faim 
par an ? ». {le Monde du 24 mars.) 

Dès le momént où certaines 
« idées » exprimant- une' réalité', 
qu’on découvre et veut faire parta- 
ger commencent tout juste à se faire 
jour chez une minorité de gens, très 
vite, des personnes intéressées an 
statu quo, ou des esprits chagrins, 
ou des -puristes s'emploient, a les 
faire avorter.-' • - • 

Lors de La remarquable/ série, 
d’émissions d’ An tenne 2 (février 
dernier) .'qui' avait pour thème-, : 
« Ces pauvres qui nous nourrissent » 
— et qui n’aurai eut jamais pu être 
diffusées avant le 10 mai - quel- 
ques millions de Français ont eu 
enfin l'occasion «rentrer dans une 
compréhension plus réelle et plus 
profonde des problèmes posés par la 
faim dans le monde. Et voici que des - 
professeurs, des spécialistes du tiere- 
monde, se. mettent & considérer 
comme des idées reçues, en réagis- 
sant contre «lies, des vérités élémen- 
taires qui, commençant & s’imposer, 
pourraient gagner heureusement de 
plus larges couches de l’opinion 
publique, seule capable de faire 
pression sur- les hommes aux com- 
mandes. 

Que le professeur J. Klatzmann 
veuille à tout prix rectifier les statis- 
tiques erronées relatives aux morts 


de ■ bœuf 


pair la faim dans le monde, boa ! Le 
fait est qu'au bas mot 40 % de 


PIERRE DROUIN. 


(1) Food and dlsarmament interna- 
tional. 3, bd de r Empereur, C.D.L 
1000 Bruxelles. TcL Si 1-61-55. 


(2) Lire l’article de M. Klatzmann 
dans te Monde du 24 mars 1982. 


(3) Pierre Vilain, les Chrétiens et le 
Goulag de ta faim, BL du Cerf, 1981. 


(4) Maurice Gueraier. Tiers- 
monde : trois quarts du monde. Rapport 
au Club de Rome, Dunod, 1980. 

(5) Lire Forum du développement. 
mai 1981. 

(6) Les Sillons de ta finm. E <L 
L’Harmattan, 7,- rue de i’Ecole- 
Fofytecfaniqué,'750ÛS Paris, 1980 .’ 

(7) La commission Brandt l' mani- 


vent éloignés du capital, ce qui crée 
des difficultés pour l’éventuel acbe- 


» difficultés pour l’éventu 
minemenl des denrées. 
Alors, que faire? L'« 0 ] 


ipéca tkm 
le doigt 


survie » met tout de suite le doigt 
sur le point le plus sensible;: la faim 
meurtrière. C’ést le langage du- 
coeur. C'est le boa. Le fameux rap- 
port Brandt de 1980 s'intitulait 
aussi : « Un programme de survie» 
et plaidait fermement pour l'aidé à 


fait est au au bas mot 40 % de 
l'humanité, selon ses propres dures, 
souffrent de la faim. 

Mais sa conclusion est irreceva- 
ble : «■ Pour » bien » nourrir toute* 
ces populations, il faudrait aug- 
menter considérablement la produc- 
tion alimentaire mondiale ». Toutes 
les études sérieuses concourent A 
administrer la preuve que Les res- 
sources alimentaires mondiales 
pourraient couvrir an minimum 
deux fois — certains disait trois fois 
- les besoins du monde entier, donc 
y compris ceux du tiers-monde, ét- 
atisai compte - tenu de la démogra- 


phie croissante de sec populations. 
C’est bien pourquoi « la faim .est un 


agricole (Fl DA) dépendant -des': 
.Nations urnes (FAO.), qui a financé 


des projets destinés A accroître lu pro- 
duction . alimentaire dans les pays les. 
plus pauvres. 


C'est bien pourquoi « la faim .est. un 
-scandale*. : parce qu’elle n’est pas. 
une fatalité; y : ^ i . . 

La . vtiîamé Jtbïqûé^ pofitiquef ' 
donc économique, manqué î-poar 
remédier aux causcs de. la fa*m,^en - 
distribuant ces jttssbhrctei.aÇmeo-' i 
tairés dé manière plus équitable.. 
Toutefois, pour attaquer le mal A là 
racine, Q faudrait avant tout et à 
long tenne viser la structura éco- 


- - Domines eu place et les métho de s 
utilisées qui créent la faim oufe per- 
pétuent. 

De son cOté. te professeur Etienne 
affirme , que alimentation de 
' . noue bétail est principalement une 
. affaire entre riches », pour battre en 
brèche l’analyse selon laquelle les 
. pays pauvres . nourrissent les pays 
riches. ;Il ne croit pas-si bien dire, 

■ mais devrait pousser plus loin sa pro- 
pre analyse: l'exportation du soja du 

... Brésil, par exemple, eu. direction de 
notre bétail, de la viande du Guate- 
mala, pays aux. immenses troupeaux 
de ■ bœufs, .destinée aux , peuples 
: nantis de Pétranger, se fait, généra- 
lement pariant, au détriment, de 
façon de; plus en plus pronosxçée, des 
. terres des petite paysans — qui sont 
légion — et Au .profit de là minorité 
possédante, des riches des pays pau- 
;. yreà.Léft. Etats riches du Nord ont 
partie liée avec les riches des pays 
' " pauvres- du Sud par. multinationales 
{agro-business) interposées. 

Il est avéré que bien des peuples 
des pays .d’Afrique (ceux du Sahel, 
par exemple) ou d’antres continents 
(ceux du Pérou où du Bangladesh, 
etc.), qui sont dans un état 
d’extrême misère' actuellement, 
V iv a ie nt, pauv r e me nt nas ..digne- 
' ment avantTin traduction des' mono- 
cohurts, en particulier, qui ont 

- ruiné' peu A. peu. .les cultures 
! vivrières;' aa plus grand profit des 
.' denrées exportées ver*- IM pays 

riches.. 

./• ‘Àn Pérou, ên 1940, 81“% des 
terrés cultivées âaient consacrées à 
des produits consommés tocale- 
1 ment-; aujourd’hui . cette production 
est tombée à 50 %; tandis que la 

■ cultures fourragères, qui occupaient 
s - 19 % des terra, en ont envahi 

- 50 %— Dira-t-on que ce fait, parmi 
tant d’antres, appartient « aux faits 
tiers-mondains ae faible portée » ? 

Nous continuons à penser, quant 
à -nouv que notre suralimentation 
non sentanent nuit- à notre santé 

- mais est en rapport réel, par des cir- 
cuits économiques décelables, avec 
la -sotteatimentation des peupla 
pauvres dnSurL- 

- Les auteurs des articles men- 
tionnés ont-ils ter r» on écâiteot-i is 
: ces ouvrages de spécialistes d’un 
revers de main ? — Comment meurt 
l'autre moitié du monde?, et Stra- 
tSget-idedafiaimde Suzaa George ; 

, l'Industrie de la faim de Lappé et 
Cgjli'iâ;: l a JPa uvtetéJ richesse des 
peup% : d’Albert Tévpedjé; les 
Géants dù'grmn de Dan Morgan ; la 

■ GuériUàj économique de . François 
Partent î* 

Pasteur à Ombra. 


Let my people go ! 

par FRANÇOIS DE RAVIGNAN <*) 


A PRÈS la récente réunion (déjà 
un peu oubliée) des gouver- 
nants des P.M.A. (pays les 
moins avancés) à Paris, c'était, il y a 
dix jours, le tour de ceux qu'on pour- 
rait appeler les P. PA. (pays les plus 
avancés) de se concerter à Ver- 
sailles. Avancé, selon d'anciens dic- 
tionnaires, * se dit aussi d'une 
viande en voie de décomposition, 
mais encore comestible ». Prenant 
en effet acte des aggravations de la 
situation économique mondiale : dé- 
sordre monétaire croissant, montée 
du chômage, alourdissement de la 
dette du tiers-monde, un volumineux 
rapport qui venait tout juste d'être 
publié a été mis sur la table des parti- 
cipants. Mais, sans doute, le sys- 
tème est-il encore considéré comme 
mangeable, car les rapporteurs ne se 
risquent pas â proposer de remède 
drastique. Ils ne mettent guère en 
question le modèle de développe- 
ment extensif qui est le nôtre, et sui- 
vant lequel nous entraînons peu ou 
prou les pays du sud de la planète. 

Pourtant, c'est bien à ce modèle 
lui-même que sont imputables les dé- 
sordres incriminés et. plus encore, la 
croissance de la faim dans les pays 
du Sud. Peut-on. en effet, chercher à 
digérer sans cesse de nouveaux es- 
paces. déplacer les capitaux à la re- 
cherche de la rentabilité maximum, 
perfectionner constamment les ma- 
chines. dans un monde aux res- 
sources naturelles limitées et, par ail- 
leurs. en proie à l'explosion 
démographique 7 Notre modèle dé- 
truit non seulement (a basa physique 
à partir de laquelle il se nourrit, mai» 
aussi, en supprimant le travail hu- 
main, la base sociale qui devrait en 
utiliser les fruits. C'est précisément 
cette contradiction qu'on se refuse è 
considérer. 

Dans une involontaire symbolique, 
le rapport en question a été intitulé 
flamsàs. du nom présumé d'un pha- 
raon qui ne voulait pas - lui non plus 
- que ça change. Ce qui n'empêcha 
pas cependant une poignée de margi- 
naux de franchir la mer Rouge à sa 
barbe, emportant avec eux l'espé- 
rance des peuples ! C'est sans doute, 
aujourd'hui encore, sur ces minorités 
capables d'exode — c'est-à-dire de 
rupture avec noue système - qu'il 
faut compter pour un renouvellement 
en profondeur de notre monde. Sur 
ceux qui sont capables d'investir 
leurs ressources, leur intelligence, 
leur travail au service des exclus, que 
sécrète de plus en plus notre modèle 
économique et social, ici, dans nos 


pays, comme dans les pays de la 
faim. 

Car à cette réalité montante de 
l'exclusion par la faim, la misère, la 
marginalisation il faut maintenant 
s’attaquer de front, c’est-à-dire en 
en reconnaissant d'abord les causes. 
Mais gageons que les fastes versaii- 
lais. la laquais vêtus à la française, 
la galerie des Glaces et les feux d'ar- 
tifice auront été de nature A laisser 
entendre aux invités — comme au 
temps du roi qui conçut ce grand pa- 
lais d'oubli des misères de son temps 
- que tout peut continuer comme 
avant. 

{•) Agronome. 


A elles seules,, les céréales 
effectivement . disponibles 
aujourd’hui pourraient 
fournir A chaque homme, femme et 
enfant, plus de 3 000 calories et 
65 grammes de protéines par jour.. 
Ce qui, selon la experts de la Ban- 
que mondiale, est largement supé- 
rieur aux booms. Alors, pourquoi le 
nombre des crève-la-faim est-il 
passé, selon 1TJNICEF, de 400 à 
450 millions au cours de la dernière 
décennie ? * Cest l’insuffisance du 
revenu qui est le facteur le plus 
déterminant », répondent la mémo 
experts. 


LA TERRE DU PAUVRE ET LA VACHÉ DU RICHE 

lies seules, , les céréales par CHARLES CONDAMINES (*) - tent se passe «aube 


Qui peut acheter ? Voilà donc la 
vraie quation. La nourriture est 
devenue une marchandise comme 



AV. HOCHE 


la autres. La mondialisation des 
échanges économiques transforme 
progressivement tous la habitants 
de la planète en autant de clients 
d’un même supermarché. Entre eux, 
c’est le pouvoir d’achat qui fait la 
différence. La plus fortunés peu- 
vent s’empiffrer jusqu’à' s’en rendre . 
malades. Tandis que la pauvres ne 
peuvent que regarder derrière la 
vitrine l’amas des victuailles étalées. 
Ce n’est par parce qu'ils ont plus de 
besoins que des millions d’enfants 
du tiers-monde, que le porc alle- 
mand. la vache hollandaise ou le 
poulet breton sont mieux nourris. 
C’est parce qu’ils peuvent payer. 

Tel est l’un des thèmes qu’une 
récente campagne de sensibilisation 
menée par Frères des bomma et 
que Terre des hommes tente de met- 
tre en évidence. En partie, dans cer- 
taines régions du monde, la causa 
de la faim plongent leurs racines 
dans noire façon A nous de produire 
et de consommer. 

L'intitulé de cette campagne: 

• Ici mieux se nourrir, là-bas vaincre 
la faim », veut justement souligner 
l’existence de ce lien structurel entre 
leur pénurie et notre gaspillage, 
notre mal-bouffe et leur sous- 
alimentation. 


A LOUER 


One affaire entre rvcbes ? 


ÉTAT NEUF 
TRÈS BEL 

IMMEUBLE 

à usage de 

BUREAUX 

GRANDE COUR PARKING 


conviendrait aussi pour 
ambassade ou administration 


S'adresser à ML BING 

9, rond-point des Champs-Elysées» Paris-8* 
ta 359 M-7C 


Dans tout cela, certains (1) ne 
veulent voir qu’un « dernier slogan » 
que nous aurions mis « à la mode ». 
Certes, notre mal-bouffe insulte leur 
misère mais ne s’en nourrit pas. 
Noire suralimentation est une sot- 
tise, mais c'est une affaire «entre' 
riches ». De là A conclure que leur 
famine est une affaire entre pau- 
vres... 

En 1978, le bétail a consommé, 
selon la F-A.O„ 43 % des céréales 
disponibles dans le monde. Il s'agit 
avant tout du bétail .des pays riches. 
En Europe, la deux tiers des 
céréales disponibles sont utilisées 
pour remplir la mangeoires des ani- 
maux. Selon rO.CD.£„ la propor- 
tion est la même en ce qui concerne 
l'utilisation des céréales échangées 
sur le marché international : lorsque 
ta C.E.E., le Japon ou les pays de 
l'Est importent du blé, de Forge ou 
du mais, c’est de plus en pins sou- 


vent pour compléter la ration de leur 
élevage industriel, tandis que baisse 
la part qui revient .aux aeoximU- 
Jiards de personnes tes’ pins pauvres 
du .monde, celles qui, en 1979, dispo- 
saient en moyenne de moins dé 
150 F par mois: selon la Banque 
mondiale, les trente-six pays « A fai- 
ble revenu» achetaient, en 1970, 

8 % des céréales disponibles sur le* 
marché international. Dix ans plus 
lard. Us n'en achetaient plus que* 
3 %. Qu'on lé veuille ou non, sur lé 
marché international des grains, le 
bétail des pays riches, notre bétail; - 
est en concurrence avec tes bomma, 

- la femmes et les «Jante dit tiers- 
monde. 

Eb outre, U est des cas oh -la terre . 
du pauvre sert effectivement & nour- 
rir la vache du riche. En 19B0,' Ha 
C.E.E. a importé quelque- 45 mil- 
lions de tonna de denrées alimen- 
taires pour son bétait Le tiers en 
provenance du tiers-monde. , 

On le voit, h» » facteur» tiers- 
mondains » de notre consommation 
animale se sont pas aussi inexistants ■' 

? |u*on veut bien le dire. Sont-ils de . 
bible portée 7 Cela dépend du point 
de vue auquel on.se place. En rete- 
nant la base dé rendement 40- . 
45 quintaux-béctare-et le;, système 
d'équivalences céréales proposé par.. 
G. Thiale (2), Si die devait nourrir ' 
ses animaux avec ses seules terres, la . 
Hollande devrait par exemple plus, 
que doubler sa superficie agricole. 
Dans le cas de ^'Allemagne, il fau- 
drait l'augmenter de 22 %, et de 4 % 
dans celui de la France. • - • 

Si Fan se place dn point de vue : 
des peupla du tiers-monde, la pro- 
portions. ne sont plus la mêmes 
en .2980, le Chili, a. exporté ; 
500 000 tonnes de farine' de" poisson 
pour nourrir le. bétail des gens 
riches. Autrement dit. chaque . 
Chilien ■ fournit chaque jour A. ce. 
même bétail des pays- riches - 
1 OOgrannnes de protéines animales. . 
Cest beaucoup l Surtout .sM’qfl .se. • 
souvient qu’au pays dé Pinochet im 
enfant sur cinq est souffdiüngnté/. ’ 
Sous forme de manh)G»1a Thaïlande 
exporte, chaque année vers PEprope . 
le volume de calorie» qui luLserait. . 
nécessaire pour nourrir, sa popula- 
tion pendant cent jours. Au total, ./ 


-tout se passe comme chaque 
consommateur européen, par veaux, 
vaches, cochons, poulets: interposés, 
■.-.récoltait chaque année A son profit 
60 kilos d’équivalents cêr&la sur 
unr lopin de terre d’dnviron 
.^OOmètra carrés situé dans le tiers- 
monde. Ceàt U le scandale que la 
campagne déjà mentionnée prétend 
mettre en évidence. Certains pays 
de là faim exportent des montagnes 

■ de ncuniturê. 'Et il est - vrai qu'ils 
nçiu font Vivre. En 1979, -la CE.E. a 
importé du tiers-monde -plus- du dou- 

’ble"de produite. aUinentàirfes 'qu’elle 
n'en A exportés vers le tiers-monde, 

" ' BiÇi^ rilrp oe n’at pa parce que 
nOus-xbatenseroa raieux notre gas- 
. pillage alimentaire qu’automatique- 
ment lés ventres creux 1 de fautre 
bout dû monde^terônl remplis. Mais 
. U n’empêche que si le système est. ce 
. qu’& est, Vèst aussi parce que, notre 
demanda continue d’être ce' qu’elle 
est. On nous dit", que « l'Europe ne 
'saurait suffire à elle 'seule pour 

■ assurer la nourriture de son cheptel 
et & ses habitants r, (5); mate croit- 
on qbe notre modèle sott généralisa- 

' b Je 1 et puisse pçrmettré Br' chaque 
habitant de la plànète de-se èoarrir 
conVènabie ment ?’ Que Æriadè-naus 
si Ja France cbttq»£ait4(I%'de.sous- 
; alimentés et se trouvait dans le peio- 
; ton dé tête dés. pays -exportateurs de 
.bourrituie 7 T Or c’est précisément (a 
situation '(Tuii pays comme je Brésil. 

En 1980, selon', un récent rapport 
du GAlT r 1es produite, alimentaires 
veodus.par la pays riches om baissé 
de .7 iîT %, atore que ceux «portés 
par. les pays en développement ont 
chuté de 16,5 % : qu’eu serait-il si 
nous -devions payer. ces produits à 
taux juste prix 7 - • 

. li res» que ce simTd- abord la 
paysans .da tiers-monde quLdoiyeni 
à ne peuvent' nourrir les peupla du 
tiert-monde; Q naa faut continuer à 
le& soutenir. ‘ 


(*) .Membre du tepéuùiat-aécntif 
do Frères des hommes.- 


■'O) Voir, -parettiiïqjlt, G. -Etienne : 
• Nous hom engraissoas. ils s‘appau - 
’i vissent » (te Aibnds’ dix 23 mais) : 

(2). 'Comptes intégrés sur teshuaiion 
de Fhppnw îernnn riTiEnt dans' la CODUDU- 
nsûié coropéêane établis «rmiiiés 
céréales. Etude de statistiques agricoles 
n*22. •; 

0) JL Abotmeng, président national 
du Syndicat des industries -de Talnnen- 
tatjon animale (fe Monde du 3 septem- 
bre 1981). -, ' 
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IA GUERRE DES MALOUINES 


BUENOS-AIRES: la stupeur et le désarroi.. 


Buenos-Aires. — C'est fa fin, une 
fin Otas rapkto et plus dramatique 
qu*oa ne ta prévoyait L'apparente 
feolUtô avec laquelle les Britanniques 
ont tnenâ leur offensive -coaire Port- 
Staniey a provoqué la stupeur des 
Argentins : la perte des Maloulnes, 
Jh la redoutaient, mais ns voulaient 
pas y croire. Os ne s’attendaient pas. 
en tout cas, qu'eHe » produise 
de cette façon, ti y a eu, tant de 
déclarations, M, sur ta résistance 
qui serait opposée Jusqu'au bout 
& T« agresseur ■ 

Tandis que les chefs militaires 
. étalant réunie fe ta Mataon Rom, ta 
’ 'pétais: présidentiel, pour examiner 
tas coéditions d'un cesssz-te-fea, 
quelques dizaines d'Argentin*, 
dehors, les exhortaient & ne'oas se 
rendre. Certains tendaient ta poing, 
en demandant au présidera QaHièrt 
de respecter ses engagements, et 
"de tenir te ptas longtemps possible. 
Bs étaient piles, bouleversés. Leur 
désarroi WUart la colère. 

Lee réunions se sont succédé à 
ta Maison Rose, aussitôt aphte 
f annonce de la trêve. D'abord bo 
fut ta comité militaire, ta plus haute 
instance de décision, composée des 
Vota membres de la Junte et du 
chef d'état-major interarmes ; eea 
délibérations ont duré une heure 
vingt. Aucun communiqué n'a été 
publié. Il restait aux chefs des trois 
armes à consulter leur* états-majors 
respectifs. C’est ce qu'a fait te pré- 
sidant Gataeri, qui est aussi comman- 
dant en chef deTarmée de terre. 

. On apprenait, dans b soirée, que 
tous les généraux de brigade et de 
division avalent été appelés d’urgence 
à Buenos- Aires pour entendre un 
exposé de la situation. 

Le général Mario Benjamin Menen- 
dot, gouverneur militaire de l'arcW- 
pe), était attendu à la Maison Rose 
pour faire part des conditions posées 
per (es Britanniques, ft n’est pas arrivé 
à temps pour assister aux premières 
délibérations de ses pairs. On avait 
annoncé que ta trêve avait été dé- 
cidée après' une rencontre sur le 
champ de bataille antre le gouver- 
neur et le générai Moore, chef du 
corps . expéditionnaire • . britannique. 
-3tafan un communtqoé officiel, B n’y 
aurai» su, en fait; qu'une • ca séation 
«top concertée des. hostilité* », et la 
■ réunion entre les deux ' chefs mffi- 
tslrofi se serait produite aptes. 

fhwllee srai tas conditions posées 
- lier *ea Britanniques T Aucune infor- 
mation ofTcielie n'a été donnée ft 
oe sujet Selon certaines sources. 
Londres voudrait Imposer une capi- 
tulation sens conditions, et en serait 
déjà ’r exiger tas dommages de 
guerre, que ta gouvernement de 
BosnosnAires serait en. droit de re- 
fuser. puisque ta guerre n'a Jamais 
été ottiotatiement déclarée. Selon 
d'autres sources, ï s’agfraft seule- 
aient pour tas dirigeants argentins 
d'accepter une défaite honorable en 
appliquant ta- résolution 602 du 
Conseil- de sécurité des Nations 
antes, taqusfle demande ta retrait Ces 
troupes qui ont oecupétas Matoubwe 
ta 2 mvriL 

Que s’esHi passé b Port-Stantey ? 
Du cété officiel, tas tafonnettans sont 
très rares. Les directeurs des diffé- 
rants organes d'information ont été 
Convoqués à ta présidence pour s'en- 
tendre annoncer de queita façon Na 
devaient taftamer Top Won. Est-ce 
qtfü y a eu débandade, comme ta 
rameur en a couru Ici ? 11 no restait 
plus, dbaft-on tond) soir, qu'un mil- 
iter <T Argentins en état de résister. 
Lm autres se seraient dtepersés ou 
auraient été faite prisonnière. Mais 
g M s'agit pas d’informations don- 
nées de source militaire. 

Tout e'eat passé extrêmement vite. 
La « bataille finale ». attendue depuis 
deux semaines, a commencé ven- 
dredi soir. Deux attaques nocturnes 
ont suffi aux Britanniques pour dés- 
organiser les défenses de leurs 
adversaires, ils se trouvaient à envi- 
ron 2S kilomètres de Port-fflantay. 
Après vingt-quatre heures de com- 
bat. ils n’en étetant plus, samedi, 
qu’à 15. 

L'état-major argentin reconnaissait 
ce JouHà que Tadversaire »’ était 
emparé da deux positions stratégi- 
ques, les monts Hamel et des Deux* 
Sœurs, mais minimisait l’avance bri- 
tannique en l’évai liant A 3JS kilo- 
mètres. Lundi encore, dans ta 
mâtinés, la presse pariait d’un ■ repu 
tactique » face à on adversaire qui 
* Matait da sa réor ga rri asr » aptes 
avoir subi dé nombreuses pertes. 

Les autorités s'efforçaient, néan- 
moins, de préparer ropinton à ce qui 
allait suivre. Dimanche, elles annon- 
çaient ta percée des Britanniques en 
soulignant tour supériorité technoto- 
gîqua. Lundi, un communiqué pariai! 
du * courage »- et "de ta ■ détermina- 
tion » des troupes argentines face à 
m adversaire « supérieur eo nombre, 
ea moyens et en technologie -. 

La dauxtéme ofîensfv&a été encore 
plus rapide que la .première. Elle 
a’est terminée dix heures après avoir 
co mm encé. Les « marines ■, tes GUp- 
khm et les parachutistes britanni qu es 
ont attaqué dimanche sok sur trois 


De notre envoyé spécial 


fronts. Us se sont emparée des der- 
nières collines qui restaient à pren- 
dre. A 18 h 30, lundi, rétat-ma|or 
annonçait qi» des combats se 
livraient dans les faubourgs de 
Puerto-Argantino — le nom argentin 
de Port-Stanley. Peu de temps aptes, 
un communiqué disait qu'uns trfiva 

— ou plutflt • uns cessation non 
concertée des hostilités » — a’étalt 
établie depuis 16 heures. 

« Econter 

la vafx du peupla » 

Les milieux militaires expliquant 

— et - Justifient — la défaite de 
leurs troupes en pariant de (a haute 
technologie de leurs adversaires. 
Ceux-ci, dtaenMIa, étaient équipés 
de lance-mtsallas portatifs, avec des 
projectiles è fête chercheuse orientée 
far les sources de chaleur Ils dis- 
posaient d'équipements de transmis- 
sion extrêmement perfectionnés. 

Mata l'opinion sa latasera-t-eJle 
convaincre oar de tels arguments? 
Déjà, un homme a élevé la voix, 
fun des rares responsables de parti 
qui possédant du poids en Argentine. 
H s’agit de M. Roui AJfoftfiin, diri- 


geant de la tendance de gauche du 
parti radical, ta deuxième formation 
du pays. 

Dès l’annonce de te défaite, fi 
a publié une déclaration pour 
demander le démission du gouver- 
nement militaire. «La vota du peu- 
pie dit assez, affirme- WJ. Assez de 
décadence. , tflrratlonnalitè, esses de 
morts. Les canons as sont tqs, m 
c'est f heure d'écouter la vota du 
peuple. • 

Le peuple, précisa te dirigeant 
radical, ce sont les officiers et Jss 
soldats «ou/ ont lutté sur le front 
contra rimpértallamu », les ouvrière 
qui supportent la « rapine sans limite 
des richesses du paya», les intel- 
lectuels et les étudiants «ouf ont 
vu détruire ta liberté de penser», 
enfin • l’immense ma lorftà des Argen- 
tins qui ne veulent plus être utilisés 
ou manipulés ». 

Après avoir parié des forces ar- 
mées • qui ont vu compromises leur 
tastiftrtftjn et leur mission oer fac- 
tion d’une minorité prête è tout 
pour augmenter son pouvoir ». 
M. AKonstn conclut: «L'armée ne 
mérite pas ce destin. La pays ne 
mérita pas ce oouvarnemeoL 


B tout mettre tout de sufle en mar- 
che une Période dé transition civile 
vent la démocratie » 

Depuis plusieurs mots, la dirigeant 
radical tait campagne en faveur 
d'une telle transition civils. U estime 
qu’eue seule peut permettre une 
démocratisation voulue par la majo- 
rité. tl craint que. aptes (a guerre, 
la vie politique ne se polarise entre 
les partisans d'une fausse démocra- 
tisation.' destinée è préserver le 
statu quo économique et social 
ainsi oue tas alliances traditionnel- 
les, et las tenants d'un régime natio- 
naliste. autoritaire. « tiers-mondiste -■ 

Déjà des dissonances se sont 
manifestées, depuis deux mois, entre 
les plus hauts chefs militaires à 
prooos de l'avenir du pays. Il y 
en a d'autres, plus Immédiates Alors 
que la trêve avait été conclue è 
Port -Stanley et que la reddition 
étah proche, le chef de l'aviation, 
le général Lami Dozo, disait que les 
forces aériennes étalant en état de 
continuer la guerre- On verra dans 
las ]oum prochains si l’ unité de 
l’armée oeut résister & r épreuve 
qui lui est Infligée et si ta chef 
da l'Etat est capable de la faire 
accepter par ses pairs. 

CHARLES VANHECKE. 


Londres soulagé 


(Suite de ta première page J 

« Des uégoctattxms sont en 
cours, pour la reddition des trou- 
pes argentines sur les deux Ses de 
l’archtpèl s, a conclu Mmfi That- 
cher ( Outre les sept mille soldats 
de Port-Stanley. une garnison 
d'environ deux mille hommes se 
trouve encore sur la Mahmine 
occidentale-) 

On apprend alors que hmdL 
Je général Menendes et le général 
Moore (on son second, le général 
Walters) se sont rencontres Le 
cessez-le-feu n 'était alors que 
provisoire Mate, à 1 heure GJULT* 
les troupes argentines se ren- 
daient. n est trop tard, dlfc-oo à 
Londres, pour, un retrait dans 
l'honneur avait 'armes et bagages. 
St T<ar n’extge pas « une reddition . 
fnoondlUànReQe », tons les soldats 
argentins devront déposer leurs 
aunes avant 1 d’être autorisés A 
quitter l'archipel pour un pays 
mens La différence est parement 
sémantique, et il n’est pas sûr 
qu’elle permette aux dirigeants de 
Buenos-Aires de sauver la face. 

Ces derniers n’ont toutefois pas 
le choix. Les troupes britanniques 
«ont dans les rues da Port- Stan- 
ley Les appelés argentins se ren- 
dent, visiblement soulagés que la 
guerre soit terminée, câblent les 
envoyés spéciaux de la presse 
londonienne. - 

Une opération 
parfaitement menée 

a été parfaitement 
par tes Britanniques, sans 
précipitation inutile. Chaque 
étape a été soigneusement prépa- 
rée depuis l’arrivé de la flotte, fin 
avrIL Les discussions menées par 
l’intermédiaire des Etats-Unis, 
puis du secrétaire général de 
l'ONtr. ont été mises â profit 
poux resserrer l'étau autour des 
Argentins. 

Malgré tes quelques revers en- 
registrés par la Royal Navy, le 
calcul était bon. Mais la résis- 
tance a sans doute été plus forte 
que tes Britanniques ne s’y at- 
tendaient, alors qu'elle a été de 
courte durée pour ta, reprise de 
Goose-Green et de Port-Stanley. 

Les Britanniques rendent hom- 


mage en portâcoUar aux pilotes 
argentins, dont le courage et l'ha- 
bileté leur ont coûté très cher, 
même si l’aviation argentine a 
été stratégiquement mal 
employée, pour ne rien dire de 
2a marine qui a brillé par sera 
absence apres le torpillage du 
Oeneral-Bélgrano. 

Le Mtar» est lourd du cAté bri- 
tannique. Sans doute plus de 
deux cent cinquante morte ou 
disparus et des centaines de 
blessés, sept navires coulés ou 
endommagés, une dizaine de 
Chasseurs Haxrier abattus. Du 
oflté argentin, plus de sept cent 
cinquante victimes. Mais an fil 
des jours, l'opinion britannique, 
d’àbbid réticente, sr accepté des 
pertes jugées inévitables et a 
même durci son attitude au fur 
et & mesure que la liste des vic- 
times s’allongeait. 

La victoire ne met pas fin 
à la crise. La revendication des 
Argentins sur tes Maioutnes 
demeure et le souci des Britan- 
niques est maintenant de conclure 
un armistice durable avec 
Buenos -Aires pour éviter une 
guerre d'usure contre les forces 
qui devront rester sur l'archipel 
et ensuite garantir l’avenir des 
quelque dix-huit cents habitants 

Depuis quelques Jours, tes fonc- 
tionnaires du Fhreign Office et 
les ootlaborateuEs de Mme That- 
cher préparent cette nouvelle 
étape: H est probable que. dans 
tm premier temps, l'administra- 
tion britannique sera rétablie 
telle qu’elle était avant l’invasion, 
ne serait-ce que pour des raisons 
symboliques. Bien quU ne soit pas 
tenu m grande estime au minis- 
tère des affaires étrangères, te 
gouverneur, M. Rex Hunt, pour- 
rait retourner h Port- Stanley. Ce 
symbole du statut colonial pour- 
rait cependant être remplacé par 
un gouverneur militaire, pour 
bien marquer le caractère provi- 
soire de la situation. 

A long tenue, en effet, 1e réta- 
blissement du statu quo ante 
parait difficilement tenable, Le 
Foreign Office a proposé A 
Mima Thatcher sept options dif- 
férentes, notamment ta tutelle 
des Nations unies, l’indépendance 


des Falkland on ta mise en place 
d'un protectorat qui laisserait à 
ta Grande-Bretagne ta responsa- 
bilité des affaires étrangères et de 
ta défense mata qui donnerait aux 
habitants des Mal-mines une 
large autonomie. Les douces des 
alliés, tes critiques des pays du 
tiers-monde contre le «colonia- 
lisme britannique » deviendraient 
ainsi sans fondements. La 
Grande-Bretagne pourrait aussi 
gagner plus facilement le concours 
de certains paya latino-améri- 
cains sans lesquels ta mise en 
valeur économique de l'archipel 
et de ses dépendances, souhaitée 
par le premier ministre, parait 
pratiquement impossible. 

Sans soutien international, !a 
Grande-Bretagne serait d’autre 
part obligée de transformer les 
fies ea une véritable forteresse 
afin de tes mettre à l’abri d’une 
nouvelle attaque de l'Argentine. 
L’hypothèseest sérieusement 
envisagée à Londres. Les experts 
estiment qu’il y faudrait une gar- 
nison de quelque trois mille 
hommes (un nombre pratique- 
ment deux fols supérieur à celui 
des civils vivant actuellement sur 
les Ües) avec une défense 
aérienne, deux ou trois bâtiments 
de guerre mouillant dans la région 
et deux sous-marins. L'entretien 
d'une véritable armada coûterait, 
selon tes experts, de 250 A 
400 minions de livres par an, 

auxquels s'ajoutent environ 
500 millions de livres d’investisse- 
ments (& comparer avec les 
6.6 mimons de livres dépensés 
par te gouve r nement britannique 
dans tes Maloulnes de 1906 à 
I960..). 

C’est pourquoi la Grande-Bre- 
tagne souhaite pouvoir partager 
le fardeau avec plusieurs pays du 
continent américain, notamment 
avec les Etats-Unis. 

DANIEL VERNET. 


• Trois habitants des Ma- 
louines, trois femmes, ont été 
tués dans ta nuit du dimanche 
au lundi 14 juin, par tes tirs 
d'artillerie britanniques sur tes 
abords de Fart - Stanley. — 

(AJ'J’J 


DIPLOMATIE 


LA SESSION DE l'ONU SUR LE DÉSARMEMENT 

Il ne faut pas sous-estimer « la force morale » 
du mouvement pacifiste 

déclare le chancelier Schmidt 
De notre envoyé spécial 


New -York. — Une curieuse am- 
biance a marqué, lundi 14 juin, la 
reprise des travaux de la session 
spéciale de l’CNU sur te désarme- 
ment. Dans tes couloirs, U n’étajt 
question que de guerres en cours, 
aux Maloulnes ou au Liban ; et, 
dans la rue. de nombreux poli- 
ciers gardaient les ambassades 
des cmq puissances nucléaires 
(Etats-Unis. U JL&SL, Chine, 
France et Grande-Bretagne) que 
des militante cacifisees s'étalent 
promis de «bloquer». 

Rien de comparable avec la 
manifestation géante de l’avant- 
veille à Central Part Mais ces 
sft-fn ont tout de même conduit 
à plus de mille six cents interpel- 
lations. Chaque fols qu'un groupe 
de protestataires était embarqué 
dans un car de police, un autre 
groupe venait te remplacer 
en chantant.- «Désobéissance ci- 
vile », après la remarquable disci- 
pline manifestée samedi et pour- 
su 1 vie 1e lendemain par une 
participation au nettoyage des 
rues qui a fait l'admiration des 
responsables municipaux. 

A l'ONU, c’est la semaine des 
ténors. Après Je chancelier 
Schmidt (lundi), on attendait 
M Gromyko (mardi). Mme That- 
cher (mercredi), pma MM Rea- 
gan (jeudi) et Bégin (vendredi). 
L’actualité interdisant aux prin- 
cipaux orateurs de simples envo- 
lées lyriques, chacun sera appelé 
& se Justifier sur ses projets d’ar- 
mement, ses opérations militaires 
récentes, ou. simplement, sur son 
refus de condamner tes initiatives 
du voisin. 

M. Schmidt, quant è tut tire 
la leçon des manifestations paci- 
fistes aux Etats-Unis et en 
Europe. Toute la fin de son 
discours de lundi a été consacrée 
è ces protestataires, sans le moin- 
dre «famaa™ . a L'impatience des 
gens — et pas seulement des 
jeunes — est croissante, a dit 1e 
chancelier. Impatience à V egard 
de gouvernements gui semblent 
se contenter de paroles, tandis 
qu’ils développent, produisent et 
installent des armes encore plus 
mortelles. Impatience à T égard 
des responsables poétiques qui 
permettent de consacrer des res- 
sources de plus en phu impor- 
tantes aux armements au Heu de 
combattre la faim et la pauvre- 
té.» Or oea dernières « menacent 
la paix elles aussi». 

S’il n’approuve pas les idées des 
contestataires — sur 1e désarme- 
ment unilatéral, par exemple. — 
M. Schmidt a solennellement 
demandé qu'on tes prenne au 
sérieux : «Nous ne devons pas 
sous-estimer la farce morale, 
gronde et positive, qui émerge du 


LE PRÉSIDENT DU RWANDA 
EST REÇU A L'ÉLYSÉE 

Arrivé dimanche 48 juin à 
Paris pour une a visite officielle 
de travail » de trois jouis en 
France, 1e président Babyarimana 
du Rwanda est l'hôte à dé Jenner, 
oe mardi, de M. Mitterrand à 
l'Elysée. Le général Hobyartmana 
a eu, lundi, des entretiens avec 
MM. Jospin, premier secrétaire 
du PJEL, Cheysson, ministre des 
relations extérieures, et Cot, mi- 
nistre délégué & la coopération 
au développement. Il < 


devait 

Hernu, 


et 

recevoir, ce mardi M. 
ministre de la défense- 
En février, è l'issue de la réu- 
nion, à Kigali, de ta commission 
mixte de coopération franco- 
rwandaiæ. Parte s’est engagé à 
augmenter de 30 % en 1982 son 
aide an Rwanda. 



mouvement- Vous ne detrons p « 
simplement repousser les mem- 
bres de ce mouvement en les 
quaUJutnt d’amateurs -. Ils sont 
appuyés par des savants de 
classe internationale.» 

Le chancelier a plaidé avec 
insistance pour l’équilibre des 
forces. En Europe, notamment, 
aü ne peut y avoir de sécurité» 
tant que l’U.R&S. et ses allies, 
surannés seront en mesure 
d’exercer un s chantage politi- 
que ». Selon U. Schmidt. Moscou 
devrait accepter la proposition 
américaine d'éliminer tomes les 
armes nucléaires de théâtre, mata 
un » équilibre mûitatre stable» 
ne saurait se limiter aux engins 
atomiques : 3 faut arriver, «des 
deux côtés de l’Europe centrale », 
au même niveau d’armes clas- 
siques. 

Ces résultats, a dit M Schmidt, 
ne peuvent être atteints que a par 
des accords», donc des négocia- 
tions. Sans citer M- Reagan (qui, 
jusqu'à une date récente Han les 
négociations au comportement de 
ru.R&& dans 1e monde). 3 
devait ajouter, au coure d'une 
conférence de presse : «Ces dis- 
cussions sont trop importantes 
pour que fan des deux campa les 
interrompe au nom de raisons 
idéologiques ou politiques. » 

Autre remarqua, adressée au- 
tant & Washington qu'à Moscou : 
« Le confia Est-Ouest ne doit 
pas être transporté dans d’autres 
régions du monde _ Le respect 
du non-alignement est un élé- 
ment essentiel d’une politique 
globale pour la paix.» Le chan- 
celier a appuyé, à ce propos ta 
proposition française de créer des 
zones de sécurité régionales dans 
te tiers-monde. 

ROBERT SOU. 


A travers 
le monde 

Indonésie 


• RESULTATS OFFICIELS DES 
ELECTIONS DU 4 MAI - Le 
ministre de l’intérieur, le géné- 
ral Amlr Machmud, a annoncé 
mardi 15 juin que le parti 
gouvernemental Golkar avait 
remporté les élections du 4 mal 
avec 242 sièges contre 94 au 
PJPJ?. (musulman) et 24 au 
PDX (parti démocrate) . la 
participation électorale a été 
de 91,4 %■ Avec les personna- 
lités nommées d'autre part le 
gouvernement bénéficiera d'une 
majorité de près des trots 
quarts des sièges à l'Assem- 
blée. — (Reuter.) 

Maroc 

• M. OUZZXN AHERDAN, FILS 
DU MINISTRE D’ETAT 
CHARGE DE LA COOPERA- 
TION. M. M&hjoubl Aherdan,. 
a été appréhendé par ta police 
jeudi 10 juin, apprend-on à 
Rabat D’autre part, le pre- 
mier numéro de la revue 
Amazigh. d’inspiration berbère, 
édité en arabe et paru H y a 
environ deux mois, a été saisi. 
M. Ouzzin Aherdan, qui por- 
tait le titre de directeur de 
la revue, était, en réalité, le 
représentant du ministre Aher- 
dan à la tête de cette publi- 
cation. M. Aherdan est, en 
effet, un défenseur bien connu 
de la tradition et de la tangue 
berbères. — (Corresp.) 

Namibie 

• LA «LIGNE DE FRONT * ET 
LA NEGOCIATION Réunis 
hindi 14 juin à Dar-Es-Sa- 
Iflam, les chefs d’Etat de la 
cligne de front» et te prési- 
dent de la SWAPO (Organi- 
sation du peuple du Sud-Ouest 
africain) sont convenus d’une 
réponse commune à de nou- 
velles propositions de négocia- 
tions du « groupe de contact » 
occidental sur la Namibie. Au- 
cun communiqué n’a été publié 
à l’issue de cette session qui 
a duré six heures et a réuni, 
autour de M. Nyerere (Tan- 
zanie). MM. Dos Santos 
(Angola), Mâche I (Mozam- 
bique), Qaett Masire (Bcet- 
wana), Kaunda (Zambie) et 
M u g a b e (Zimbabwe). — 

Reuterj 

Nouvelle-Zélande 

• DEMISSION DU MINISTRE 
DES TRAVAUX PUBLICS. — 
M. Dereb Quigley a démis- 
sionné. lundi 14 juin, du gou- 
vernement. M. Qoigtey. qui 
avait tenté, en 1980. d'évincer 
le premier ministre. M. Mul- 
dooa, avait réce mm ent criti- 
qué ia politique de relance 
economique du gouvernement, 
n a été remplacé par M. An- 
thony Friediander. — ( Reuter J 
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PROCHE-ORIENT 


Pologne 


L'invasion du Liban 


Les manifestations du 13 juin ont été très violentes 
dans plusieurs villes de province 


Démentant les informations de source Israé- 
lienne selon lesquelles M. Arafat se serait 
réfugié dans « une ambassade étrangère & Bey- 
routh », l’agence palestinienne Wafa a indiqué, 
hindi U juin, que 1b chef de l'OJLP. avait 
Inspecté dans la journée les positions des forces 


campagnes de l'ennemi, la guerre psychologique, 
et malgré les destructions énormes A S aida et 
à Tyr, ces deux villes combattent encore. Ceci 
est la confirmation du caractère inéluctable de 
2a victoire de la. révalvUtm palestinienne. - - 


Varsovie. — Deux cent trente- 
hnit arrestations, un commissa- 
riat lapidé, des véhicules de po- 
lice et des voitures particulières 
endommagées, des barricades 
dressées dana jes ruea vingt- trois 
miliciens blessés, dont six griève- 
ment — tel est le bilan officiel 
établi lundi par l'agence P AP 
des manifestations qui ont eu 
lieu, dimanche 13 juin, à Wroclaw 
et & Cracovie. à l'occasion dn 
début du septième mois d’état de 
guerre. 

Dimanche soir, l'agence avait, 
dans un premier temps, fait état 
a d'affrontements de rua f~J 
rapidement et efficacement dis- 
persée». n apparaît maintenant 
qu'aucun de ces deux adverbes ne 
traduit la réalité des faite, sur 
lesquels on ne dispose toujours 
pas d’autres Informations que 
celles données par les autorités 
au bout de près d'une journée de 
réflexion. 

SI l'on en croit les dépêches de 
P AP, la manifestation de Wro- 
claw aurait duré prés de quatorze 
heures. Peu après midi, tm cor- 
tège se serait formé dans un 
quartier ouvrier, à la sortie des 
messes, et se serait dirigé vers le 
dépôt d’autobus où siégeait, pen- 
dant l’été 1880. 7e comité In ter- 
entreprises de grève de la région. 
Les manifestants — des jeunes 
gens pour la plupart — auraient 
dépose des fleurs sous la plaque 
commémorative scellée dans le 
mur d'enceinte du dépôt et deve- 
nue, depuis le 13 décembre, un 
lieu de pèlerinage, comme le car- 
reau de la mine Wyjck en Silésie, 
ou la croix de fleurs entretenue 
place de la Victoire à. Varsovie 
depuis la mort au cardinal w yc- 
zynfikL 

Après us court moment de re- 
cueillement. la plupart des mani- 
festants se seraient dispersés 
tandis que cinq cents personnes 
fieraient restées sur place malgré 
Jee injonctions de la milice. Ce 
groupe aurait grossi régulière- 
ment jusqu'au moment où les 
forces de l’ordre auraient fait 
usage de grenades lacrymogènes 
et de canons à eau. Prenant je 


De notre correspondant 


a p&Iesdno-proeressistes à Beyrouth-Ouest et dans 

GdSS jîttSS pro?2fpre- s* banlieue sud. Le dirigeant était accompagné 


mière fols le 8 juin. Cracovie et par plusieurs hauts responsables de 1*0 


C’est aussi à la sortie des 
messes qu'un cortège se serait 
formé à Cracovie dans le fau- 
bourg ouvrier de Nowa-Huta. La 
manifestation aurait été conduite 
«par un groupe de jeunes gens 
se comportant de manière agres- 
sive ». La police aurait chargé 
après avait appelé h la dispersion 
et après qu'un de ses véhicules 


Katowiee avaient déjà la leur j notamment Abou Jihad, commandant en chef 


depuis quelques sem a in es adjoint des forces palestiniennes. B a déclaré * 

Le tribunal régional d’Opole a «Aucune force au monde ne pourra nous 
récemment condamné avec une contraindre A rendre nos armes. Malgré les 
procédure sommaire, à des peines 


• A DAMAS, le président Assad a réaf- 
firmé que la Syrie «continuera A défendre la 
cause sacrée palestinienne, quels qfre soient les 
sacrifices». Une délégation' militaire soviétique 
de. haut niveau, dirigée par le - général Yarou- 
sov. commandant adjoint dé Tannée de Tair, 
est arrivée dans la capitale syri e nne. 


de trois et quatre ans de prison, 
trois ouvriers d’une boulangerie 
industrielle qd avaient saboté 
une chaîne de production en 
ooupant les circuits électriques. A 


et après qu un de ses Véhicules «rapant tes circuits ejecunques. a 
eut été endommagé A coups de Toron, quatre étudiants ont été 
pierres. Des groupes de cent à condamnés A des peines de trois 


M. Bégin pourrait laisser aux milices phalangistes 
le soin de « nettoyer > Beyrouth 


quatre cents personnes se seraient 


trois 


ensuite reformés en divers en- de détention pour la <Uf- 


droîts de Nowa-Huta: à ce mo~ 
ment- là, des barricades auraient 
été dressées avec des rames de 
tramways, des poubelles et des 
bancs publics et un commissariat 
aurait été lapidé. Dans la soirée, 
un nouveau groupe de jeunes 
gens sortant aussi d’une messe, 
fie serait joint aux premiers ma- 
nifestants, ce que n'auraient pas 
fait, en revanche, les ouvriers 
sortant de l’aciérie Lénine. La 
milice aurait été <r obligée d’uti- 
liser des grenades lacrymogènes ». 


A Gdansk, où un rasembte- 


fusion de tracts appelant aux 
manifestations du 3 mal Le tri- 
bunal a affirmé qull savait pro- 
noncé, en raison du jeans âge 
des accusés, les peines les püu 
faibles» prévues en pareil cas 
par les dispositions de l'état de 
guerre. 

On a appris enfin que l’un des 
membres au présidium de Soli- 
darité. M. Waszkjewicz, a été 
Interné le 38 mai sur décision du 
tribunal de Gdansk, mai* solvant 
aussi le voeu de ses avocats, en 
hôpital psychiatrique pour y subir 
un traitement obligatoire. Pour- 


Jérusafem. — Les dirigeants Israé- 
liens dans leur ensemble laissant 
entendre que cette fois l'offerts fva 
est bien terminée. Comme la 
ministre de la défense, M. Sharon, 
et le chaf d’Mat-rasJor, le général 
Eytan. Ha ont réaffirmé que Tsahel 


De notre correspondant 51, p *? a aan “ ft rf *’ W4 **“ M ^f” 

r taire durant le séjour du premier 

ministre & Washington qui puisse 
Mémo en Israël, n paraît évident le gêner et faire croire que le 

e les •violations» du eessez-le- «consensus national - est remis en 


que les •violations» du cessez- la- «cons 
teu Imputées aux « terroristes » cas cause, 
derniers Jours n’ont été . qu'un pré- ben 


(l’armée Israélienne) n'allait pas texte pour parachever rencarclement 


rentrer dans le centre de Beyrouth. 
Mais des doutes A ce sujet se 


de Beyrouth — opération qui a reçu 
un nom de code particulier, « Gra- 


manlfesrent encore dans la presse et nlm - (les pins). On en veut pour 


ment a de peu d’ampleur» se ee- ZTZ 

SSSS^^£a £*£?•« îSSëS&TOÎîSSîïîiS 

d-bicSS* I * ranCbC ’ 60 M. Waastiewte* a été 


Des intellectuels demandent 
la levée de l'état de guerre 


reconnu responsable de ses actes, 
car souffrant d'une « psychose , 
maniaco-dépressive » dont 11 faut 
penser qu’elle date de son ânes- < 
tation. 

BERNARD GUETTA. 


une partie de ('opinion, car voici 
près d'une semaine que le gouverne- 
ment prétend que r opération -Paix 
pour la Gainée » a atteint ses 
objectifs. 

Dans ta fournée du 14 Juin, 
M. Sharon lut-même tait naître des 
soupçons sur ses ' Intentions. Il a 


preuve la demande pressante et sans 

condition d’un véritable cessez-le- 
feu émise par TO.L.P. et transmise 


Deux autres mouvements d’oppo- 
sttïbn se montrent beaucoup plus 
virulents. M- Meîr Paît, président du 
parti CheU (qui n’est ptas repré- 
senté à la KneaseQ. affirme que dm 
soldats sont, morts non pas pour 
la défense d'Israël mata pour »ta 
conquête • du Uban et pour établir 


à deux reprises au gouvernement de a Beyrouth un - gouvernement ion- 


Jérusalem par rtntermédlaire de 
l’Egypte et de son ambassadeur A 
Tel-Aviv, une première fols dans la 
nuit du 13 au 14 Juin et une seconde 


d'abord dit A des députés que les fe ta douze heures plus tard, lundi. 
« terroristes • avalent déjà reçu un L'émissaire américain au Proehe- 


toefte ». . B déclare que faction de 
M. Sharon est • m orlma - contre 
Israël, lé. Liban et tas Palestiniens. 
Mme Châutajnjt Atout, du Mouve- 
ment pour les droite civiques jaffié 


Cinquante - trois intellectuels 
viennent, pour leur paît, d'adres- 
ser au Paiement un appel dans 
lequel ils demandent «ta levée, 
dans les délais les plus brefs, de 
rètat de guerre, la libération de 
tous les internés, r amnistie pour 
toutes les personnes emprison- 
nées après le 13 décembre et 
l’ouverture d’une discussion po- 
litique avec les représentants de 
Solidarité». Les signataires, par- 
mi lesquels on compte de nom- 
breux professeurs, un membre de 
l’académie des sciences, des 


A la conférence 
internationale du travail 


fuite, les manifestants se seraient peintres, des architectes, des 


regroupés en plusieurs pointe de 
la ville, changeant constamment 
de place et attaquant les miliciens 
A coups de bouteilles, de pots de 
fleurs et de pierres. Les affronte- 
ments auraient duré Jusqu'à 
2 h 30 du matin, lundi, et l'on 
compterait, parmi les cent vingt 
personnes arrêtées dans cette 
ville, six mineurs et quarante 
étudiants et lycéens. 


metteurs en scène, des acteurs, 
des journalistes et des médecins, 
se prononcent également en fa- 
veur des propositions faites par 
l'Eglise en mais dans Jes ■ thèses 
sur la concorde nationale». 


L'INTERVENftOlf 
D'UN REPRÉSENTANT 
DE SOLIDARITÉ 
PROVOQUE U SORTIE 
DES DÉLÉGUÉS DE L'EST 


D’autre part. Radio-Solidarité, 
dont les émissions sont presque 
toujours rendues inaudibles A 
Varsovie, a mis en service une 


(De notre c or respondante J 


Le projet de visite du pape 
est mal accueilli par les autorités 


De notre correspondant 


Varsovie — Le fait que les 
manifestations du 13 juin aient, 
une fois de plus, commencé A la 
sortie des messes, risque d'accroî- 
tre encore la tension entre 
l'Eglise et l’Etat et de peser sur 
l'entretien que pourrait éven- 
tuellement avoir, avec le général 
Jaruaelski. Mgr Poggi, le repré- 
sentant du Vatican, arrivé lundi 
A Varsovie 

Dimanche, en effet, les auto- 
rités polonaises avaient posé de 
strictes conditions politiques A la 
visite que le pape entend faire en 


monde ». c’est-à-dire, en d’au- 
tres termes, consacrer, à travers 
l’appartenance de la Pologne au 
camp socialiste, le statu quo 
politique. 

Le voyage pontifical, enfin, 
« devrait être précédé d’accords 
détaillés sur son organisation 
auxquels sont indispensables des 
conditions socio-politiques adé- 
quates ( qui] dépendent des pro- 
grès de la normalisation en 
Pologne». Les s efforts actifs» 
poursuivis A cette fin par les 


août en Fotogne Le commentaire 

«SI «S 52?» et rt par an « Za^srapammSê 


tellement sec qu'on peut se ^ZreÂive' et & tes reïtrirtimîjï fro f 

demander si les pourparlers qui 

s’engagent avec Mgr Poggi a’au- ^ 

mnt nu TYinr .cirrmta nhW rlo- Occidentaux», CG qU U reste A 


rontpas pour tfbjet de- SfffSia'Zt'SSr 

déterminer qui de Varsovie ou du ££ r à 

Vatican prendra la responsabilité ”"Z***°* °PP°3ltion A ces 
de reporter la visite pontificale. çmxa7es - 
Après avoir réaffirmé leur L’Eglise, en annonçant onflatê- 
« position permanente selon la- râlement la visite de Jean- 


queUe le pape, né polonais, sera 
«7» visiteur cordialement accueilli 


Paul n, avait acculé le général 
Jaruzelski, soit à engager une 


dans sa patrie », les autorités épreuve de force avec elle, soit A 
refusent aussitôt, dans leur com- laisser la population s’exprimer 


mimique, le fait accompli de en se rassemblant sur le ch emin 


l’annonce du voyage par J Eglise, du pape. Après une longue ré- 


Le texte dit aussi : « La visite flexkm. le 


de Sa Sainteté devra avoir un 
déroulement parfaitement sûr et 
tranquille, digne de son rang et 


a répondu que 


le voyage n’aurait Ueu que al 
l’Eglise et son chef se soumet- 
taient. ce qui revient fdans un 


utile à la nation et à la stabilité premier temps?) & claquer la 


de l’Etat. » Il faudrait, autrement 
dit. qu’elle ait le caractère d'une 
visite d'Etat impliquant un 
accueil par les autorités et 
excluant toute manifestation in- 
contrôlée. Bile devrait ensuite 
« contribuer au renforcement de- 
là paix en Europe et dans le 


porte au nez du souverain pon- 
tife — B.G. 


Genève — Alors que. Pan 
passé, la présence de U Waleaa 
à la conférence internationale du 
travail avait soulevé un enthou- 
siasme sans précédent, cette 
snnée-c! les travailleurs polo- 
nais n’ont pu être représentés à 
la réunion annuelle des travail- 
leurs, employeurs et gouverne- 
ments dr monde entier. Pour- 
tant, le 14 Juin, un membre de 
Solidarité. U. Bohdan CywfttaU, 
porteur d'un pouvoir signé de 
la main de kl. Walesa (docu- 
ment sorti clande-idnement de 
Pologne), a participé à me réu- 
nion du groupe des travailleur » 
de la conférence, m tant 
qu'invité de la Confédération 
mondiale du travail. 

Le droit ù la parole lui lut 
i accordé, conformément au ré- 
glement, per le président du 
groupe des travailleurs, U Qerd 
Muhr, représentant tes syndicats 
ouest-allemands. Aussitôt, le 
chef de la délégation des tra- 
vailleurs soviétiques. II. Pro- 
khorov. Intervint pour s’y oppo- 
ser. Le président tint bon. Le 
représentant soviétique et tes 
autres délégués de l’Est me- 
nèrent alors grand tapage. 
U. Uuhr Ht valoir que des 
membres de Solidarité avalent 
le droit d’être représentés au 
sein des délégations de la 
Confédération Internationale des 
syndicats libres et de la Confé- 
dération mondiale du trevaP, 
afoutant que - ceux qui s'étalent 
pas contente pouvaient s'en 
aller-. Ce que firent tes repré- 
sentants des pays de l’Est, sui- 
vis de ceux de Cuba et dn 
Mozambique. — L V. 


• coup mortel » tft qu’une' Incursion 
au cœur de la capitale libanaise 
«e voterait trop cher». Mate II a 
ensuite déclaré dans la soirée, en 
estimant à six mille hommes les 
effectifs de l'O.LP. qui y sont 
retranchés, qu a « «7 fa/lart maintenant 
examiner ta façon de résoudre le 
problème _ -. Il a ajouté : • Pour le 
moment noua n’avons pas de profets 
définitifs, le gouvernement n’a pas 
pris de décision, si bien çu*l7 n’y 
a pas de plan d’invasion de Bey- 
routh. » Des propos pour le moins 
ambigus. 

Ma i ntenan t qu’elle a. tait sa jonc- 
tion avec les miTloes phalangistes, 
r armée Israélienne se contenterait 
donc d’assiéger et d’asphyxier le 
réduit que représente Beyrouth- 
Ouest Dans divers milieux poil- 
tiques. on souligne que cette attitude 
d'attente aurait été adoptée en rai- 
son surtout du voyage — prévu de 
longue dote — que M. Begm entre- 
prend aux Etats-Unis. Le premier 
ministre devait quitter Jérusalem ce 
mardi 15 juin pour se rendre à New- 
York. où I) doit participer à la 
conférence des Nations unies sur te 
désarmement, et avoir la semaine 
prochaine des entretiens avec le 
président Reagan et Pen semble des 
dirigeants américains. Il s’agirait 
donc de ne pas hypothéquer cea 


L'émissaire américain au Proche- au . parti travailliste), a envoyé un 
. _ - • télégramme à M. Begln pour lui 


NOUVEAUX «BRANS» 
DES PERTES ISRAÉLIENNES 
F PALESTINIENNES 


demander (feimider son voyage afin 
de m pas laisser la conduits de 
l’Etat « entre tes main» de U . Sha- 
ron ».■ 


La chef d'état-major i»r»aien, 
le généra! Kjtan, a tait, lundi 
14 juin, an nouveau bilan des 
pertes de son armée : 179 mort*, 
ISS Menés, nue dizaine de 
disparu, n a- ajouté que 
Z ses palestinien» et un mHUar 
de soldats syriens avaient été 
tués an cours des combats. H a 
estimé le nombre des prisonniers 
à environ (NO Palestiniens et 
S9 Syriens. 


De son e6té, VL 
LabadL porte-parole de TOXJ, 
a affirmé que le bilan des vic- 
times des bombardements Israé- 
liens s'élevait, lundi, à 15 MB tués 
ou blessés. U a ajouté que plus 
de «•* Ote personnes avaient "été 1 
déplacées et se retro u v ai ent sans 
ftjtt» 

De. source taraSienne, on pré- . 
else qne les prisonniers ont été 
regroupés dans deux « camps de 
tri • spéciaux Installés par Pal- 
mée i tslcandacounq, su sud de 
Tyr, dans . l'ancienne «enclave» 
du commandant lib anais dissi- 
dent Saad Haddad. 


conversations, qui revêtent une . 1 

grande importance pour Israël dans Orient M. Habib, serait, tuf aussi. 


Tes circonstances actualisa, c'esfr- 
è-tflra de ne pas « embarrasser « la 
gouvernement américain, dont In 
« compréhension « a été Jusqu’alors 
hautement appréciée en Israël. 

Atin d'éviter autant que possible 
de nouvelles condamnations Interna- 


intervenu pour que cessent tes com- 
bats. 

L’Intensité des derniers bombarde- 
ments sur Beyrouth a accru quelque * 
peu les protestations de certains 
journaux et de. ('opposition, mais 
elles sont encore très mesurées. 


tfonafee et d'empôcher te dôvelop- L'éditorialiste de Haaretz a Invité te 


pement des critiques de l'opposition 
Israélienne, te gouvernement de 
M. Bégin pourrait A terme, laisser 
aux milices phalangistes te soin de 
«nettoyer- Beyrouth, car II semble 
Improbable que Jérusalem laisse 
échapper l’occasion d’anéantir 
rO.LP. et sa direction. 


SCIENCES-PO 


gouvernement mardi A ne pas- trans- 
former l'opération « Paix pour la 
Qafllée» an opération • Paix pour te 
Uban». Le Jérusalem Post, consta- 
tant le dépassement continuer des 
objectifs fixés au départ estime qu’il 
faut « sauver la crédibilité tT Israël » 
et prendre M. Sharon au mot quand 
Il prétend malgré l’occupation de 
Baabda, où ee trouve la résidence 


Ce sont a des réactions pour 
nnstent très minoritaires. Des Jour- 
naux tels que r organe du parti 
national religieux défendent la "mis- 
sion- de l'année an Uban en sou- 
lignant qu* une aohxtton politique» 
doit être trouvée. Le quotidien du 
soir Yadfot Aharonot. ta plus te en 
. Israël, reprend une opinion très 
répandue en {mitant 'le gouverne- 
ment A m 1 pas 'feriir -compte des 
pr ot estât Ions internationales 
parce que « Je . monde entier », 
quefto quê- soft-Téteodue de rppé- 
tabon au Uban. .aurait de toute 
façon dénoncé laraBL II accuse les 
-gouvernements -et médias- -étrangère 
de-' se flvtsr -A une campagne de 
dénigrement ■' afht • d’affaiblir une 
lois de' pha ta position d’iarqôl A 
la table dea négociations ». 

A propos des destructions causées 
par t’armée -Israélienne, R Bégin 
s'est encore -livré à dea comparai- 
sons.- U à estimé que le refuge 
trouvé per les .dirigeants de J*0.1-P. 
au mWea de m population cfvfle res- 
sembla» A celui de HMer dan» son 
bunker A Bertin, D’autre part, 11 a 
déclaré devant la commission dm 
affaires étrangères et de ta défense 
de ta KnasaèL- qpe r P opinion mon- 
dial e avait oublié qua des bombar- 
’ damants massifs avalera pu, au coure 
de rhiatolra, être justifiés comme 
celui de Dresde en AUemagna, A la 
ffn de le .guerre' mondiale Devant les 
députés, t a reconnu que ses en- 
tretiens A Washington seraient peut- 
être « délicats < Cependant, dans as 
milieux diplomatiques de Jérusalem, 
on estimé qne l'attitude de Washing- 
ton ne devra» guère changer. On. 
relève qua. Jusqu’à présent les Amé- 
ricains ri’ônt rien fait pour démentir 
que taure Intérêts cohicfdatant fina- 
lement avec ceux d’israéL' 


On note encore A Jérusalem que 
M Haig a- exprimé las mêmes vues 


du président Sarids, qu'lsra&i ne que celles du gouvernement de 


STAGE D'ÉTÉ 


compte pas s'ingérer dans iss affai- 
res Intérieures libanaises. 

Le parti travailliste Incite ta gou- 


M. Begfn en déclarant qu'ri n' était 
■Pas question de revenir au statu quo 
ante au Liban et que « tous les ilé - 


Examen d’entrée en A.P. 
Corps enseignant diplômé I.E.P. 


vemement â « laisser le Uban aux marna étrangers » A ce pays devaient 
Libanais», mais ne va pas plus te quittée; 


loin. Ce qui paraît confirmer que 


FRANCIS CORNU. 


cerroe tmon 

9. rue TvuD-Vtltereean 
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encadrement parallèle à la V* aimée ou classé pré p aratoire 
6 centres: Quartier Jetto. NeuBy, Nation, Créteil, Orsay, CÛfenqy 


■Mlle octobre-lin 
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I ’tew I ■ I depuis 1953 
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ETTÏCfflfHWES HtlWUIES 


DECS 

STAGE INTENSIF 





du 2 au 28 Août 
certif. COMPTABLE 80 h. 
certif. JURIDIQUE 76 h. 
certif. ÉCONOMIQUE 64 h. 

Succès importants confirmés 








Ne vous pliez pas aux tontrainfes d’argent. 
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par les forces israéliennes 


sst arrivée dùn& nche dAo$ la capitale syrienne. 

• A WASHINGTON, te ministre égyptien des 
affaires étrangères, M. KanxaJ Hassan AU. a 
entam é, IntHfi. des entre tiens an département 
«TEtat et an Pentagone. ML AU. qui a rencontré 
AL Haig, a indiqué tjn'3 partageait la position 
américaine sur La nécessité d’un renforcement 
de l' autorité du gouvernement libanais. • Je ne 
vois pas de contradiction entre notre position 
et cell e dn gouvernement américain -, a dit 
le 'ministre,' qui doit être reçu mercredi par 
3L Beagan. Le département d’Etat avait sou- 


ligné auparavant qu'un retrait de tontes les 
«forces étrangères- an Liban était, pour 
Washington, on « élément essentiel » au réta- 
blissement de l'autorité du gouvernement 
libanais. 

• AUX NATIONS UNIES. ML Javier Ferez 
de Cuellar s'est abstenu dans le rapport semes- 
triel sur les activités de la FTNÜL. présenté 
lundi, de formuler toate recommandation sur 
la reconduction du mandat de la force inté- 
rimaire des Nations unies an Liban. Le secré- 


taire général a seulement indiqué qu'il 
présenterait un additif à ce document « ulté- 
rieurement ». 

• A BEYROUTH, l'ambassadeur soviétique 
àn Liban. M Soldatov. a indiqué ao cours d'on 
entretien avec M. Georges Ha bâche, secrétaire 
général du F.P.LP_ que des bâtiments de la 
flotte soviétique, dont un sous-marin nucléaire, 
faisaient mouvement vers la Méditerranée 
orientale. A Washington. le Pentagone a indi- 
qué que la présence de la flotte soviétique 


en Méditerranée ne présentait pas de caractère 
* inhabituel ». en précisant que celle-ci compre- 
nait actuellement trente et un bâtiments, dont 
le porte-hélicoptères « Leningrad ». Les Etats- 
Unis ont de leur côté renforcé leur présence 
navale pour être en mesure d'évacuer les 
quatre mille deux ceat cinquante Américains 
qui se trouvent au Liban. Le porte-avions 
» Kennedy » et cinq bâtiments de débarquement, 
avec environ mille huit cents marines à bord, 
se trouvent en alerte à proximité des côtes. — 
(AJ? J?.. Reuter.) 


Beyrouth est là, à leurs pi 


f State de la premièrepage.J 

Les soldats de l’armée libanaise, 
en uniforme bien propre, mais 
sans -arme, font las gendarmes au 
carrefour, histoire de mettre 
un peu d’ordre dans la visite. Cer- 
tains, presque à la chaîne, pren- 
nent dans leurs bras les gosses 
qui vont amer de quelques Jon- 
quilles les casques des héros. Sur 
» tourelle d'un Centurion, un 
Jeune Israélien se fait beau, un 
coup de peigne et de rasoir pour 
une barbe de huit jours. D’autres 
font la queue au café où le cbe- 
fcd a cours, te patron s’excusant 
de rendre en monnaie du cru. 

Dn haut d’un transport de trou- 
pes, trois troufions au visage 
crasseux répondent, tant bien que 
mat d*nn sourire gêné, aux ques- 
tions pressées de leurs «hôtes ». 

«JD'oâ venez-vous ? 

■L. whercdo va u came framf 

-r- — » '■ 

On échange, un testant, des 
regards embarrassés, déjà prêts à 
se morfondre face an barrage des 
langues, quand, d’en haut, le ser- 
veur de ta mitrailleuse æ lance 
en arabe. Les Libanais en restent 
cois, un brin déçus apparemment. 
Pardi, en peut être juif et né au 
Yémen ! Autographes, photos- 
souvenirs : un jour mémorable— 

Sur sue terrasse voisine, un 
jeune milicien phalangiste se 
mesure au trie- trac avec un des 
nouveaux venus, çà et là. on dis- 
cute ferme, des guerres d’hier et 
de celle d’aujourd’hui De demain 
aussi Les Palestiniens? « Ils 
sont pris dans la nasse, VartfUe- 
Tie en haut et la marine en 
lace— » « Les terroristes ont 


< JE ME PRÉSENTE : 
VÉNÉRAI .SHARON » 

Bayramb (AJrJ *^ l _ — « Je me 
présente : général AdeT Sharon, 
ministre de la défense. •' Cçst 
se cas tenues que le chef 
airprëme des forces armées 
btre&iennes s’est adressé eu 
Qommandant libanais du poste 
de police de Baabde, bcalltô 
- proche de Beyrouth, où se 
trouve fe palais présidentiel, en 
faisant frmptfon dans son bu- 
reau dimanche soir 13 [um. 
Selon le qootrdfen libanais A J 
fttehar, la généra! Sharon a 
ensuite présenté au llautanant- 
cokmnl Rafle Al Hassan sa suite 
de -douze généreux gu/ avaient 
pénétré dans Baabde à ta ffite 
d’une brigade blindée. 

la général Sharon a ensuite 
dit ao colonel Hassan ot à ses 
hommes r «Vous êtes encerclés, 
si vous essayez de tirer, nous 
riposterons avec force ». avant 
d’ajouter : «Les Israéliens ne 
sont pas. venus pour combattra 
les toron de l'ordre libanaises, 
mais pour sauver la population 
des Syriens et des Palesti- 
niens. » 

La généra/ a store demandé 
6 l'officier libanais -de sortir de 
son bureau. Prenant place dans 
fe fauteuil de son imertoeuteur; 
ta mlnistm de la défense a tait 
entrer les photographes qui Fso- 
compagnaianL Toujours selon le 
récit <fAl Maher, le général 
Sharon a donné l’ordre que F on 
prépara dix chambras pour ses 
officiera. 0 a quitté Baabde au 
bout d’uns heure, laissant der- 
rière toi quatre généraux et 
d’autres officiers Israéliens. Peu 
après, cas derniers devaient 
permettre au (ieutenant-coloneJ 
Hassan d’aller «rendre compte 
de ce qui était arrivé • au prési- 
dant de la République. 


perdu. » « Mots les autres, ceux 
des camps f » c Des camps de 
terroristes ? » c Non, les autres : 
les gens, la population- » a Qu’ils 
vivent oeux-lâ— » «■ Mais ott? » 
a Où iis -Devient. Partout-, » 

Dana un petit château trans- 
formé en Q.G- le colonel com- 
mandant l’unité répété, inlassable, 
que l'opération s’achève, qu'il 
reste « quelques poches », sans 
plus. « Nous n’entrerons pas dans 
Beyrouth, assure-t-fl, nous ne 
voulons pas risquer les vies de 
malien de civils - » « Et les 
mille morts de Saida, dénombrés 
par la Croix-Bauge f- » « Les 
bombardements des quartiers ré- 
sidentiels de Beyrouth-Ouest ?- » 
s Nous tarons toujours tout entre- 
pris pour épargner les non- 
combattants— » 

Sur un terre-plein, au détour 
de la routé de Damas, cinq blin- 
dés ont pris position, canons 
tournés vers la Syrie. Là encore, 
on vient de tout le quartier tes 
couvrir de fleurs comme en -1876-. 

Mais voilà que la mémoire se 
fait courte. Ont- Us donc oublié, 
ceux qui font fête aujourd’hui 
quUs fleurissaient alors d’autres 
chars et d’autres soldats, les 
accueillaient sous tme pluie de 
riz et les gavaient de dragées. 
Chars et soldats libérateurs, qui 
avaient dévalé la montagne mais 
venaient— de Damas. Temps 
lointains, six ans à peine, où 
« cheikh Pierres — ML Pierre 
Gemayel, chef historique des 
Phalanges — saluait «le courage 
et Plntéüigence du frère Assad s 
et célébrait avec emphase « Fora- 
btté du Liban s— Qu’importe, de 
Ba&bda à Joxmieb, on se moque 
bien aujourd'hui des caprices de 
l'histoire. 

Ts&hal vedle et Beyrouth est 
calme. A peine, ça et là. quel- 
ques rafales d’armes légères. Dn 
sDence étonnant, presque gênant, 
comme l£)uest n’en a de très 
longtemps connu. Seules b mis- 
sent les rumeurs, incessantes. On 
« tes » a vus partout. «72s» sont 
à l’aéroport. « Ils » sont aux por- 
tes des camps. On dément, rien 
n’y fait 

Boulevards et rues déserts où 
l’on s’aventure sans trop en croire 
ses yeux. lies abords des grands 
camps palestiniens de Sabra et 
de Chatüa. d'ordinaire grouillants 
de monde, sans cesse parcourus 
de fhrx et .de reflux désordonnés 
de fedaylns armés Jusqu'aux 
dents, ressemblent à un terrain 
vague abandonné de tons. Deux 
ho m mes derrière une mitrailleuse 
lourde montée sur le châssis d’un 
camion, là sur un pont. Un autre 
assis près d’une batterie de 
DCA C'est tout. Plus loin, vers 
le front de Khalde. des 
d’antres se reposent dans les 
fossés de leurs nuits sans som- 
meil. L'Ouest paraît abasourdi— 
Dans tes quartiers du centre, la 
plupart des échopes ont baissé le 
rideau. On ne circule guère sur 
Mazraa, qui ne sait vivre que 
dans le vacarme. Des miliciens 
se regroupait à certains carre- 
fours mais la horde des soldats 
à demi-perdus qui, hier encore, 
se répandait dans les rues s’est 
comme évanouie: Beyrouth attend, 
dans tme tension muette, presque 
insoutenable. On sait, an sait trop 
qu'vfts» sont là, campés à deux 
pas du palais présidentiel, dernier 
vestige d'un Etat fantôme. On le 
sait mate on n’arrive pas à y 
croire. 

Surpris, malgré huit jouis de 
guerre, incrédules encore, les Bey- 
routhtes de l'ouest cherchent à 
comprendre, sans y parvenir. 
Cette, torpeur les inquiète, eux 
qui- savent trop qu'elle est ici 
toujours grosse de tempêtes. Ils 
attendent, prêts à tout, à l'écoute 
d'une radio qui leur dira, avant 
même le premier obus, si l’on a 
décidé le pire 

Us ont appris sur le coup de 
midi que l’Etat, leur Etat, pre- 
nait le café sur une terrasse de 


Ba&bda, quelques-uns de leurs 

ministres — ceux qui avaient pu 

venir — concoctaient tout prés 
de là on s comité de salut natio- 
nal » destiné à réunir autour 
d’une table des Libanais qui ne 
se sont plus vus depuis sept ans. 

Cela n'a guère duré. De sa cita- 
delle de Mookhtara. aa ecçur du 
Cbouf druze occupé par Ses israé- 
liens, M. Waljd Joumblatt a 
déchiré ces - beaux plans. La 
rumeur le disait sur te départ 
pour Baabad, grâce aux bons 
soins de l’ambassadeur américain. 
Il a dit non. Se refusant à négo- 
cier. sous, la « protection o des 
blindés de l’Etat juif et contes- 
tant la représentativité du comité 
proposé, tant du côté chrétien 
— du fait notamment de l’absence 
de partisans de M. Franjleb — 
que du côté musulman. A l’Ouest, 
la plupart des responsables poli- 
tiques se sont vite félicités de 
cette défection, pourtant, certains 
proches de M. Joumblatt. qui 
revalent poussé à accepter cette 
« dernière chance », ne cachent 
pas aujourd'hui leur amertume et 
leurs craintes, a Walid, expli- 
quent-ils, souffre des critiques 
sévères dont & est lob jet. pour 
avoir, comme certains Ven accu- 
sent, livré le Chou/ sans combat- 
tre. Encerclé par tes israéliens 
dans son propre château. Ü ne 
veut plus bouger. ZI est trop loin 
de la tension et de la confusion 
qui régnent à Beyrouth. * 

Dans l'entourage de ML Bechir 
Gemayël, on se contente de faire 
.porter boute la responsabilité de 
l'échec sur le chef du Mouve- 
ment national, «fl a fugé bon de 
bloquer le processus politique. 
Cest à lui et à lui seul qufü 
faudra s’en prendre si demain le 
canon tonne à nouveau. » Comme 
si, en effet, par expérience, cha- 
cun connaissait déjà la suite. 

Dans son palais. M. Sarkïs a 
donc atetodu en vain tout un 
après-midi. Un palais vide où 
l’Etat ne semble phis.se réduire 
qu'à son protocole, quand les 
gardés tapent le carton devant 
un dessin animé ou ‘lorgnent les 
«blindés ennemis » qui exapa- 
hâtent à moins de 200 mètres. 
Faute de saint public, on. songe 
à tm gouvernement d'exception 
Ce serait bien le moins, mate avec 
qui et pour quoi faire ? 

La capitale s'est réveillée, ce 
mardi, presque étonnée de n'avohr 
encore rien vu .venir. Le Liban 
officie] a, U est vrai, existé un 
moment à la tombée de la nuit. 
Le temps d’une entrevue entre 
M. Sortis et M. Habib, venu de 
Damas par la route. On s’y est. 
dit-on, surtout préoccupé d’éviter 
une ■ bataille de Beyrouth ». fl, en 
est pourtant plus d’un qui ne voit 
d’autre issue que dans un nou- 
veau round, peut-être le dernier. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

• Les œuvres hospitalières 
françaises de l’ordre de Malte — 
présents au Liban dans quatre 
centres d'assistance, dont deux 
situes dans les zones de combat 
actuelles — lancent un appel à la 
générosité. Les dons peuvent être 
adressés aux OHFOM, 4, avenue 
Morceau, 75008 Paris rCXÎP 
35M-54-W, en précisant «pour le 
Liban»), 


Les relations entre Damas et T0.LP.: 
une alliance conflictuelle 


Les relations entra la Syrie eu 
fOLP. n’ont' jamais été au beau 
fixe et ont évolué en dents de scie 
au gré d'événements ooiitiques sou- 
vent interprétés contradictoirement 
per les deux parties, dont l’alliance 
demeure conflictuelle. Créée en ifi&t. 
r Organisa (ion de libération de >a 
Palestine avait été au départ l'ins- 
trument des pays arabes- Elle ne 
devint le porte-parole du mouvement 
national palestinien qu'au début de 
1969. lorsque le Faih de M. Yasser 
Aralat réussit à prendra le contrôle 
effectif de tous les organes de la 
résistance palestinienne. 

L'émergence de l'O-LP en tant 
que force palestinienne indépendante 
des régimes arabes ne pouvait- qu’ir- 
riter les dirigeants bassistes de 
Damas, persuadés d’&lre les seuls 
vrais défenseurs de la cause pales- 
tinienne. Us avaient créé à cet effet 
en 1967 leur propre organisation 
palestinienne, la SaTfca. une émana- 
tion directe du Baas. et avalent placé 
â se fêle leur homme lige. Zoheir 
Mohsen. avec l'espoir d'imposer leur 
tutelle à l’ensemble du mouvement 
palestinien. 

La Saïfca. qui adhère en juillet 
1968 à l'O.L.P.. devint le cheval de 
Troie de Damas eu sein de <a 
centrale palestinienne et Zoheu 
Mohsen le candidat de te Syrie i te 
succession de M. Arafat (ugé - trop 
rétif». Dès mal 1969. Damas régle- 
mente sévère ment l'action des orga- 
nisations palestiniennes, leur inter- 
disant pratiquement de mener des 
opérations à partir de son territoire 
contre tes positions Israéliennes. 

Le comité exécutif . de l'O.L.P.. 
présidé par M. Arafat, tient toujours 
ses assises à Damas, qui continue 
à soutenir l'organisation palestinienne 
politiquement, militairement et éco- 
nomiquement, mate entend garder 
une totale liberté d'action à l’égard 
d lsraêL L’alliance qui s’instaura dé- 
sormais entre Syriens et Palestiniens 
demeurera strictement d'ordre tac- 
tique et n'exclut pas les divergences 
politiques liées à la solution du conflit 
israélo-arabe. . 

La guerre d'octobre 1973 mat une 
sourdine à ces divergences, qui d'ail- 
leurs ne sont jamais étalées en 


public. En juillet 1974. une rencontre 
Arafat-Assad — suivie d'une décla- 
ration du président syrien qui affirme 
que son pays considère t'O.LP. 
CDmms -te représentant légitime du 
peuple palestinien » — suscite un 
climat d'euphorie dans les relations 
entre Damas et l'organisation 
palestinienne. 

La guerre civile au Liban mettre 
cependant à rude épreuve la solida- 
rité retrouvée.. Durant les premiers 
mois du conflit, le président Assad 
appuie discrètement le camp paies- 
ti no -progressiste en lui fournissant 
armements et soutien logistique. Mais 
le régime syrien n'entend nullement 
favoriser le triomphe de la gauche 
libanaise. Se posant en médiateur, 
(e président Assad fera tour pour 
empêcher une victoire sur le terrain 
des pa lesti no-progressistes. D'abord 
en utilisant les milices de la Saika, 
qui s'opposent, tes armes à te main, 
à leurs frères palestiniens, ensuite 
en intervenant militairement. 

Le 19 janvier 1976. des unités de 
l'Armée de libération palestinienne 

(AL P), encadrée par des officiers 
syriens et totalement dévouée è 

□amas, pénètrent au Liban avec la 
caution du département d'Etat amé- 
ricain, qui reconnaît au président 

Assad - un rôle consfroct/f au Li- 

ban ». Les Palestiniens parlent d'un 
• comptai syro-amérlcain » destiné 
à les neutraliser et affirment qu’« au- 
cun régime ne pourra leur imposer 
une tutelle *. Le î" r juin, c’est l’ar- 
mée syrienne régulière — six mille 
hommes, portés par la suite à trente 
mille — qui intervient en force et 
occupe en moins d'une semaine les 
départements de l'Akkar et de la 
Bekaa. 

La rupture semble désormais 
consommée entre les palestïno- 
progressistes et Damas, dont fînter- 
vemion a été cautionnée par le pré- 
sident libanais Frangië et la plupart 
des dirigeants chrétiens persuadés 
de la volonté du présidant Assad 
de mettre au pas la résistance pales- 
tinienne. Les évènements se préci- 
pitent ; le 6 juin 1976. les unités de 
la Saika sont liquidées en l'espace 
de quelques heures par les forces 
de t'O.LP. ; te 13 JuitleL les premiers 
atlrontèments sérieux opDosent les 


Palestiniens à t'armée syrienne ; te 
28 septembre, la guerre devient totale 
avec l’offensive de grand style menée 
par les Syriens pour déloger les for- 
ces palesUno-progre&sisles des posi- 
tions qu'elles avaient occupées dans 
le Haut-Metn. 

Sur ig point de remporter la 
» bataille de la montagne » contre 
les chrétiens, les paiesnno-progres- 
sisies sont peu a peu acculés à le 
défaite. Ils ne sont sauvés qu’/n 
extremis par le roi Khaled d'Arabie 
Saoudite, qui convoque le 18 octo- 
bre â Ryad un sommet quadripartite 
(Egypte, Syrie. Arabie Saoudite et 
O.LP.j qui met pratiquement fin à 
la guerre civile au Liban et réconci- 
lie. une fois de plus, te président 
Assad et M Yasser Arafat. 

Les rapports entre Damas et 
J'O.LP. se normalisent lentement. 
Ils s'améliorent franchement, â par- 
tir d'août 1977. avec la détérioration 
des relations entre la Syrie et 
t'O.LP., d'une pari. t’Egypts. d'autre 
pan, et la visite du président Sadate 
en Israël en novembre de la même 
année. Un arrière-goût d'amertume 
et une méfiance marquée président 
aux destinées de l'alliance syro- 
palestimenne. Mais, s'estimant éga- 
lement menacés par les • menées 
agressives <f Israël » et la politique 
de Camp David, les deux partenaires 
de cette alliance s'efforcent, dans 1a 
mesure du possible, de reléguer â 
J’arriére - plan leurs divergences. 
C'est ainsi que le malaise suscité 
à Damas par certaines » ouver- 
tures » de l'O.L.P. jugées «trop 
conciliantes - et. plus récemment 
encore, par l'appui accordé par 
M. Yasser Arafat au plan Fahd s'esl 
rapidement dissipé. 

En fait, (e principal cimem de 
l'axe O.LP.-Damas a été {'intransi- 
geance de Jérusalem, qui a ieiè 
M. Yasser Arafat dans les bras de 
la Syrie, le seul pays arabe qui 
peut lui fournir l’assistance militaire 
et logistique dont 11 a besoin pour 
mener sa lutte contre Israël. L'expé- 
rience de la guerre civile libanaise 
a montré, toutefois, que la Syrie 
était préie à lâcher son allié pales- 
tinien lorsque ses propres Intérêts 
nationaux étaient en jeu. 

JEAN GUEYRAS. 


te RECTIFICATIF. — L'article 
d'André Fontaine * La pax 
hetmüca » fie Monde daté 13- M 
juin) contenait plusieurs coquil- 
les qui appellent des rectifica- 
tions. L'indépendance d'Israël 
remonte à trente-quatre et non 
pas à trente ans. La vüTe syrien- 
ne oü a été écrasé le soulèvement: 
des Frères musulmans s’appelle 
Hama et non Ha m an. Enfin le 
dicton des premiers chrétiens cité 
en fin d’article doit se Une : 
Sanguis martyrum (et non pas 
martyrem). semen christtanorum 
(et non pæ chrjstianarum). 
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L'INVASION 01) LIBAN PAR ISRAËL 





-vï> » 


Les forces israéliennes ont fait leur jonction 
avec les milices chrétiennes 



Beyrouth a connu, lundi 14, sa Journée la plus confuse depuis le 
début de l'invasion israélienne du Liban ta 6 juin. L'armée israélienne 
a renforcé son étau autour de la capitale en traversant la route Beyroutb- 
Samas A l’est et an nord du quartier de Baabda. en se rapprochant des 
camps palestiniens et en occupant des positions précédemment syriennes. 
Tons ccs mouvements extrêmement spectaculaires, puisqu’ils mettent en 
œuvre des centaines de blindés, se sont déroulés pratiquement sans combat, 
l’armée libanaise qui contrôlait ces régions n’étant pas Intervenue. Plusieurs 
milliers d’Israéliens forment un cordon à la périphérie sud de Beyrouth. 
Ht ont fait leur jonction sur tanr aile droite arec les milices chrétiennes 
de ML Bechlr Gemayel, au nord de Hadeth. et contrôlent par leur inter- 
médiaire les accès de la capitale par l’est, a l'intérieur de ia capitale 
libanaise, les unités de l'O.L.P. ont pris position dans les mes, armées 
de lanee-roq nettes, d’armes automatiques, et patrouillent dans des jeeps. 

Contrairement a ce qui avait été annoncé lundi, les Israéliens n’ont 
pas occupé l’aéroport de Beyrouth, mais leurs blindés se trouvaient, 
selon Jérusalem , à proximité des pistes de l’aéroport. Aucun appareil 
militaire n’a survolé la capitale ot l’année Israélienne n’a lancé aucune 
attaque contre les camps de réfugiés palest i nie n s, contrairement ans 
rameurs qui avalent couru dans ta matinée de lundi. En revanche, 
une colonne israélienne s’est engagée en débat d'aprés-midl sur une 
route tournant le dos A Beyrouth vers le nord-est, en direction de ta 
montagne libanaise. L’objectif pourrait être, selon la radio de Beyrouth, 
la bourgade de montagne de Aintonra, su le versant méditerranéen 
des monts Sannine. Su son versant opposé se trouve Zahlé, dans la 
Bekaa, où les Syriens tiennent encore d’importantes positions, ce 
mouvement vers ta nord-est des blindés israéliens, alors que tout ta 
monde s’attendait A les voir déboucher sur Beyrouth et ses camps 
palestiniens, laisse planer l'incertitude sur les intentions des Israéliens 
sur le plan militaire. 


A l'issue d'un voyage à Ryad 


LE PRÉSIDENT MOUBARAK SOULIGNE L'ENTENTE 
ENTRE L'ÉGYPTE ET L'ARABIE SAOUDITE 


Le Caire lAJFJP.). — Le prési- 
a regagné Le 


dent Moubarak a regagné Le 
Caire lundi après-midi 14 juin, 
venant de Ryad où U s’était rendu 
poux présenter ses condoléances & 
la famille royale à la suite du dé- 
cès da roi Khaled- Avant son dé- 
part de Ryad, U a déclaré gu' ’ une 
entente commune régnait sur 
toutes les questions entre l’Egypte 
et l'Arabie Saoudite*. Il a indi- 
qué que des a relation s d'amitié 
étroite le liait au roi Fahd depuis 
le temps où ce dernier était 
prince héritier et quand lui- 
même était vice-président ». Il a 
affirmé que sa rencontre avec le 
roi Fahd avait été très amicale 
malgré la ruoture entre Le Caire 
et Ryad. 


Les relations entre l’Arabie 
Saoudite et l'Egypte ont été 
rompues en 1979 à la suite de la 


conclusion, la même année, du 
traite de paix ègypto- israélien. 

A Ryad, le roi Fahd a reçu 
lundi L'hommage de plusieurs 
milliers de Saoudiens. Au cours 
d’une cérémonie restreinte qui a 
duré plusieurs heures et était 
retransmise par la télévision, 
tous les membres de la famille 
royale, gouverneurs et émirs des 
réglons du royaume sont égale- 
ment venus présenter au nouveau 
souverain wa habite leurs condo- 
léances pour le décès da roi 
Khaled et rassurer de leur ap- 
pui. 

F Lus Leurs officiers et représen- 
tante des forces armées ont salué 
le roi. qui se tenait debout en- 
touré du prince héritier et vice- 
premier ministre, Abdallah Ebn 
Abdel Aziz, et du ministre de la 
défense, le pimce sultan. 


Le secrétaire générai du Quai d’Orsay se rend a Beyrouth 


pour manifester ia solidarité de Paris 


Le gouvernement français a « so- 
lennellement » demandé lundi soir 
14 Juin, à Israël dé mettre un terme 
aux combats qui se déroulant dans 
la benliaue de Beyrouth malgré les 
cessez-le-feu proclamés par Jérusa- 
lem. M. Mitterrand a décidé d'envoyer 
ce mardi dans la capitale libanaise. 
M. Francis Qutmann, secrétaire géné- 
ral du Quai d'Orsay et ancien direc- 
teur de la Croix-Rouge française, pour 
faire part au président Sarfcls, de la 
solidarité de la Franco. 


Cst appel qui constitue une nou- 
velle condamnation de l'action Israé- 
lienne après celle formulée par 
M. Mitterrand au cours de sa confé- 
rence de presse, traduit la volonté de 
Paris de préserver ses liens avec le 
monde arabe et de marquer ses dis- 
tances avec la politique de force de 
M. Bégin, au marnant où des voix 
arabes s'élèvent pour déplorer la 
mollesse des réactions françaises et 
s'étonner que le visite de M. Sftamïr. 
ministre israélien des affairas étran- 
gères, art été maintenue. 


En France, d’anciens collaborateurs 
du. général de Gaulle, comme 
M. Couva de Murvtlle, d' éminente 
arabisants et spécialistes du monda 
musulman ont exprimé leur conster- 
nation. Pour sa part, M. Marchais, a 
demandé lundi une entrevue au chef 
de l'Etat. En donnant cette Informa- 
tion, M. Juquin. membre du bureau 
politique du P.C.F.. a présenté une 
déclaration sur le Liban adoptée par 
cette Instance, dans laquelle le parti 
communiste souligne • r urgence ex- 
trême - de la situation > résultant de 
regnsakm Israélienne ». 


Ce texte Insiste aussi sur le « rôle 
que la France peut fouet pour l’arrêt 
Immédiat des massacres ». il rappehe 
que la France qui est président en 
exercice du Conseil de sécurité 
« doit tout mettre en oeuvre pour Im- 
poser le respect de ta résolution des 
Nations unies qol demande à Israël 
d’arrêter les combats et de retirer 
sens condition ses troupes du Li- 
ban ». La bureau politique a, en 
outre, décidé d’engager une - gronde 


MALGRÉ LA VIOLENCE DE SES TERMES 


L’avertissement de Moscou à Israël 
semble surtout destiné à prendre date 

De notre correspondant 


Moscou. — Absents du conflit 
libanais et incapable de faire oosser 
les combats, l'Union soviétique tante 
de rentrer dans le Jeu m durcis- 
sant <e ton. Une * déclaration du 
gouvernement soviétique », publiée 
lundi soir 14 Juin, adressa une mise 
en garde tant à Israël qu'aux Etats- 
Unis, rappelant que rû-R-S.S. est 
directement concernée par la situa- 
tion au Proche-Orient » Ceux qui 
président actuellement A le politique 
d’Israël, dit cette déclaration, ne de- 
vraient pas oublier que le Proche- 
Orient est une région située A proxi- 
mité des Irontièree sud de l'Union 
soviétique et que tes événements 
dans cette région ne manquent pas 
de toucher les Intérêts de rUJlÊB. 
Nous en avertissons Israël. » 


Rapafrîanf 

plus de mille étrangers 
LE PAQUEBOT «AZUR» 
A QUITTÉ JOUNIEH 


Beyrouth MJP_P„ Reuter ). 
— Mille trente étrangers, 
dont 80 % sont français, ont 
quitté le Liban lundi 14 juin 
en fin d’après-midi à bord du 
paquebot français Azur, 
escorté par la frégate de la 
marine nationale Monte&Lm. 


L'évacuation s'est effectuée 
au port de Jounieh (nord de 
Beyrouth}, oit avait été orga- 
nisé le regroupement de tous 
ceux qui. Français ou autres 
ressortissants étrangers, no- 
tamment ouest - allemands, 
anglais, espagnols, suisses, 
suédois et italiens, prévenus 
par leur ambassade, souhai- 
taient quitter le Liban. Le 
départ s’est effectué dans l e 
calme. Le paquebot doit arri- 
ver d’ici quelques fours au 
port de Toulon, 

D’autre part, environ cinq 
cents ressortissants étrangers 
ont embarqué lundi à bord du 
navire italien Caorie, qui 
mouillait à Jounieh. 


Le Quai d'Orsay précise 
enfin qu’un navire de trans- 
port de troupes, I’Argenoe. ar- 
rivera jeudi au Liban afin de 
participer à de nouvelles 
opérations d'évacuation. 


Pour donner plus de poids & 
cet avertissement le gouvernement 
soviétique tait savoir qu'il prend 
péril « non pas verbalement mais en 
actes », pour les Arabes, qui! exige 
que » r agression /mo/ente » d'Israël 
soit stoppée et qu'enfin «T Union 
soviétique fera tout oe qui dépend 
d'elle pour qu'une paix solide aoh 
établie dans cette région 
En dépit de son caractère plus 
solennel (la précédente prise de po- 
sition de Moscou, le 7 juin, avait 
pris la forme moins officielle d'une 
« déclaration de Tass ») et de la 
violence de certains de ses termes 
(le texte dénonce te « génocide » 
entrepris par Tel-Aviv), la déclara- 
tion du gouvernement soviétique 
n'introduit pas d'éléments nouveaux 
dans r affront soient en coursé Elle 
confirme, au contraire, la prudence 
dont Moscou fait prouva députa te 
début des opérations. 

Cette prudence, le gouvernement 
la Justifie d’une phrase qui met 
l’accent sur la désunion du camp 
arabe. - On se trouve toujours en 
présence de la politique qui vise 
à soumettre les pays arabes fun 
après r autre au diktat Impérialiste, 
dit la déclaration. U est h noter 
que, dons cette optique, on table 
sur la division des Arabes, comp- 
tent qu’ils ne réussiront pas A join- 
dre leurs efforts pour aider le nou- 
velle victime d’une agression. » 

Ce thème, qui est apparu dans 
les commentaires au cours des der- 
nière jours, est aujourd’hui largement 
développé. Ainsi Tass, qui compara 
les * fascistes israéliens » aux « nazis 
de Hitler », a-t-elle souligné lundi 
qu’ • Israël met en œuvre ses plans 
en profitant du fait que certains 
pays arabes se bornent pratique- 
ment à observer r extermination des 
Palestiniens au Liban ». 


cempagtte da solidarité 6 la radio 
et h la télévision, en faveur des vic- 
times libanaises et palestiniennes ». 

La publication du communiqué de 
l’Elysée est survenue également après 
r audience accordé lundi après-midi 
par M. Mitterrand à M. Sehnoun. 
ambassadeur d'Algérie en France, 
venu lui faire ses adieux avant de 
rejoindra son poète de représentant 
auprès des Nations unies. M. Sah- 
noun 'a précisé que le président 
Chedll Bandjôild tu l a demandé 
d'évoquer la situation au Liban et a 
souligné que r Algérie et le monde 
arabe attendant de la France et d» 
l'Europe « des actions Immédiates et 
fermes pour exiger le retrait sans 
délai des forces Jsraéllonnaa du Sud- 
Liban ». .... 

Selon M. Safmoun, - les gouverne- 
ments et les peuplas arabes ne peu- 
vent pas rester tas bras croisés pen- 
dant qu’on massacre leurs frères et 
qu'on essaie de faire dlsparsétre de 
la surface du globe le peupla pats e- 
tfnfen, voulant et héroïque, qui ne 
demande que fe respecr de ses 
droits ». 


MM Chepson ef Bérégovoy 
à Ryad 


D'autre part, U. Mitterrand a dé- 
cidé que M .Cheysson partirait pour 
Ryad mardi en ffn de matinée 1 en 
compagnie de M. Bérégovoy, secré- 
taire général de l'Elysée, à la suite 


de raeæsslon au trône du roi Fahd. 
Da ce fait, M. Cüeyssoji a annulé le 
déjjunor qu'Tl devait . avoir avec 
. M. Shamlr — - mata c'est TML Gaston 
Deffarre qui roffrira à sa place — ef 
a avancé à mardi matin la séance de 
travail prévue pour rapuésrntidl. 
M. Mitterrand a décidé da recevoir 
lè chef dé la diplomatie Israélienne h 
17 h 3a . 

M. cbgysson a expliqué que sa 
rencontre avec U. Shandr fait partis 
des efforts qu*H déploie pour ren- 
contrer les ministres'- des affaires 
étrangères de taxis les pays Intéres- 
sés qu'ils salent . » extérieur* è la 
zone du Proche-Orient », comme le 
secrétaire d’Etat américain et son 

collègue soviétique qu'il s VOS ta 
semaine dernière, qu'lis «appartien- 
nent è la zone mata aotant. exté- 
rieure tune combats -, comme, las 
ministres des affaires étrangères de 
Turquie, et ^'Arabie Saoudite, ou cfl- 
rectêmmt impliqués dons 'ta conflit; 
comme .M. ; Kaddouml, ■ responsable - 
d« affûres_ extérieures de rO.LP. 

Ces exprtcattone santbbtant répon- 
dre è diverses critiques, an particu- 
lier a une démarche' de MM. Claude 
Bourdet et Francis Kahn. au nom de 
r Association France - Palestine pour 
protester contre la venue à Paris de 
M. Shamfr et demander ta « recon- 
naissance ' officielle de . FO. f~ P. », 
seule - réponse politique adéquate à 
la têntath/a (fanéant/asèment du, peu- 
ple palestinien ». — P.Bl . 


LE COMMUNIQUÉ DE L’ÉLYSÉE 


LA FRANCE DEMANDE SOLBWïIEMBIT A ISRAËL 
QU'IL SOIT MS FIN SANS DÉLAI y-.-. 
AUX B0MBARDB4ENTS ET AIR COMBATS 


L'Elysée & publié, lundi aotr 


15 Juin, un appel solennel en ces- 
f -Je-ie 


See-Ie-ica as Liban et annoncé 
l'envoi d'un émissaire à. Bey- 
routh. Voici le texte de.ee commu- 
niqué : 

a Malgré delta: résolutions du 
Conseil de sécurité, des combats 
continuent d’ensanglanter te . Li- 
ban et provoquent -des miniers de. 
victimes civiles. 

s Deux oessee-lerfeu ont été 
annoncés : le . premier . n’a ap- 
porté qu'une accalmie partielle ; 
le second, un espoir bientôt: lé- 


sons délai aux bombardements et 
aux co mbat s. 


s EH liaison avec les associa- 
tions humanitaires françaises et 


ia CroiXr-Rauge internationale^ le 
gouvernement 


menti puisque' les: combats ont 
repris dans les 


Il est vrai que fU.R.S.S. ne fait 
guère dus. Elle n'entend pas se 
battre à la plaCB des Arabes et 
se contenta de prendre date. 

Dans cette perspective, le silence 
presque complet observé par Mos- 
cou sur ta mort du roi Khaled 
d’Arabie Saoudite ~ hormis quel- 
ques lignes d'information dans la 
Pravda et un très bref message de 
condoléances de M. Brejnev — est 
une nouvelle preuve da l'attentisme 
de Moscou. 

THOMAS FERENCZ1. 


les faubourgs de là 
capitale libanaise, dont plusieurs 
secteurs sont pilonnés sans re- 
lâche. 

» Tout fait redouter, doux un 
proche avenir, des événements 
plus tragiques encore que ceux 
des fours précédents : des combats 
à l'intérieur même -dé la vfOe 
dépasseraient eh souffrance' ceux 
qui ont fait rage fusqtfà présent 
» La France demande aotennet- 
lement à IsraB, qu'il soit mis fin 


_ r ___ IHMUC. t/Cr 

m français . procède 

actuellement . d ^organisation . de 
renvoi d’une aide .tTùrpence aux 
populations et aux réfugiés de 
Beyrouth et du Sud-Liban. •• 

: » 21 ~a : - diddi (renvoyer,- Je 
mardi 15 jrntt. un émissaire, au 
président. Surets. -autour • tivquel 
vient, de sé former tm consea.de 
salut national. '• -, '.'J. 

»-£» iPnBide'^ 
est - disponible g l’appel au gou- 
vernement .légitime du Liban 
.pour, apporter son appnt_et, sa 
garantie à tant pfocesBus qvi per- 


mettra de reconstituer Wrdégrtté. 

■ - - - -- nce ae -o 


rttnOé^è f -mùtépertOanoe Ve^ee 
pays. 

a ÉOe énvm tes Etats et orga- 
nisations gui partagent sa très 
grande préoccupation pour les 
population cùMes libanaises et 
palestiniennes à joindre léan 
efforts aux siens.* 


Diverses manifestations de protestation à Paris 


Le drame du Liban suscita de 
nombreuses réactions de protesta- 
tion. 

• Les Etudiants libanais de 
Paris ont occupé, lundi matin 
14 juin, le siège du bureau de. la 
Ligue arabe et ont demandé au 
gouvernement fiançais de * rom- 
pre ses relations diplomatiques, 
économiques et militaires avec 
IsraKx. 

• Le Mouvement Id èt i ti tà et 
dialogue a publié un communiqué 
pour rappeler qu’il est « favorable 
au dialogue isra&o-palesttnien», 
mais qull ne s'associe - pas, 
contrairement à ce que noos 
avons annoncé lie Monde du 


jë^uin). & rappel tancé par des 


progressistes A manifester 
ce mardi 15 juin,' A 18 h 80, devant 
l'ambassade d'Israël. 

• Le Rassemblement des. 
femmes libanaises et arabes 
annonce qu'il organise un e mani- 
festation mercredi 16 jntn. & midi. 


de la- place de l’Etoile (angle des 
gyenoe a Maraean -et . Xfeaal. vers 
rUNESCO pour : e condamner le 
génocide des peuples libanais et 
palestiniens*.' • 

m MM Matttgahu Peled, géné- 
ral de réserve ht président d» 
conseil pour la paix -Israël, et 
Palestine;' et Üri Aonery, ancien 
député israélien, tiendront une 
conférence de presse sut le thème 
«Six jouis.de guerre an Liban s, 
jeudi 17 Juin, à 11 heures, A la 
Maison des mines, 9,. rue . Pierre- 
Nicole, 75005 Parts. . 

• Le Mouvement 'contre Ut 
racisme et pour Pamttié entre Ms 
peuples (MR A p) demande le 
■ retrait immédiat des troupes 
israéliennes du Liban ». et orga- 
nise, avec ]& Ligue des droite do 
l'homme et I’ Association ' Henri- 
Cartel, vendredi 11 jota, à 19 h 30, 
au 90, rue d'Assas, 75008 Paris, 
une réunion publique sur le thème 
«Pour ta liberté d'expression 
contre tous les racismes!; " v 


ÉQUILIBRÉE 


Une des plus raffinées'. Confort feutre, équipements très 
complets, rétroviseur extérieur réglable de l’ intérieur ; pré- 
equipement radio „ boite 5 vitesses, spot de lecture, montre 
à quartz, ceintures à enrouleur avant-arrière, 
la Renault 18 GTL est un modèle d'équilibre. 


AWè/e présenté Renj'jltl8 CTI: F r ix<hs tn man au f/3/82 .5? 700 r. Mùiéa.mc 3 
164 7 cm'' - 72,5 ch &IN >52 <W iSQ) -7 CV fr.ccux. Consommation aux 100 '-m 
à vitesse stabilisée : 5,6 L à 90 K m/h - 7,5 t à 120 km/h - 8,7 L ea <ydr jrbr.'i;. 
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PROCHE-ORIENT 


La diaspora palestinienne du Golfe 

II. — « Ils sont inassimilables... » 


A la scâte de plusieurs «*- 
gnes d’immigration, quelque 
600 000 Palestiniens se sont 
installés dans les divers 'pays 
ifa Golfe. Qs sont nombreux à 
. occuper des postes da»s fad- 
' raialstratîon et renseigner- 
ment ; leur Influence est pré- 
. pondérante dans- les mass 
media, les professions libé- 
rales et les milieux d'affaires. 
« Os sont partout-. », diseot 
d'eux les autochtones (le 
... Monde da 1S juin). ’ 

• Ils sont ami-Palestiniens; ils 
nous détestent; Us ont surmudmé 
notre quartier Tal-ei-Zaatar (J.) ; 

. Us nous massacreront un jour ou 
Vautre. » Moire interlocutrice, jeune 
enseignante au Koweït,' donne libre 
cours 11 son angoisse devant la 
« haine » que les autochtones, selon 
die,' nourriraient à l'égard de ses 
compatriotes. Paranoïa de minori- 
taires? Elle est, en tout cas. très ex- 
ceptionnelle. Le journaliste qui en- 
treprend une tournée dans les divers 
Etats da Golfe n’entend le plus sou- 
vent qu’âoges pour le pays d'ac- 
cueil, éloges vraisemblablement sin- 
cères, tant les bienfaits de 
l'hospitalité sont évidents et appré- 
ciés par on peuple sans patrie. Ce 
qui s'empêche pas les . Palestiniens 
de se plaindre amèrement de leur 
sort, cette ambivalence étant nourrie 
par des mesures discriminatoires ap- 
pliquées aux étrangers d'une ma- 
nière générale et qui ne sont d'a3- 
Jeors pas nécessairement dirigées 
contre eux. 

La citoyenneté, source de pré- 
cieux avantages et privilèges, n est 
que très rarement accordée, et seule- 
ment à ceux qui auraient rempli des 
conditions draconiennes. Au Koweït, 
par exemple, le candidat à la natura- 
lisation devrait pouvoir ■ démontrer 
que sa famille résidait dans le pays 
avant 1920 et' an moins jusqu'en 
1959. Ce • citoyen de première 
classe » - ce sont les propres termes 
de la loi - ne pourrait donc être, par 
la farce des choses, un émigré pales- 
tinien. Si ce dernier devait obtenir la 
citoyenneté de « deuxième classe ». 
pour avoir vécu an Koweït an moins 
depuis 1945. □ ne pourrait exercer 
ses droits civiques que... vingt ans 
après sa naturalisation. L’octroi de 
la nationalité dépend, en réalité, du 
bon vouloir du prince, qui ne s'em- 
barrasse pas de critères quand 3 
s'agit de * récompenser des services 
rendus à l'Etat ». -Ainsi, quelque' 
40 000 bédoms originaires d'Arabie 
Saoudite sont-ils koweïtiens de 
» première classe *■ depuis 1970 (et 
aussi de farouches défenseurs du 
système établi), de même que des 
milliers d’iraniens et d’irakiens ont 
été • adoptés » dans les divers Etats 
du Golfe ces dernières années, mais 
moins de 400 Palestiniens — dont 
250 environ au Koweït et très exac- 
tement 17 à Bahreïn — sur les 
600000 établis dans la région ont 
été élevés i cette dignité. 


Locataires à vie 

Dignité, car les discriminations 
exercées & l'égard des étrangers - 
majoritaires au Koweït, dans les 
Emirats arabes nais et à Qatar — 
sont multiples, souvent pénibles, 
UHriours aHénames. Nombreux dans 
la fonction publique, ils sont exclus 
des postes les mieux, rémunérés, 
quelle que soit la supériorité de leurs 

a uabftcations. Us ne bénéficient ni 
e prêts sans intérêts ni de subsides 
d'aide au logement auxquels les au- 
tochtones ont droit. Ils n'ont pas 
accès & la propriété, et sont donc 
condamné! à louer ad vitam leur 
maison ou leur appartement, à des 
prix prohibitifs, les loyers, parmi les 
plus élevés au monde, étant libres de 
toute contrainte dans l’ensemble du 
Golfe, sauf an Koweït où les proprié- 
taires ont le droit de les doubler tous 
les cinq ans— 

A noter que l'on juge ici • nor- 
mal ■* qu'un bien immobilier, son 
amorti en l'espace de deux à trois 
ans. Ainsi, les Palestiniens fortunés 
à Aboo-Dhabi touent-iîs des terrains 
à des citoyens, construisent à leurs 
frais des immeubles de rapport, pour 
(es * restituer » au bout de huit ans, 
comme le vent la loi, à leurs parte- 
naires autochtones, qui en devien- 
nent alors les propriétaires exclusifs. 
Anmm Palestinien, comme tout au- 
tre étranger, ne peut encore se IaiH 


De notre envoyé spécial 
ÉRIC ROULEAU 

cer dans les affaires, posséder une 
société commerciale ou industrielle, 
spéculer en Bourse, sans qu'il se soit 
associé préalablement à un citoyen. 
Dans.la plupart des cas, la loi exige 
que ce dentier ait une participation 
. majoritaire dans l'entreprise, parti- 
cipa tïoo qu'il obtient le plus souvent 
‘ sans contrepartie. » C’est l’impôt le 
plus élevé au monde », nous disait, 
amer, un industriel palestinien avant 
de relever que son associé, qui lui 
avait fourni, en 1966, l’équj valent de 
1 500 francs, est aujourd'hui à la 
tète d'une fortune de 400 millions de 
francs; sans avoir jamais gi« tes 
pieds dans l'entreprise. 

La règle ne souffre pas d’excep- 
tion : le citoyen est servi en priorité 
dans -tous lés domaines, y compris 
dans celui de renseignement- Un 
problème douloureux se posait ce 
printemps aux Palestiniens du Ko- 
weït Ils avaient été avertis que 
1 3 000 de leurs enfants, sur tes 
1 8 000 postulants, ne pouvaient être 
admis a la rentrée dans les écoles 
primaires de l’Etat, faute de place. 
Les établissements privés étant trop 
'onéreux, la plupart des parents ne 
savaient que faire. 

Même obstacle à l’université du 
Koweït, où les autorités ont instauré 
depuis des années un numerus 
. clausus officiel : 50 % des étudiants 
admis doivent être obligatoirement 
des nationaux. 25 % des places étant 
allouées anx citoyens des autres 
pays du Golfe et le restant aux 
«Arabes divers », Palestiniens com- 
pris. Ces derniers, qui constituent 20 
a 25 % de la population, ne figurent 

3 ue pour 10% parmi les étudiants 
u Koweït « Ils auraient été 80 % si 
le droit d’admission n’était déter- 
miné (pte par les notes obtenues au 
baccalauréat ». remarque un profes- 
seur pour illustrer le dilemme qui se 
pose aux autorités koweïtiennes. 

Interdits d'accès 

Il n’en reste pas moins que ces 
dernières, maigre les moyens finan- 
ciers dont elles disposent, s’abstien- 
nent curieusement d’accélérer le dé- 
veloppement des établissements 
d’enseignement tout en refusant aux 
étrangers les bourses qu’elles oc- 
troient généreusement à. ceux parmi 
les citoyens qui souhaitent poursui- 
vre leurs études dans d’autres pays. 
Les résidents arabes, de diverses na- 
' tîoaalilés, peuvent, à la rigueur, 
s’adresser à leur gouvernement res- 
pectif. Les Palestiniens, eux. n'ont 
pas cette ressource. Les écoles 
créées par I’O.L-P. en 1967 pour 
pallier les défaillances de l’Etat ont 
été fermées en 1975. D'où les lourds 
sacrifices consentis per les familles 
de condition modeste, d’où encore la 
solidarité agissante, des plus aisés 
pour assurer l'avenir de la jeunesse 
palestinienne. 

Tout se passe comme si certains 
gouvernements dn Golfe souhai- 
taient pousser les Palestiniens à 
chercher un autre hâvre. Tradition- 
nellement nombreux dans le corps 
enseignant, leur présence a été pro- 
gressivement réduite ces dernières 
années, en chiffres absolus à Bah- 
reïn, en pourcentage dans les autres 
pays, au profit essentiellement d'im- 
migrants égyptiens dont les options 
idéologiques rassurent les cheikhs. 
Dans la fonction publique, d’une 
manière plus générale; la préférence 
est donnée aux Asiatiques, moins 
exigeants et politiquement inoffen- 
sifs, ou aux Arabes de diverses na- 
tionalités que l'on peut renvoyer 
chez eux à la première incartade. 

L'ère de la « compassion » est 
bien révolue. Les Etats du Golfe, qui 
avaient ouvert bien grandes les 
portes aux victimes de la guerre et 
de l'occupation israélienne, à un mo- 
ment où ils manquaient de main- 
d’œuvre et de cadres, ont atteint le 
niveau de saturation, voire de la ré- 
cession, depuis la mévente du pé- 
trole. De crainte que les Palesti- 
niens. durement frappés par la 
guerre civile au Liban, ne refluent 
vers leurs rivages plus cléments, la 
plupart des gouvernements du Golfe 
leur interdisent depuis 1975 l'accès 
de leurs territoires, à moins qu’ils ne 
soient munis d’un contrat de travail. 

La- règle, appliquée à la lettre, a 
eu des conséquences des plus éprou- 


vantes. Les expatriés ne peuvent 
plus recevoir leurs proches parents, 
même pour une courte visite, et il 
leur faut avoir les moyens d'aller les 
voir là où ils se trouvent. Ceux qui 
ont de la famille en Israël ou dans 
les territoires occupés, où ils sont I 
leur tour interdits de séjour, sont 
obligés de leur donner rendez-vous 
dans un pays tiers, qui voudra bien 
délivrer des visas aux uns et aux au- 
tres. Ceux qui sont persona grata 
pour les autorités israéliennes doi- 
vent entreprendre de fastidieuses dé- 
marches â Amman — qui nécessitent 
généralement deux mois d'attente — 
et subir les fouilles d'usage sur le 
pont qui relie le royaume hacbemite 
a la Cisjordanie. 

■ C’est un véritable calvaire pour 
moi de rendre visite à ma fille qui 
poursuit ses études à l’université de 
Ramallah », rapporte M. Hafez 
Tabboub, ancien juge i Jérusalem et 
actuellement procureur général dans 
J’émirat de Cbardjah. - Un para is- 
raélien, la mitraillette au poing, 
souvent un gamin de vingt ans. 
hurle l’ordre de me dénuder, s'as- 
sure que je ne dissimule aucune 
arme, renverse mes valises pour les 
vider de toutes mes affaires person- 
nelles. pour les examiner ensuite, 
pièce par pièce . Pour ma femme - 
qui subit les mêmes humiliations - 
et moi-même, c’est le cauchemar 
qui nous hante toute l’année en at- 
tendant de franchir le pont qui nous 
conduit à notre fille... » 

11 a fallu â 1' « ambassadeur • de 
l'O.L.P. au Koweït, M. Awny Bat- 
tash, près de quatre ans de négocia- 
tions serrées pour obtenir des auto- 
rités un léger amendement à la 
règle : depuis le I er janvier 1981, un 
expatrié palestinien peut obtenir un 
visa de tourisme uniquement pour 
son père et sa mère, et à condition 
qu'il puisse prouver qu'Q a un re- 
venu fixe mensuel d'au moins 
6 500 francs... Du point de vue du 
Koweït, ces précautions sont indis- 
pensables pour restreindre l'immi- 
gration clandestine qui avait pris ces 
dernières années des proportions in- 
quiétantes. 

Les Palestiniens, pour leur part 
ont le sentiment de vivre dan» le pro- 
visoire. Tout employé dans le sec- 
teur public ou privé qui a atteint 
l’âge de la retraite est requis de quit- 
ter te pays en compagnie des mem- 
bres de sa famille, quel que soit le 
nombre de scs années de service. 
Toujours selon la règle que les 
permis de travail et de séjour sont 
indissociables. Certes, la loi s'appli- 
que à tous les étrangers. Mais les 
conséquences pour un Palestinien 
sont beaucoup plus pénibles dans la 
mesure où il ne sait pas, le plus sou- 
vent où il pourra finir ses jours. 11 
ne peut, bien entendu, rentrer défi- 
nitivement dans sa patrie d’origine, 
que celle-ci se situe dans l’Etat d'Is- 
raël ou dans les territoires occupés. 
S’il est apatride, virtuellement au- 
cun Etat arabe ne voudra l'accueillir 
ou même lui délivrer un visa de tran- 
sit de crainte qu'il ne s'installe 
d’une manière permanente. S’il est 
titulaire d'un quelconque passeport 
arabe, il n'aura d'autre choix que de 
se rendre dans sa patrie d'adoption 
avec laquelle il n’a généralement 
d'autre attache qu'un titre de 
voyage. 

• Nous nous semons partout 
étrangers », disent les Palestiniens 
du Golfe. » Us sont inassimila- 
bles... -, soutiennent, pour leur part 
les autochtones. « Nous ne voulons 
pas nous assimiler, rétorquent les 
premiers, car Palestiniens nous 
sommes. Palestiniens nous reste- 
rons. » On peut se demander lequel 
des deux nationalismes, celui exa- 
cerbé des sans • pairie ou celui, nais- 
sant des peuples du Golfe, renforce 
davantage la volonté des Palesti- 
niens de se donner un Etal où ils se- 
raient enfin, maîtres chez eux. 

ERIC ROULEAU. 

Prochain article : 

L'AN PROCHAIN 
A JÉRUSALEM 


(Il Nom de l'enclave palestinienne s 
Beyrouth que les milices chrétiennes 
avaient assiégée ci pilonnée de juin à 
août 1976, et rasée après sa reddition. 
Plusieurs milliers de Palestiniens ont été 
tués ou blessés. 
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Maintenant, leTGV 
rejoint la Méditerranée 


° Paris Dep. 7 h io 

Dép: 9 h 07 
Dép. 10 h 55 
Dép. 12 h 45 


Le TGV met Montpellier 
à 5 h 35** de Paris 
et Marseille à 5 h 33**. 
Dès septembre 1982 
de nombreux TGV 
viendront augmenter 
la desserte de la 
Méditerranée. 
Renseignez-vous dans 
les gares et agences de 
voyagea 




° Valence 


Prix normal* | 

1/2 tarif* 

1« 

1 2 e 

l re | 2® 

322 F 

218 F 

165 F lll3 F 


An 10 h 48 
Ar. 12 h 41 
Al 14 h 36 
Ar. 16 h 18 


° Montélimar 


Prix normal': 

1/2 tarif* 

l re | 2 e ! 

i i w ! 

2 e 

34FÎ234 F ! 

178 F i 

I21 F 


Al 13 h 04 


O 


Avignon Prix normal*; 1/2 tarif' 
"l* I 2 e i l re ! 2 e 


387 F ;261 F ' 198 F - : 135 F 
Al 11 h 49 
Al 13 h 45 
Al 15 h 37 



Prix normal* i 

1 1/2 tarif* 

l re 2 e ! 

l re 

2 e 

447 F i l 301 F 

228 F 

155 F 


At 12 & 45 
Al 14 h 44 
Al 16h36 


412^278^(210^1143" 
Al 12 h 19 
Al 14h 18 
Al 16h 10 



Nîmes 

normal* I 1/2 tarif* 


Al 12 h 55 
Al 14 h 47 
Ar. 16h39 
Ar 18 h 18 


*Pnx eu 1432. Ur. supplément est pereu sur cenamsTGV. 
M Meilleur temps de parcours en 1982 . 


TGV. Gagnez du temps sur le temps, [sncf] 
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LE DÉBAT SUR LA RÉFORME DE LA PLANIFICATION A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

Les « non-événements 


M. Rocard a démontré, lundi 14 foin, sa Tadlité à assimiler 
— en on temps record — les dossiers. Mal à l'aise vendredi, an 
cours d'une conférence de presse, pour ré rater la these “° 
l'inconstltntionnallté du projet portant réforme de ta_ planifica- 
tion, le ministre du plan s'est livré, lundi, avec brio, a cet exer- 
cice difficile. Son dernier week-end a dû être studieux— 

Les * non- événements * sont décidément tétas ! C’est vrai 
crue, d’un certain point de vne, on peut considérer que le plan 
est - une haute ambition - qu’il est un peo dérisoire de rabaisser 
à de byzantines querelles de procédure parlementaire, a un débat 
juridique et constitutionnel qu’il est vain de vouloir essayer de 
trancber tant que la juridiction qui en est chargée — le Conseil 
constitutionnel — n’est pas saisie. Sans doute. Mais, a y regarder 
de plus près, la manière dont le gouvernement tente de rattraper 
ce qu’il considère être les impairs de la commission des fina nces, 
c'est-à-dire du groupe socialiste, n’est pas exempte de critiques. 
Elle pose même un problème de fond pour ce qui concerne les 
relations dn gouvernement avec sa majorité. 


La commission avait adopté plusieurs amendements * rédac- 
tionnels » (sic) dont la conséquence — pur hasard — était de 
faire droit à quelques-unes des objections d'ordre constitutionnel 
émanant, d’une part, de M. Gantier ÏU.D.F.) , d’antre part, des 
commissaires socialistes. La logique voulait que, persuadé de la 
parfaite conformité de son texte avec la Constitution, le gouver- 
nement s'y opposât. La logique a été respectée. De 19 heures 30 
à 30 heures 30, les conseillers du gouvernement et les députés 
socialistes se sont donc réunis dans le salon Delacroix pour 
- harmoniser > le retrait d'amendements de la commission avec 
l'adoption d'amendements du gouvernement. Deux réunions de 
la commission des finances ont été ensuite necessaires pour 
tenter de rendre cohérent ce difficile - compromis ». L'opposition, 
bien sur, a dénoncé cette - petite cuisine ». 

Ce n'est ni la première ni la dernière fols que le gouver- 
nement réussit à convaincre, par des arguments ad hoc, sa 
majorité. Ce qui frappe aujourd’hui, c’est l’ampleur de ce 
revirement. D'où les problèmes de fond t comment ne pas voir 


Lundi 14 juin, l’Assemblée aa- 
tionaJe examine le projet de loi 
portant réforme de la planifica- 
tion ('voir le Monde du 27 mai). 

A l’occasion d'un rappel au 
règlement, M. Marette iR-P R~ 
Paris) qualifie le débat de * sur- 
réaliste », étant donné que le 
gouvernement « n’a pas été en 
mesure de prévoir huit jours 
d'avance les opérations moné- 
taires qi ri l'ont conduit à déva- 
luer le franc en catastrophe ». 
M. Gantier ITT-D-F- Paris) assure 
que la * quasi-totalité » des arti- 
cles dxz projet sont contraires à 
des dispositions constitutionnelles 
ou organiques. B rappelle qu'il a 
adressé une lettre au président 
de la République s afin qu'une 
discussion si manifestement in- 
compatible avec nos institutions 
et avec la légalité républicaine 
ne puisse s’engagera. B explique 
d'autre part que s’il n'a pas 
déposé d'exceotion d'irrecevabi- 
lité il), «c’est parce que l’Assem- 
blèe aurait été tentée de se 
prononcer en fonction de critères 
politiques ». 

M. Rocard, ministre d’Etat, mi- 
nistre du Plan et de l’aménage- 
ment du territoire, répond au 
député üJ)y. que la jurispru- 
dence constante du Conseil cons- 
titutionnel veut que la receva- 
bilité ou V Irrecevabilité soit jugée 
par le gouvernement ou par l'As- 
semblée. et que le Conseil prend 
en considération, pour rendre sa 
décision, le fait que l’irrecevabi- 
lité a été ou non débattue. Le 
ministre d'Etat se déclare, d’autre 
part, heureux que « le premier 


acte qui suit la dévaluation de 
samedi consiste à do nner à la 
France la capacité de prendre en 
charge son avenir et d’orienter 
sa politique économique et moné- 
taire en fonction d’une vision à 
long termes. 

M. Plane hou (P .S-, Paris), rap- 
porteur de la commission des 
finances, déclare que c’est la 
première fols depuis trente-cinq 
ans depuis l'adoption du premier 
plan, s qu’une investigation mé- 
thodologique large et systéma- 
tique est entreprise». B ajoute : 
« Attaché dans ses orientations 
à promouvoir une phMosophie 
néo-individualiste bâtarde, le pkm 
est devenu, au cours des quinze 
dernières années, une référence 
«asociale», au sens où le social 


ne fut appréhendé que comme le 
solde d’une «économie libérale ». 
Le rapporteur assure que les ob- 
jectifs, « limitativement définis». 
seront considérés comme « des 
priorité s quasi normattwa». 

M. Goux tP-SL Var). présktem 
de la commission des finances 
évoquant les liens entre le Plan 
et la politique économique, insiste 
sur le rôle du Plan comme 
« cadrage macro - économique 
comme outil d’action sur les anti- 
cipations et les comportements, et 
comme contrat de 2a nation avec 
elle-même ». 

Le plan « devrait être oppo- 
sable à des revendications ou d 
des exigences impossibles à satis- 
faire ou contraires aux objectifs 
du la nation ». 


Du plan de l'Etat 
au plan de la nation 


M_ Rocard dénonce « l’état dans 
lequel vingt-trois ans de politique 
conservatrice ont mis notre appa- 
reil productif». B note : «Nous 
n’avons pas pu. en un an, redres- 
ser et relever ce passif : fl y 
faudra bien des années encore. » 
Le ministre d'Etat souligne que le 
projet entend se substituer & la 
loi de planification du 4 août 1962. 
B indique que cette loi limitait 
«en fait et en droit l’effart de 
planification aux seules adminis- 
trations de l’Etat». Nous propo- 
sons. dit-il, «de passer de Vûge 
du plan de l’Etat d l'époque du 
plan de la nation ». 

M Rocard relève «cinq inno- 


L’ÉLECTION DE L'ASSEMBLÉE DE CORSE 

M. Leccia invite les Corses 
à surmonter leurs passions 

De notre correspondant 


Ajaccio, — M. Bastien Leccia. 
délégué ministériel aux affaires 
cornes, annonçant le 15 juin à 
Conta à 15 kilomètres au nord 
de Porto- Vecchio, qu’il conduira 
la liste du parti socialiste à 
l’élection de rassemblée régionale 
de la Corse, a précisé qu’U avait 
été «choisi par la direction na- 
tionale du PJS. ». Il a ajouté qu’U 
s'était naturellement assuré que 
« telle était aussi la volonté de 
la grande majorité des militants 
de Corse». 

C'est au terme d'une procédure 
de plusieurs semaines que les so- 
cialistes insulaires ont détermine 
leur choix. Le débat interne s'est 
achevé par un vote des sections : 
M. Leccia a obtenu une confor- 
table majorité. 

Dans ses déclarations de Conca. 
M. Leccia a souligné l’importance 
« historique » comme le caractère 
« décisif du scrutin », l’unité ré- 
gionale retrouvée (allusion à Ja 
division en deux départements 
effective depuis 1976), la décen- 
tralisation, « reforme oui mar- 
quera le plus profondément cette 
fin de siècle en France ». 

Estimant que le statut parti- 
culier, « outil efficace pour adap- 
ter nos moyens d nos besoins, ne 
sera que ce que nous en ferons ». 
M. Leccia a ajouté : «C’est une 
raison essentielle pour ne pas 
l’abandonner entre les mains de 
ceux qui portent la responsabi- 
lité de nos malheurs d’hier.» La 
liste qu'il conduira, dont la 
composition sera rendue publique 
■ultérieurement, comportera des 
élus et des militants socialistes 
mais aussi « des personnali- 
tés décidées d soutenir l’aetton dn 
président de la République ». 
« Le gouvernement de la France 
est prêt à aider puissamment 
notre région à reprendre et & 
poursuivre son développement 
économique et culturel», a-t-il 
affirmé avant de poursuivre : 
«il faudra cependant qu’une 
égale volonté existe du côté de 
Passemblêe, qu’une majorité ds 
gauche — si possible d direction 
socialiste, mais cela dépendra 
des électeurs — soif fermement 
déterminée d engager ce paya 
dans la voie du redressement.» 


TA. Bastien Leccia a lancé on 
appel solennel à tous les Corses, 
les invitant «d savoir surmonter 
les passions et à faire triompher 
la raison » afin que le choix soit 
fait en dehors de toute équivoque 
et de toute ambiguïté. 

Une quinzaine de listes pour- 
raient briguer les suffrages des in- 
sulaires : trois ou quatre se récla- 
mant de la majorité présidentielle 
rp£-, MR.G.. P.C.F.). deux de 
l'opposition ; deux nationalistes 
(celle du docteur Edmond 81- 
méonl et de VUJ’.C. est la seule 
à être connue en totalité, celle 
du parti populaire corse sera 
prochainement rendue publique). 
A ces sept cm huit Listes politi- 
ques. fl faut ajouter un certain 
nombre de tentatives marginales 
dont on ne sait combien pour- 
ront être menées à leur terme. 

PAUL SILVANI. 


DÉCÈS DE M. MICHEL BOUCHER 
président du conseil régional 
de Poitou-Charentes 

M. Michel Boucher fP.S.), pré- 
sident du conseil régional de 
Poitou-Charentes, maire de Pi- 
sons (Charente-Maritime), est 
décédé lundi 24 juin, à l’hôpital 
de Saintes, des suites d'une longue 
maladie. 

rué le 25 février 1912. à Chacun? 
; Oise). Miche] Boucher étal; depuis 
1965 maire de Pis an y (Chareuu- 
Mantline). commune où U avait 
exercé sa profession de docteur 
en médecine Jusqu'à m retraite. 
Ancien militant de la S-FXO„ U 
l’avait quittée en 1953 pour fonder 
le « parti socialiste autonome de 
Charente -Maritime », puis 11 avait 
adhéré au P£.B, puis au P JB. 
Candidat sans succès dans la 
cinquième circonscription de Cha- 
rente- Maritime (Bo?an) contre 
M. Jean de Llptowstl. député 
EJJL, aux législatives ds 1962 et 
de 1967. U avait été conseiller géné- 
ral du canton de Sa «J on. de is67 

1973. date à laquelle □ avait été 
battu. Michel Boucher avait été élu 
pn&Idcnt du conseil général de 
Poi tou-Choron tes, le 21 septem- 
bre 1991 et réélu le 19 Janvier der- 
nier,! 
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Avant son comité central 


LE R.P.R. 

A RÉUNI DES «CARREFOURS 
POUR U LIBERTÉ 
ET U PROGRÈS» 

Toutes les fédérations départe- 
mentales du RJPR. ont organisé, 
dimanche 13 juin, dos « carrefours 
pour la liberté et le progrès ». 
Les militants du mouvement 
gaulliste et les sympathisants 
étaient conviés à des travaux de 
commissions et à des débats 
publics qui ont connu des succès 
varies selon les départements. 
Les conclusions de ces ré un tons 
seront transmises an siège natio- 
nal du mouvement et une syn- 
thèse sera établie durant le 
comité central du RPü^ convo- 
qué pour le samedi 19 Juin à, 
Paris. 

En raison de la dévaluation du 
franc, la plupart des orateurs ont 
consacré leurs interventions a 
une critique sévère de la politique 
économique et sociale du gouver- 
nement. 

A Saint-Malo, ai Bernard 
Pons, secrétaire général du RFJR^ 
a déclaré : « Le RJ* R. va bien, 
le» adhésions croissent as rythme 
de dix mille par maie. H réagit, 
pour nous de discuter avec la 
base avant d’élaborer un plan 
pour les élections municipales, 

S fan qui sera rendu publie le 
1 janvier prochain, au cours des 
journées nationales & Paris. Le 
mouvement demeure dans la ligne 
du général de Gaulle et considère 
que le progrès et les libertés sont 
les deux éléments forts d’une poli- 
tique qui doit être conduite avec 
le développement économique 
porteur d'un progrès sociaL Nous 
savons qvfü n’y a pas de progrès 
social sans développement écono- 
mique. Ainsi, lorsque nous revien- 
drons au pouvoir, nous serons en 
mesure de proposer an pian de 
redressement, s 


nations» dans le projet : l'exten- 
sion du champ d'application, la 
diversification des partenaires et 
des acteurs de Ja planification, 
la démocratisation dn plan, la 
pleine dimension du fait régional, 
enfin, les moyens de l'exécution 
du plan, notamment per la règle 
contractuelle H déclare ensuite ; 
«Le plan de la nation, ce sera 
donc un ensemble cohérent et 
convergent composé du plan 
national, de vingt-six plans régio- 
naux. d’un nombre indéterminé 
de plans d’entreprises et même — 
encore que cela n’ait pas à être 
codifié dans la loi — de projets 
de développement local mis en 
oeuvre par réf é r en ce au plan. » 
Démocratiser le plan. « c’est 
d'abord substituer d une démarche 
strictement descendante où, le gou- 
vernement affectait de consulter 
les régions et les partenaires 
sociaux une démarche ascendante 
s'appuyant sur les projets et les 
besoins de développement écono- 
mique et social exprimés au 
niveau local et régional». 

Lie ministre d'Etat déclare 
ensuite qu’il a accueilli l’« agita- 
tion », à propos de la controverse 
sur la constltutionalité du projet, 
avec «la sérénité de la force tran- 
quille ». n souligne que « per- 
sonne n’a jugé la terrain assez 
solide pour déposer une exception 
d’i rrecevabüite ». Cependant. 
* pour rassurer ceux qui, de 
bonne foi, avaient exprimé des 
inquiétudes d ce sujet ». M. Ro- 
card réfute la thèse selon laquelle 
le projet comporterait des 
« injonctions » du législatif & 


l’exécutif (le Monde daté 
13-14 juin). 

Après avoir développé la thèae 
relative aux domaines respectifs 
du pouvoir législatif et dn pou- 
voir réglementaire et de la pos- 
sibilité d’instituer entre eux des 
« passerelles », 1e maire de 
Confions - Sainte - Honorine sou- 
ligne en conclusion : « La suite 
dépendra, en effet, de la capa- 
cité collective du pays, mais 
d’abord du gouvernement, A don- 
ner au plan un contenu et une 
arctique à la hauteur des 
Immenses espérances qu'il est en 
mesure de susciter. » 

M. Salssan (DBF, Yonne ) 
s'étonne que la question du rôle 
du plan dans l’économie fran- 
çaise ne soit pas posée dans 
l’exposé des motifs du projet B 
y volt la confirmation d'une dé- 
marche qu’il résume par oes 
mots : c Agir sur rqpponmce 
plutôt que sur le réel » Il 
discerne, en outre, une contra- 
diction entre . la. volonté d’une 
planification plus volontariste et 
parallèlement, le développement 
de l'autonomie des réglâna 23 
doute qu’une économie couverte» 
puisse faire l’objet d’une plani- 
fication autonome. M. Boisson 
affirme ensuite, à propos du texte 
gouvernemental : « Sa régularité 
constitutionnelle est douteuse ; ü 
traduit une méconnaissance des 
principes du droit budgétaire ; Ü 
porte le risque de procédures 
administratives longues et lourdes. 
A maints égards, permettez- moi 
de vous le dire, votre projet est 
« archaïque. » 

« St l'on doit parier de rigueur . 
indique M. Merdeca (P„C, Val- 
de-Marne), fl s’agit de celle qut 
nous anime pour maintenir le cap 
de la politique nouvelle.» Evo- 
quant ensuite la conception de la 
planification de i 'ancienne majo- 
rité, le député communiste obser- 
ve ; « Les grands groupes privés 
se sont arrogé ta maîtrise des 
choix stratégiques dont dépendait 
l’avenir de ta nation ~ seule la 
planification permet de préciser 
les choix stratégiques A mettre 
en œuvre pour sortir de la crise. » 

M. Barnier ŒLPR, Savoie) 
estime que le projet est «à la 
limite de la légalité et de ta 
constitutionnalité ». Parlant de 
l'application du plan. M. Barnier 
rappelle : «De volontariste qu’il 
avait été, Ü était devenu indica- 
tif. puis prévisionnel, puis de plus 
en plus glissant jusqu’à ne p tes 
engager quiconque à quoi que ce 
soit, ou peu s’en fallait. » Evo- 
quant ensuite te rôle de la seconde 
loi de plan qui doit organiser 
«tes moyens publics et privés», 
M. Barnier déclare que si ce dis- 
positif implique un mécanisme 


d’incitation financière exclusive- 
ment destiné aux entreprises qui 
obéiraient au plan, «nous serions 
alors dans un système de mani- 
pulation étatique du système pro- 
ductif ». Le député ÏLPJL souligne 
enfin que la condition essentiel- 
le pour la rênes te du plan, est, 
outre une croissance soutenue, 
l’absence d'inflation- Il note sur 
ce point : « Lorsque le gouverne- 
ment, pour V exécution du budget 
de 1982, bloque 25% des crédits 
d'investissement de tous les mi- 
nistères, que fattt-ü conclure T 
Qu’a est encore pius impossible 
de taire des prévisions à cinq ans 
puisque ï ‘inflation détruit les 
prévisions d’une année.» 

M. Taddél (PB, Vaucluse) es- 
time souhaitable que tes dix-huit 
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que, au bout do compte, an a laissé la commis sio n » s’amuser » 
{par l'adoption if amendements) pour, ensuite, la contraîndreà 
la raison ? Quelle responsabilité pour r: le- président 
du groupe socialiste, lè président de ' fat commission 
des finances, le gouvernement?.: De queBe nature sont les 
relations de Texécuttf avec Le législatif et, quel est le degré 
d’indépendance des députés socialistes? Qui ne vioft que, si elle 
se systématisait, cette procédure' aboutirait & nne sorte de fusion 
du pouvoir avec une institution, dont le rélé est aussi *— d’être 
on contre-pouvoir ? Fom\ les amendements d’ordre constitu- 
tionnel — il y en à d'autres, — . la consultation de la commission 
des finances s’est révélée dérisoire. Ce constat ne va pas dans 
le sens .de la restauration de» droits: dti Parlement voulue par 
le président de la République., 

C’est regrettable,- mais c'est ainsi- g le débat de procédure a 
pris le pas sur un débat autrement essentiel, -celui de fat plani , 
fi cation. Pour l'instant c'est une occasion manquée. - 

/ ; . LAUWU4T ZECCHtNL- 

qtfa pltipaee comporte % la ten- 
tative (C essayer de relier Faction 
de TBtat et celle des. acteurs non 
étatiques de la planification» 
/régions, grandes entreprises), La 
dureté du monde ofc nous vivons. 
Insiste- 1-2, exigera que Ton «e- 
lectionne u n petit nombre , trob- 
lec tifs; crueZtemertt. choisis au, 
dé tr ime nt d'autres et auxquels fl 
faudra ‘ strictement se . teste». 
Partant- de ce qpH estime être 
la fausse alternative entre plan 
et marché, te ministre d’Etat 
indique - : «Si ton ne fait rien, 
te logique dominante est cefle du 
marché, dams toute sa- cruauté et 
dans toute' son tafùsticé ». M. Ro- 
card souligne ensuite.; a Vouloir 
vérifier à choqué étape «f le dndt 
autorise -ta priée, en charge jles 
problèmes naissants, tfest, en fin 
de eamcptOi - enserrer le - gouverne- 
ment dans uri -carcan- qui Pem- 
pêche iTy faire face. » , u ' ajoute 
que fospect prérisJonneT d’an 
plan n’est psa te plus important 


mois quL suivront . Tadoptlon du 
projet « voient f ouvrir dans tout 
le pays un vaste chantier démo- 
cratique. pour gué tous I es Fran- 
çais se sentent oonoemés». 

U. Gantier souligne que ,la 
commission dos finances a tenté 
de faire drott ^^a i ^pr^pres ^re^ 

du projet, sur trefae pointa «Vo- 
tre copie, observe -t-ü, mérite un 
zéro pointé en droit constitu- 
tionnel ». lie projet, explique-t-il. 
viole la Constitution, notamment . 
parce que te planification u'est 
pas une matière législative. Ré- 
futant la thèse développée par 
M. Rocard & propos des « injonc- 
tions », fl souligne que te Conseil 
constitutionnel n’a pas eu A. se 
prononcer jusqu’à présent ' stuf 
une injonction que le gouverne-, 
ment se serait adressée & Jur- 

mény* . 

Répon d ant aux orateurs, 
M. Rocard souligne que te plan 


La discussion des .articles 


L’Assemblée commence ensuite 
la discussion des articles. L’article 
premier donne une définition du 
« plan national », qui devient, à •’ 
l’initiative de la commission, -«le 
plan de ta nation». 

L’Assemblée repousse -un amen- 
dement de M. Gantier tendant A 
supprimer te mention selon -là- 1 
quelle là ^gouvernement associe -Je • 
Fortement, le Conseil économi- 
que et social,- tes partenaires. so- 
ciaux et économiques et. tes 
réglons à i'êtebazation du pJan, ^ 
au motif que ces institutions ne* 
pouvait être associées A de L tel)e£v 
décisions que dans des ucndlUans- ' 
fixées par ta -Ctmdriüutkm. 
M. Boisson présente ensuite an 
amendement supprimant te réfé- 
rence selon laquelle le gouverne- . 
ment « associe ta Parlement»,, et 
souligne que l’ensembte de la. 
commission s’était montré d'ac- 
cord avec oette suppression. Cette 
explique-t-il. 


disposition. 


entê- 


ta séparation des.; pouvoirs*. 
M. Ptenchon s’y déclare tout' 
d’abord opposé, pute .comme Je 
gouvernement, fl s’çn- -remet - à 
sla. sagesse» de. KéfleeniWée 
Finalement • Par quatre oerxt 
soixante : : dlx-tmtt ■ voix contre 
une. Tamendement "de E : Salir 
son : retu. adopté. L&saêmhlée 
adopte 'deux amendements' tefeu- 
. tiques - . de ■ Mt Gantier . et 'du 
gouremement.. tendant A sspnri- 
mer fe référence -aux deux -lata 
qui. composent. % ptesn. national,. 
Le député JLDR. rappelle que, 
séton dlæoèitk» était 

■contraire, à te Cüôsotutlon. L'er- 
ticlB premier :^ «nsuite adoptél 
•La- séance) est., ''taorite; -irtarai 
15 jTflny fc-I -h 8B. V- -/.'RyT;'. 

fil Cette .procedure * pour objet 
de «.ffcire^vecaiizüutre -que. -4a texte 
proposé «if. concmlre l. uns ou plu- 
sieurs - dispaaltltais - constitution - 

-Djellea - 


DÉFENSE 


-, : . 


IA. Henm : un pilier européen 
de l'alliance atlantique 
est difficilement concevable actuellement 


La constitution d’un «pilier 
européen », militairement cr& 
dlblè, c’est-à-dire d'une orga- 
nisation commune de défense 
propre aux pays européens 
membres de rajfiance atlan- 
tique aux . côtés du pilier 
américain ». parait difficile- 
ment concevable à l'heure 
actuelle. 

C’est ce qu’à expliqué 1e mi- 
nistre de ta défense, KL Chartes. 
Rému, aux dépotés membres de 
la commission de la défense de 
l’Assemblée nationale qui font 
en t endu à la fis de ta semaine 
dernière. 

Interrogé par M. Yves Lancten 


besoin est, en .'Afrique . oose 
F équipement ~ .et - Fentntinement 
nécessaires, tout en restant ca- 
pables dagfr. également au centre 
de FEuropé.» 

Le , ministre de ; la défense a 
souligné, à réitté occasion, qu'il 
ne serait.; put le .ministre qui 
tferafr dés' soldats français «de 
la. chair à canons» et que, pour 
avoir des forces bien armées, il 
était nécessaire * d’avoir davan- 
tage ^équipements et, fü ta 

fallait ; motns de müitaires». 


député BfJL dé Paris, ont le 
contenu de l'approfondissement 
envisagé par &L François Mitter- 
rand de l'alliance atlantique et, 
notamment, sur Ja • wMM iit ntin» 
d’un cpfltar européen*, M- Hertm 
a répondu : « Approfondir Fal- 
liance. C’est bien redéf ini t lés 
causes communes. Il n’est pas 
question de quitter FaOiance tant 
que n’existent pas d’autres systè- 
mes de sécurité collective pour 
la remplacer. Quant au jriüer 
européen, pour être militairement 
crédible, fl- bu fondrait un res- 
ponsable politique qui puisse 
décider en quelques minutes de 
Femplo i des armes, ce qui parait 
difficilement concevable actuel- 
lement.» 

So u l igna nt les avantages que 
tire 1 * 0)11011 eoviétiqw de. la mo- 
bilité de ses armes — te reeuï 'dee 
mlasjk a S&-20 au-delà ds l'Oural 
leur p er mettrait ûéaxmjdna d^ 
teindre toute Iteope.-QWm?' 
taie de la pz^hd em pè 

pelé mJHUtra^ 

Moscou est fondée fior- te- seule 
offensa™. ■* 

* C’est pourquoi, a AJôtrté ^ te 
ministre de la défense, tas arme- 
ments nécessaires ; seront - dépfr 
tappés pour que ntti n’ait intérêt 
d nous agresser.» Les forces mi- 
litaires françaises doivent s'orien- 
ter vexa un système polyvftleBtrî 
c Nos troupes, a déctaré M. Sema, 

doivent pouvoir être envoyée s si 


mmmsmtsm 

DAIB DG IJHflfi ^ 
OPfiîATIONNQifS ; 

Dâ fenuxtes gendarmes, - anto- 
rieéès Jusqu’à 'présent. A'" servir 
exclusivement dans des spécialités 
administratives d’état-major,' æ- 

not «dmfawa; »ar« des nnités opé- 
rationnefles de te gendarmerie 
giri eserœnt des gîterions, jàe, 
pénee jVv-iciaire. 

eh -A’ -décidé ' le ministre 
de la défense,- M- Charies Hemu,- 
qui est de'.tôteUfr de -te, 

gencEannerie, mais bette mesure, 
quinecouoerneca- pour -Sizitiiaaxt 
que des viflexttahre ' devTà-. 'âtre' 
préoèdée iïUne . modification dès 
Etel^^tes-pereaoheite: Qn compte 
SOS ' feannea - raandaones Ttoutes 

sont des scn»^3iftete»V4mia tu» 
arm-qui.^ ’Aff 'tntaj^réàitit -énvfn» 
ïted’arthe,.... .. 

_ reoru-r 
de gendacnw à 
;et tnsttuiteô dans 
-J&GBBf conditions que leurs 

- hnmrtùiO naK pwy- nT hT f: An «afti'- 

Sfeî^SSéa.-tetritariafas, elles 

purtirtperopt eues miflalons de sqr- 
vçfltanoe générafe, àe:poUce jadi- 
ri^re ^ et -^de >se« 3^s a tArib ué ès 

awat-Jaftn daretîqd» nô^-uas. 
trentaine de oea mûitalw» fend- : 
ajBBr-'Wfotit affectéca dsos des 
nattés: d#.‘, xiAsctsm. -pour . des 
t&chre 'Üé ■- et .de 

vérificatioB. _qof retevret de la 
ipolsbe JudtaWre. •- - - 












: *je cônfact c'est ce qui rapproche. 
Le contact c’est ia relation 
avec les autres. Et avec le monde. 
Le contact c’est la réunion. 

La proximité. L’échange. 

La communication. 

Le contact c’est la fin dé la solitude 
Le contact 

c’est notre U v |” "I* 
travail à J» dfc 
nous tous, fWFPWÇPRJ 
aux PTT. LiiAÉÉBÉÈaiSy 


le contact 


NHC- «tiffltiC 




...et municipales 


HAUTE-SAONE * . Canton de 
Jussey fjfi tour). 

£qsce^ &S8B ? 4 ^; so1£e. 


-Gbassannexy, PS, 


£0- «agissait ,-d » pourvoie n cem- 
tl M BB p B f .WMri fteinot (Cjulp.), 
inairô de Cane, doyen dn eoBSCÜ 
««toi. Jfcâtt m en t décédé. CoassO- 


Jrr gt ntoï depuis 1354, n mit 

été" rtéla aa second ton des «m- 
. tonales de r mars 1979, .par 2333 vois 
. contre 2 Kl i Mua Cbossonnery 

ffA). 

Iss ifsottatt dn gicmitr ton de 
bette partielle ont été les snfvsbts : 
. Tnv c-, &SS»; tac., 3941; salit, 
expr l 3 814. M. Georges Lasse, 
•lIS&vplx; Mine- Paulette Cfcosson- 
soit, Z IM; SQt 3 ali es BCarguier, 
U«. dissident, 62l ; Lonls Waeeh* 
; tu,, ômml, maire de Piaanu^U- 
ftoehère, SIS ; François Monts, PX, 


Annulation de trois élections 


Ib Mte afl adnflaSBiaalâf ' de 
TersadHes te annulé turfs élections 
«anto na te s, une en Setne-et- 
Mftfne-ct denx dans PEescrane 
Dans je canton de Ltzy-enr- 
Otxrcq CSeîne-et-Marne ) , le trl- 
baaei^a annulé l'élection, acquise 
bxl second tour des cantonales de 
mars 'dernier, de M. Prâncâa Elu 
(PJS.) -par 3031 TOfx contre 3 Û29 
à M. Pierre Mentey (sont. U-D P.) 
en raison de la dfefcr&mtlon et de 
r affî c hag e de tracts dans la naît 
précédant le scrutin- Ce canton 
s’appartenait pas A la série re- 
nouvelable, mus le. siège en était 
vacant après la démisstoa de 

M. TJrirtTHw fPfii- n flmrnü pré- 
fet de PEseonne. • • 

Dans le canton de Brétigny- 
onr-Orge ÇBsatmne). ïtaniüatian 
concerne ML air^ Blin (P.C.), 
mairéde BréHgny qui -an second 
tour ara>t été réélu avec 3913 
vôhr contre 3903 & M. Pierre Per- 
rin ^CJLLPJ. Le tribunal a re- 


tenu me distribution de tracta 
attaquant JÆ. p grrin 
Dans le canton de Savigny-sux- 
Orge, de « graves anomalies a 
relevées loin du dépouillement du 
scrutin motivent r invalidation 
de M. Michel Bocfcelandt CP.CJ, 
maire de Savigny, prodamé réélu 
au second tour avec 7 288 voix 
contre 6 853- à. ML Jean Marsandan 
(R3»R0. I 


• Le tribunal de Nice a annulé 
l'élection de M. Jean-Pool Ber- 
nard! (nxxU, élu ou second tour 
de s cr utin de m a r s <to rn ie r dan/y 
le canton de Beausoleil par 
3477 voix contre 3476 au conseil- 
ler général sortant, M. André 
Vaoco (PD.). Le tribunal a 
estimé que la liste d'aménagement 
du canton avait été mal terme, 
trois bulletins en trop ayant été 
trouvée do-na ]cs n mw> 


Dana le ca a ton uûzd où B t Mit- 
terrand avait recueilli le U) mai issx 
Dîna de 51 % dos vote, le succès 
• dn . candidat de r opposition, la- 
quelle AMaat dix-ûeoT des vingt- 
neuf sièges de l'assemblée dêparte- 
TnanOUe, est plus net que prem. 
ti- effet, KL Lasne. figé de qnanune- 
sls ans; «bel de secteur dans la 
société électrique de Jnssey, l’em- 
porte avec £3,17 % alors que son 
prédécesseur n’avalt recneMi an se- 
cond tour de 1973 que 50,22 % des 
exprimés. . Soutenu dès le premier 
toux par le OPA, il ' a bénéficié 
des voix de IL Harguiec, ancien 
■ candidat R.P.K- dans ce canton. 
Son adversaire, Mme Cbossonnexy, 
pzorcssenx de droit à Besancon, ob- 
tient 377 vote de plus que le total 
de la grandie an premier tons. D 
semble qu’elle ait recueilli un cer- 
tain nombre de voix qui s'étalent 
portées an premier tout sur le maire 
modéré de Passavant - la - 8» eh ère. 
M. Waedxter. Bile totalise 4 <S£2 % 
des vote alors qu’en 1979. elle en 
avait recueilli 49,77 %.] 

• Table ronde sur le tfbèm- 
Usme. — A la Maison des cen- 
traux. ce mardi 13 juin, a 20 b 30, 
la fédération des clubs Perspec- 
tives et Réalités de Paris organise 
uns table tonde sur le thème 
g Construire le libéralisme, 
réponses au socialisme idéolo- 
gique ». avec mtwt , Jean -Marie 
Benoist, jean-Claude Casanova, 
directeur . de la revue Commen- 
taires, et Michel Masseret. Cette 
rencontre, ouverte au public, a 
pour but de c con stru ire la 
réflexion dn courant libéral». 


AIN i Oyonnar (1** tourJ. 

tnscx, 10 793 ; vot. 1 037 ; soffr. 

eapn. 318. M. René Celle, P.C, 
316 voix, n y a ballottage pour le 
siège à pourvoir. 

[D s’agit de compléter le conseil 
municipal où le siège d’un conseil- 
ler démissionnaire esc vacant, avant 
d'éUrv le successeur de M. Guy Cha- 
vanne (P.C.). à la tète de la muni- 
cipalité. M- Chavanne, qui s’est démis 
de ses fonctions de maire pour rai- 
son professionnelle, conserve son 
mandat de conseiller municipal. 

Seul candidat eu présence, M. Celle 
CP.C.) n'a pas recueilli un nombre 
de vote au moins égal au quart des 
Inscrits, et c’a doue pu être pro- 
clamé Su. Le scrutin a mobilisé 
moins de 10 % dn corps électoral.] 


VAB : Six - Fours - les - Plages 
fl" tour). , 

laser., 18 110 ; vot„ 9 507 ; suffr. 
espr., 9 348. Liste « pour assurer ! 
2a continuation de l'œuvre du 
docteur Baptiste - ’ Mme Lydia 
Rey. 3 082 voix et M Jean-Claude 
Moro, 3020 ; liste R-P R.-DDJP • 
Mme Cécile Moguerou. 3 870 et 
l'amiral François Flohic. ancien 
aide de camp du général de 
Gaulle. 2756; liste PB. : 
MM. Alain Bombant cons. gên, 
ancien secrétaire d'Etat. 2 715 et 
Pierre Bourüer. 3 711 ; liste P C. : 
MM. Serge Marccio, 757 et Chris- 
tian Morsaini, 753. n y a ballot- 
tage pour les deux sièges à pour- 
voir 

CTI s’agit de pourvoir au rempla- 
cement de dfcnx élus décédés, le 
moire. Antoine Baptiste (sans ètitO, 
et Joseph Gon salés (sans étiq,).] 


SAINT - HONORÉ 


Femmes SOLDES Hommes 


23. FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


En Nouvelle-Calédonie 

L'EXÉCUTIF LOCAL 
EST CENSURÉ 

/De notre correspondant.) 

Nouméa. — L'adoption par l’As- 
semblée territoriale de la motion 
de censure déposée par le Front 
indépendantiste a mis fin aux 
fonctions du Conseil de gouver- 
nement élu en 1979 Seul le Ras- 
semblement pour la Calédonie 
dans la République (R.P.CR.), qui 
dispose de quinze sièges à l’As- 
semblée territoriale, n’a pas voté 
cette motion, qui a obtenu vingt- 
deux voix. 

C’est A la suite de la démission 
de deux membres du conseil de 
gouvernement appartenant à la 
F.N.S.C. (centriste. Fédération 
pour une nouvelle société calédo- 
nienne). rompant l'alliance ma- 
joritaire nouee avec le R.P.C.R., 
qu'une motion de censure avait 
été déposée par le Front indépen- 
dantiste à l’encontre de l’exécu- 
tif local. Le texte condamnant le 
conseil de gouvernement souligne 
que ia majorité K.P.C.R. dn 
conseil a manifesté on comporte- 
ment de résistance au change- 
ment Le vice-président du conseil, 
M. Dicfc Ukeiwé, s’en est défendu, 
avant de rappeler « les réformes 
capitales s. selon lui. mises en 
œuvre par l'exécutif local sous 
sa direction. Il a souhaité que s le 
combat politique demeure un 
combat d’idées, attaché au seul 
bien des habitants de la Nouvelle- 
Calédonie ». — C. S. 
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FACE A LA MONTÉ DE IA DÉLINQUANCE JUVÉNILE 


BERNARD PESQUET AUX ASSISES DU VAL-D'OISE 


les ministres de la solidarité, de l’intérieur et de la justice 
sont en désaccord sur l'organisation de la prévention 


Cinq crimes pour un 


■père 


La * guéguerre » entre minis- 
tères à propos de la sécurité 
n'a pas cessé. Il ne s'agit 
plus, désormais, des contrôles 
d’identité. Sur ce point, la 
querelle entre MM. Deffenre 
et Badinter est close, le pre- 
mier ayant obtenu grain de 
cause. Cette fois, la pomme 
de discorde entre les minis- 
tres de l'intérieur et de la 
justice est la prévention, 
AL Badinter ayant, pour la 
circonstance, reçu le renfort 
de Mme Questia Ltx. ministre 
de la solidarité nationale. 


fait fol H y évoque la création 
d'établissements où les jeunes 
délinquants « recevraient, sous 
surveillance, une soluté formation 
professionnelle: a et prône en 
conséquence l'organisation d’un 
a système de formation en milieu 
fermé a. 


Inutile de dire qu'aux minis- 
tères de la solidarité et de Ta Jus- 


A l’origine de cette querelle, 
l’augmentation de la délinquance 
juvénile, notamment A la périphé- 
rie des villes et sous des formes 
incontrôlables. Une alerte très 
sérieuse a eu lieu l’été dernier, au 
cours duquel la banlieue lyonnaise 
a été le théâtre d’actes de van- 
dalisme dont, A l’approche de la 
fin de l’année scolaire. les pou- 
voirs publics craignent le renou- 
vellement 


Au début de cette année. A l'Ini- 
tiative de M. Defferre. les trois 
ministres concernés (Intérieur, 
justice et solidarité) se sont 
réunis pour mettre sur pied un 
pian d’action capable de limiter 
les dégâts cet été La quereüé 
qui n’a pris un tour aigu que ces 
jours-ci, était déjà en germe. 
Très vite en effet 11 est apparu 
que M. Defferre avait, sur 1a 
manière de traiter le mal. des 
idées opposées A celles de ses deux 
collègues. Ainsi. U était évident 
que le minis tre de l’intérieur était 
favorable à une mise A l’écart 
des jeunes les plus dangereux. 


M Badinter, qui en a la respon- 
sabilité Pour l'essentiel, ce projet 
consiste A donner anx éducateurs 
et aux travailleurs sociaux qui 
accepteraient de sacrifier une 
partie de leurs vacances les 
moyens administratifs et finan- 
ciers de monter rapidement des 
opérations ponctuelles de pré- 
tention ; séjours à la mer de 
petits groupes de jeunes m orga- 
nisation de stages moto, par 
exempta 

Le second projet est une Idée 
Defferre-Trigano. A la demande 
du ministre de l'intérieur, le 
P.D.G du Club Méditerranée a en 
effet rédigé un rapport sur tes 
moyens d'éviter, dans les mois qui 
viennent, le retour d’incidents 
comme ceux de la banlieue lyon- 
naise (le Monde daté 13-14 juin!. 
M. Gilbert Trigano propose no- 
tamment de regrouper cet été. A 
l'extérieur des villes, cent A deux 
cents délinquants pour des stages 
qui associeraient travail et loi- 
sirs. 


Marsora de correction... 


Dons l’entretien publié dans le 
Monde du 15 juin, il a beau affir- 
mer qu’il n'a jamais songé à reve- 
nir au système des maisons de 
correction, c’est-à-dire des cen- 
tres où les Jeunes délinquants 
seraient enfermés, cette dénéga- 
tion n’a pas apaisé les craintes 
de M. Badinter et de Mme Ques- 
tiaux. Tl est avéré, en effet, que 
c'était bien, au départ, son inten- 
tion. Une lettre adressée par lui, 
le 15 avril, à plusieurs préfets en 


Ce projet Trigano n’a guère 
suscité d’enthousiasme aux minis- 
tères de la justice et de la soli- 


L'ASSASSINAT DE JEAN-PIERRE MAIONE-UBAUDE 


Un malfaiteur polyvalent 


Jean - Pierre Maïone - Libaude, 
Quarante -deux ans. était un mal- 
faiteur connu — à defaut d’ètre 


ce qu'on appelle un grand truand, 
— doublé d'un indicateur de 


police. Dimanche 13 juin, alors 
qu'il était sorti de prison depuis 
une semaine, Maïone- Llbaude a 
été tué d’une décharge de fusil 
de chasse (nos dernières éditions). 
H se trouvait au volant dr sa 
voiture, à quelques pas de sa 
résidence secondaire d’Argent- 
sur-SauIdre. dans le Cher, et «m 
fils, âgé de six ans (et non trois 
comme noos l’avions écrit par 
erreur), était Installé sur la ban- 
quette arrière. Ce règlement de 
compte aurait été commis par 
deux ou trois hommes .11ss*mi»itfs 
derrière on taillis. 


En juillet 1981. le quotidien 
Libération avait publié sa photo- 
graphie. Une curieuse photogra- 
phie. Bien que sous le coup d un 
mandat d’arrêt, on le voyatt 
conversant très civilement, dans 
la rue. avec on policier de l’Office 
central de la répression du bandi- 
tisme (O.CJLB.l. Cette photogra- 
phie. en même temps qu’elle 
déclenchait une tempête dans la 
police et une enquête de l'Inspec- 
tion générale de la police nationle. 
éclairait d'un jour nouveau les 
activités de Maïone - Libaude. 
Celui-ci semble, en effet, avoir 
mené, parallèlement A sa carrière 
de malfaiteur, une carrière 
d*« in die ». 


Originaire d'Alger. Maïone- 
Libaude. également connu sous '.a 
fauœe identité de Jean Barthe- 
lon. serait passé dans les rangs 
de I*O.A.S. avant de suivre tes 
voies du banditisme. Familier de 
la région niçoise. U était forte- 
ment soupçonné d'appartenir au 
« gang des Siciliens ». qui s'opposa 
violemment, dans les années "0. A 
la bande des frères Zemmour. 
Les règlements de comote entre 
les deux « équipes v firent de 
nombreuses victimes. Maïone- 
Libaude. lut était considéré 
comme un spécialiste de l'agres- 
sion A main armée. 


Récemment, 0 avait été mêlé à 
une affaire de trafic d'aou-s et 
d'explosifs. Proche selon TertaiJis 
services de police, des eqjipes de 
commando opérant an France 
contre des militants basques espa- 
gnols. son nom avait été avancé 
a propos de l'assassinat de Pierre 
Goldmann. à Paris, le 20 sep- 
tembre 1979 Son audition par la 
brigade criminelle, en 1981. l’avait 
cependant mis hors de cause. 


Maïone - Libaude aurait ainsi 
infiltré des groupuscules d'ex- 
trême gauche comme les Groupes 
d’action révolu t ion oaire interna- 
tionaliste «GARD, actifs en 1973- 
1974 U avait, d'autre part, une 
bonne connaissance du milieu 
corse, du trafic des armes, et pos- 
sédait certaines Informations sur 
le Front de libération nationale 
de la Corse fF m.C.V L'inspec- 
teur divisionnaire Henri Langlois, 
beau-frère de M. Pierre Debtxet, 
secrétaire général du SAC. 
recueillait ces renseignements. 

Le directeur de v Office central 
de la répressio du banditisme. 
M- Lucien Aimé-Blanc, était en 
contact et. en tout cas. au courant 
des rapports de Maïone -Libaude 
avec son service et d’autres 
antennes de police. Il semble 
qu'il n'en ait pas fait mystère 
à ses supérieurs hiérar- 
chiques. La révélation de .vs 
* liens» devait cependant créer 
un mauvais climat avec le minis- 
tère de l’intérieur Le 10 février 
1982. &■! Aimé-Blanc était nommé 
à la tête de la police judiciaire 
de LUle. - L. G. 
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darité, où l'on reproche A M. Def- j 
ferre, depuis l'annonce specta- 
culaire de cette initiative, de 1 
vouloir faire cavalier seuL Pis, le 
minis tre de l'Intérieur est soup- \ 
enfin* de reprendre sous cette 1 
forme 1e projet de centres fer - 1 
més de formation qui lui est \ 
cher. i 


U n*y a pas de surnom qui t ienne , de 
« Landrn du Val-d’Oise * qoS suffise t ce petit 
homme a»* cheveux blancs, propre et net 
comme un grand-père, nommé Bernard Posr 
quet, âgé aujourd'hui de soixante ans, peut-u 
être l’auteur dea cinq crimes — quatre assss-. 
sinats et un meurtre. — dont le charge un 
arrêt de renvoi de trente-trois pages bien 
serrées? Les mimiques qu’il a manifestées en 
écoutant, lundi 14 juin, premier jour dé son- 
procès devant les assises du Val-d’Oise, la lec- 
ture de ce document ont déjà fait comprendre 
qu’il n’en acceptait pas la version. . 


Elle est redoutable cette version, qui énu- 
mère des charges accablantes et fait de lcd un 
criminel crapuleux, guidé toujours par nstérât, 
frappant ses victimes dans, le dos. après tes 
avoir apitoyées but de® malheurs pins ou 
moins imaginaires. On écoute et Fou regarde. 
Ce que l’on entend est ass u rément terrible, 
trop terrible pour pouvoir concerner ce petit 
homme au gflet rouge assis là à quelques 
mètres, tellement ordinaire dans sa mise 
comme dans, son maintien.- Et. pourtant— 


tire on a peu goûté cette idée. 
A laquelle M Peyrefitte lui-même 
n’avait pas songe. H a fallu l’in- 
tervention personnelle de M Mau- 
roy pour écarter ce projet, auquel 
M. Badinter et Mme Questiaux 
ne sont pas certains que le minis- 
tre de l'intérieur ait définitive- 
ment renoncé. C’est bien pourquoi 
le ministre de la justice a décidé 
de faire publiquement état de son 
désaccord. Le 9 Juin. A Grenoble, 
il a pris ses distances avec les 
placements en camps Fermés c oû 
ne seraient plus assurées les 
garanties légales s. A bon enten- 
deur.. 

Ce désaccord subsiste au point 
qu’il existe aujourd'hui deux pro- 
jets parallèles sinon concurrents 
en vue de définir des solutions 
pour cet été. Le premier associe 
les trois ministères, mais c’est 
Mme Questiaax. appuyée par 


...ou cfubs de loisirs 


L'idée de faire appel A AL Tri- 
gano était-elle judicieuse ? Elle 


n’est dos goûtée, en tout cas. des 
travailleurs sociaux qui. pour cer- 
tains, ont déjà fait savoir qa’U 
n’était pas question pour eux de 
servir de « gentils éducateurs • 
pour « gentils délinquants ». Le 
rapport de M. Tr&aco dénote du 
zeste une certaine défiance du 
p-D.G du Club Méditerranée A 
l’égard de ces éducateurs puis- 
qu'il y est dit que ceux qui 
seront d’accord pour se lancer 
dans l’aventure devront «i mpi 
rativemeni accepter les règles du 
jeu de l'expérience même ri eüe 
les surprend ou les choque ». Ce 
qui n’est pas le meilleur moyen 
de mobiliser les éducateurs en 
question. 

H paraît acquis qu’aucune des 
deux formules ne sera exclue par 
le premier ministre, dispensa- 
teur des fonds (1). H est même 
possible qu’un compromis soit 
trouvé. Mais ces querelles minis- 
térielles ont déjà fait perdre 
beaucoup de temps. Le projet 
Trigano est encore dans les 
limbes et oelul de Mme Questiaux 
a p rfe un certain retard du fait 
de cette apposition A l'Intérieur 
du gouvernement De sorte que 
ce sont les jeunes qui. au bout du 
compte, risquent d’en faire les 
frais. 

BERTRAND LE GENDRE. 


. Juillet 19TO. En ce temps-lA. 
Bernard Pesquet est A Plerre- 
laye, petite commune proche de 
Pontoise, un modeste artisan 
peintre qui n'attire guère l'atten- 
tion. Bien peu savent qu’en 1941 
— il avait dix-neuf ans — il a 
été condamné aux travaux forcés 
A perpétuité par tes assises de 
la Seine- inférieure (aujourd'hui 
Seine-Maritime) pour l’assassi- 
nat d’un certain Julien QulbeL A 
qui fl devait quelque argent. Une 


prévu. Bizarre La police est sont venus placer cbea bd, ces 
alertée. BUe entre dana i’apparte- éléments, destinés A te perdre, 
ment du bordevaxd MalDot et IA 1 Cependant te même - jour, .tes 


découvre M. Emile Berg&nd. sa 
f ffmrrw et leur domestique mas- 
sacrés Sept balles ont été tirées 
Un coffre-fort a ôté ouvert, des 
bijoux, des pièces de monnaie 
étrangères ont disparu. Dans ce 
sanglant désordre, une lettre sir 
gnée Bernard. Pesquet. Elle an- 
nonçait A M. Bergaud la venue 
de l’a rtisan peintre ce même jour 


enquêteurs. A la recherche do 
l'arme -des crimes restée : introu- 
vable, foafUerrt la «ave de Pteree- 
laya llg uT tro u veront ni pte- 
toteLh - ut r e vo l ver , mais en 
creusant ' te sol- deux corps : 
eefcti de Mme - Pesquet, Ja dis- 


parue de 1974 et celui d'un agent 
immobilier de soixante-douze ans, 
Henri -FranoquL L’Un et Foutre 
ont été. tués. - par baltes:. Des 
baltes tirées par la même arme 
que: cëQe /om a servi -air triple 
crime, (te Neuffly. . 

Pesquet affirme que Ferme dont 
U s’est servi contre sa femme' et 


c omm utation de peine suivie dans la matinée car celui-ci do- 


d’nne remise lui a permis d’être 
libéré après vingt ans de déten- 
tion. A quarante ans la vie est 
encore devant sol. Pendant quin- 
ze ans Bernard Pesquet est un 
homme tranquille et pourquoi 
pas, un bon exempte de réinser- 
tion sociale fl s’est marié Sans 
doute, en 1974. sa Jeune femme 
n’est plus IA- Mate après coût 
comme fl te dit alors. cette 
e coureuse • a bien pu aller vivre 
ailleurs. Plerrelaye n’a pas autre- 
ment imité attention A 1 Incident 
Bernard Pesquet travaille, dispose 
d’une petite clientèle, parmi /sa- 


vait retapisser la chambre de 1a 
domestique. 

tjy enquêteurs débarquent A 
Plerrelaye et découvrent chez 
Pesquet de l’argent des pièces de 


monnaie étrangères et- surfont 

m » carre de crédit de M. Ber- quelqu’un a pa te -trouver « s'en 


une carte de crédit de M. Ber- W k-w 

gaud L’artisan peintre nesïdmg *g*J*_J 5f , al 

prendre lies échantillons da ^ 1 

sm u lotKAc - ramant, fl va an. rodes . mois 

mjf’mLèd&xttl Ôannar de leur mort des versions 
Quu aest ménte Pas entre dam ; édulcorées- Sa femme? Un 


( 1 ) Le coût du projet Questiaux 
eet évalué à cinq millions Ce trucs, 
celui du projet Defferre-Trigano è 
douze millions. 


Seine où fl demeure boulevard 
Maillot, avec sa femme et une 
domestique, Alfla Borgtoni. 

MAIS voilà que le 29 juillet 1976 
1e gendre de M Bergaud est In- 
trigué. Une secrétaire lui apprend 
qu’un inconnu a téléphoné au 
bureau de son beau-père. C’était 
pour dire que celui -cl quittait 
Paris pont plusieurs jours et qu’il 
était mutile que son chauffeur 
vienne le chercher comme il était 


quèrelte — ÎA_. Francqtü ? - Une 
affairé de légitime défense J Peut- 
être -r Maie -après la' mort , de 
AC pranequf tfa-t-fl pas fait 
croirequeceluï-aétalLpartl pour 
le Gabon ? Tiens, tiens, voilA qua 
Ton dressé Parente Ne Voulait -on 


a dû Z’ooblfer Cependant .11 est JJJ prSequf Wt- 
inculpé et écrouè i>nlié'iiré <»lnt-ti'éti 

tiT'iïSÏÏÏÏILS mrnmt ' ta OmlS? Tiens, tte 

dresse Porcine K 

la main sur des. bijou*. aespttces Vpas fatre-erbiré aussi que M Ber- 

gaud recon n a ît ra oomroq. ceux ne miltuüt paris pour 1 
sea patents et sur un trousseau côfceffAzur? 
de dés de /'appartement du boule- 
vard Malllcrt Bernard Pesquet 1e . . flou en jO 

prend de haut : ce sont les ■ -7 

policiers qui, pour te confondre, Codant qiril se di 


quittait Paris pou? Megéve et la 
CôteffAzur? . . = 


Delà en 1941... • 


RELIGION 


GENÈVE 


Jean-Paul II s'ioqiiiète ies menaees qui pèsent snr la liberté syndicale 


Pârdànt quTl ae dèfend pied A 
pied.- - as)' '.affaire . prend .dans 
roptoion les dimensions du mau- 
vais exempte. Car, cbacnn a rap- 
pelé bien 1 ' sûr la- ccmdamnation 
de 1B4L la libération de 196L 
Beaucoup . ont , alors - pavoisé 
bruyamment, r Les voila bien -les 
résultats des réductions de peine. 
-da4axteme judiciaire «mon péni- 
tenttelm-gtt^rette aimée' >1976 - Us 


sont pom breOx. ceux r qui songent 
m— — * qufc ce cbStC durmoin» un . saura 

jit i t . i i Luo M.. réparer ces permtestvez. -faiblesses, 

exigences de ta production ou te» Pesquet est atoré promis A la 


Geitâva. — Jean-Paul (I est arrivé, 
ce mardi 15 juin, en début de 
matinée, à Genève. Il a ôté accueilli 
à l'aéroport de Colntrin par le prési- 
dent de la Confédération helvétique, 
M. Fritz H onegger. 

Il ne s'agit pas d'une visite offi- 
cielle aux autorités suisses, mais 
d’une visite pastorale sur l'invitation 
du Bureau international du travail 
(B.I.T.). 

Après un entretien avec les mem- 
bres du conseil fédérai, le pape 
s’est rendu au Palais des nations, où 
Il b prononcé son discours devant 
■a Conférence Internationale du tra- 
vail réunie pour sa soixante-huitième 
session. Un discours d’une heure en 
français, au ton ferme, reprenant les 
grands thèmes de son encyclique 
Laborem exeresns, de septembre 
1901. 

» Je me sens lié au monde du 
travail car des tiens multiples », a 
déclaré Jean-Paul H. TJ a souligné 
qu'un 9Sorlt de » solidarité sans /ron- 
tière • au-delà des systèmes, des 
régimes et des idéologies doit désor- 
mais Inspirer le monde du travail 
Selon le pape, les forces du B.I.T. 
pour harmoniser les forces des tra- 
vailleurs. des employeurs et des 
gouvernements, sont un exemple de 
cet esprit de solidarité. ■ Tu veux 
la paix, cultive la justice », a rappelé 
le pape, citant la phrase Inscrite sur 
le parchemin contenu dans la pre- 


De notre envoyé spécial 


mière pierre du Mil ment du B.I.T. 

Abordant la problème du chômage 
et en particulier la « triste réalité do 
chômage des teunee », te. pape a 
estimé que l'une de ses causes peut 


lois purement économiques. .-.. .. galllotlne. Loi et son avocat d'au- 
Pour.ce qul conceme la Uberté fourd'hui.' M* Henri Juratny. A 
des syndicats, le; pape a soüügné que force ; de~prooêdür«B. d’incidents, 
le droit de s'associer, librement est te requêtes, dademandea d'exper- 

un d 2L r ^ amontai SS If 155 

qui sont nés an monde rdu travail i; SSéT 1 ItewSKt™ ï« Sré' 1032. 
oe droit est néanmoins très menacé, chambre d’accusation -de 1a 
parfois bafoué, soit dans son prtn- .cour d’âppél de Versailles renvoie 
ripe, soit dans sa substano&.méma. Pesquet devant tes assises, te 


être trouvée dans le perfectionne- oe droit est néanmoins très menacé, 
ment des techniques, qui Imite oro- parfois bafoué, soit dans .son pro- 


gressivement la part directe de 
l’homme dans le processus de pro- 
duction La solution, a-HI déclaré, 
doit être trouvée dans ^acceptation 
du principe de la primauté du travail 
sur les moyens de production et de 
la primauté de la personne sur les 


a ajouté Jean-Paul Tl. en précisant 
que « r homme au travail doit tub 
même assumer la défense dsi la 
vérité et da la vraie dignité de eoa 
travallm. 

‘ -PH HJ PPE PONS-. 


SCIENCES 


la réorganisation do C.E.fl. entre en vignenr 


A U étude depuis plusieurs mois, entérinée le 10 juin dernier par 
le comité de rénergte atomique, la réorganisation du _ Couimtssonat 
à r énergie atomique (C-E-Aj est entrée en vigueur lundi 14 lum. 
Eüe est conforme à ce qui était envisagé (le Maade dàr 20^wiai; BUe 
s'analyse comme une simplification de l'organigramme ti Michel 
Pecqveur, administrateur général, jugeait qu'un trop grand nombre 
de personnes dépendaient directement de lui - et ia regroupement 
des responsabilités. 

Elle prépare aussi une relève avec l’entrée à dés postes impor- 
tants dune nouvelle génération : M. Gérard Renan — quarante 
et an ans, — précédemment conseiller technique à t Elysée, a été 
nommé , fl y a quelques semaines, administrateur général adjoint et 


peine de mort est abolie dépote 
cinq mois. • - 

- H n 'empêche Devant le Jury 
de sept femmes et de deux 
hommes qui- a écouté cette 
-première Journée du - procès. Ber- 
nard Pesquet a’entend pas chan- 
ger üâ iota A aa défense Le 
pettt bomme an* cheveux blancs, 
non seulement veut tout discuter 
ptèd & pted, mate .-entend revenir 
aussi . sur;, l’itffalre de 1941 et 
soatmlr imè l’homme qttT ‘ tua 
.alors était on; collaborateur 
notoire des Allemands, et qu’Q 
agissait, lut, poux te compte de 
la Résistance. 

Pour êan vaincre die cela et du 
reste, fl dispose de deux semaines. 
Comment ' va-t-il ÿy prendre ? 
Four Ffaeure fl. n'a eu. l’occasion 
que de par fer d’une enfance sans 
joie, an temps.de l’avant -guerre, 
entre toe mère remariée qui 
Jetait,- asauze-t-U. les fleurs qu’il 
lui offrait, et l'épouse d’un grand- 
père, remarié lui uisel r méchante 
femme, une pas grand-chose », 
ma PenfennaJt A longueur de 
journée, le laissait sans manger. 


prend en charge la stratégie et les relouons industrielles, et -.^t^draSe^iaS?» ÆS 


• Jean-Paul II a nommé l'abbé 
Michel Cohral évéque auxiliaire 
de Paris, dom U était un des 
vio aires généraux depuis 1S8L 

[Me a Parla le 23 aoùe 1827. l’abbé 
Michel Colonl. après une licence 
d'hl?toLre en Sorbonne, entre au 
séminaire de l’Institut catholique et. 
licencié en théologie, est ordonné 
en 1954 II a été successivement : 
aumônier au lycée Montaigne (I9S4- 
19561. pals ao Centre Richelieu 
(Î956-1P63J. En 1963. 11 est nommé 
aumônier diocésain de la paroisse 
universitaire. A cette charge s’ajou- 
tent : en 1966, celle d’assistant ecclé- 
siastique du Centre catholique des 
intellectuels français : en IW7. la 
direction de la Maison dlooéulns da 
études ; eo 1969. de l'aumônerie ré- 
gionale étudiante En 1974 U devient 
vicaire épiscopal da cardinal Marty 
et délégué latenUocésaln pour la 
monde scolaire et universitaire. Bn 
1881. Mgr Custloer le nomme vicaire 
général] 

• Une trentaine de personna- 
lités protestantes viennent de li- 
gner un appel pour s’étonner que 
a l’on puisse proposer aux Eglises 


M. Achille Ferrari — qwarxunte-troie ans — devient directeur de la Ainsi 'parie Bernard Pesquet. non 
p lanification et de Féoaluation des programmes ÏI avait été directeur sans regard ^parfois, pour cette 
adjoint des programmes et de la planification en 1380, puis était salle qül l’épie et pins particulière- 
entré en 1381 as cabinet de M Chevènement, ministre de la rocher- ménE poar ces' fàaenalistee qal 
che et de la technologie. -V , " sont » et dons fl a pu mnr- 


Lee activités du CEA sont, 
pour l'essentiel, groupées an sein 
de quatre unités opérationnelles : 
la direction des applications mili- 
taires, l'Institut de protection et 
de sûreté nucléaires, l'Institut de 
recherche fondatnwatale. et l’ins- 
titut de recherche technologique 
et de développement Industriel 
Ce dernier, qui sera dirigé par 
M Michel Rapin. est une création 
nouvelle. II regroupe les activités 
de développe ment, aussi bien 
nucléaire que non nucléaire. 11 A 


des relations industrielles 
CD.S îLL) et caQe de la dimenr 
slon régionale, qui sera une 
tâche spécifique des directeurs 
de centre; enfin, la démocrati- 


mène ponr.,^ ^cas’ :f6ottza(»s*as qal 
sont la jet dont fl a pu mur- 
murer en tes' regardant r- e Les 
chacals». ■ 

. , JEAN-MARC THÉOU.EYRE. 


Cette dernière exigence se.tra-: 
doit par la créâtion, an sain d es 
unités opératJonnrites et dama -lés 
centres du CEA. de conseils où 
siégeront des représentante do 
personnel et qui serrait Informés 
os la politique menée; D est aussi 


M. AUIH PEYttfint 
GAGNE \M PROCÈS" 
-BitlffAMUTlC» 




M- AÎ^n Peyrefitte, ancien 
ministre; a obtenu, iunaj 14. juin, 
te firanc dé dommages et intérêts 
qu’fl Têclamait devant le tribunal 
correctionnel dé" Melun (Seine-et- 


de prendre parti ions le débat % ; 
concernant la prise de position 


concernant la prise de position 
antérieure d’une quarantaine de 
personnalités protestantes en fa- 
veur du gouvernement socialiste 
Les signataires reconnaissent 
pourtant formellement que c’eet 
le c droit le plus strict s des pro- 
testants de se prononcer A titré 
personnel, tout comme oe le 
serait de manifester leur opposi- 
tion an régime actuel fie Monde 
du 35 moi). 


séparer oes deux types d’activités, 
beaucoup d’équipes travaillant 
aussi bien pour rune que pour 
l’autre. Cependant les dépensés 
correspondant A ces deux types 
d’activités seront individualisées; 
de manière à oe qu'apparaisse 
clairement la diveisincatton 
souhaitée pur te gouvernement 


nteteàtiôn. comprenant -des veprè - 1 

sentants des personnel « 

s’ajoute» an comité .dé . rénerate . S™; 

atomique: Ce dernier Joue *Eï 

théorie fe'...rtlte;.4to.:«usdl 


I Blache. 
fction des 


répubifeafas de progrès (gaufltetes 
de gauche} et directeur du. jour- 


nal “Uwbn n 


m i ne et aattl- 
I^ntten.mims- 




olAC. i-.7r hT n , ùmllr mlnlcfn, ,1 L alIISIDatlVU Itc HOnOB QU 


™ uTde çond&nmé fil Blache A 5000 F 

Expliquant les raisons dé cette ’ ;dfamende. Ce - dwnter- avait 

réorgansation. M. Peçquemr a in- ®. Sbsmoo œ* w-rô-. nbtanaùSjt iateçé .écrire, en jan- 

diqué quatre objectifs : la décen- . Dans le mêane îena, ' uzTâcooriî vîer 1988; an-cduzB.-de fa cam- 
traUsation de la gestion par ta. de groupa a. été- signé lL-jr. A: me, - pagne - pour' L’élection législative 
création des unités opération- quinzaine de Jours par l’admüus- partielte de Provins, qne BA. Pey- 
neltes, dont les. directeurs' auront trateur général et renaeaüjle'-dfls . refitte n’étatt lias. L’auteur de son 


une large autonomie ; la prise en 
compte du rôle industriel du 
groupe C-E-A-, d’où la création 
d’une dlzection de la stratégie et 


vote des 
entre 


général et rense&bte-dés refitte n’étaît lias _ L’auteur de son 
tirais syn d ical e s. -H pré- livré' Quand là', Chine: févetOera. 
modalités de- coooertAtion et que - la rédaction de l’ouyrase 
direction et.persèaneL" ‘ avaif été -conflfe- ■ à"c*-aa atelier 
-- T ' MA, . jSécr^ains .et; de trodactear7i- «. 


d^J/i 
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JUSTICE 


ms ttSÀCiEws muibkkçms ace 4 wiuioiBi «pua wiisims attchtats y n g |gtt re jy recteur de la mosquée de Paris 

. . Si Humai Boubakeut . recteur théologiqüemfint et juridique- « graves » que la mise illicite du 

■ ■ ■ _ , • w de la mosquée de Paris, usant ment fondée ? La réponse ne safran dans k couscous, on peut 

1 #V HûC jy |#^| mC » du droit de réponse, nous écrit: peut être qu’affirmative. Le être frappé de cette excomnmni- 

LG iQIlLlinCr Ucj ^ IDUMd II WH d " “ VT . terme sous sa forme nommais cation (sic), p. 1». art. 4. L’au- 

— ... m ■ Dans un article paru dans te >„ verhale est emoiové nlus leur aioute nu’elle oeut en tramer 


MnSsouae. — Quand le 18 mexa 
1981, vers 33 Jx 30, la plaque de. 
taEODae trav e r sa le toit de la mad- 
son et tomba près du lit où dor- 
mait 1 b Jeune Médéric, la famille 
Boaœ^Gy s’essuya le front Le pro- 


De notre envoyé spéckri 


jectfle n'avait tnâ personne, mais, 
400 mètres ptoa hanfr.-ïa croix de 
Lcfrrsàne élèrce- à la gloire des ré- 
sistants ataactenfl sur la colline du 
Stauffen, à Tbaim fHant-Rhin), 
venait d'être coocbée par une 
faste charge d’explosif. Le hronae 
eoeüé au pied du monument avait 
volé en éeïater le lendemain, un 
trou va » sur les lieux, une lettre 
«Mm* laquelle les «loaj» noirs» 
a’en prenaient une fois de plus 
aux c colonisateurs français ». 
Trois mois pins- tôt, ces mêmes 
Loups avaient revendiqué Patte n-- 
tat de Tnrkheim, qui avait fait 
taemWer sur sa base la colonne 
de grès à la mémoire de TureUne. 


les « Schwartaen Wolfe s récidi- 
vaient donc, et tes Alsaciens boufi- 
Saient dWisoatûm. Des maires 
recevaient des menaces anonymes. 
Les Journaux reproduisaient les 
revendications des mystérieux 
terroristes. « Nous ne laisserons 
pas asservir notre langue mater - 
■nelie et notre culture.» Tharm 
relevait fièrement sa croix après 
avoir lancé mue souscription, et 
. put, dès le mots de Juin, inaugurer 
un nouveau 'monument que les 
Loupe noirs firent sauter une 
seconde fois, le 22 septembre. «1Z 
est certain que nous avons af- 
faire à des spécialistes des explo- 
sifs», confiaient alors tes enquê- 
teurs. Lee Alsaciens commençaient 
A perdre patience. Mais, peu après 
ee deuxième attentat, tandis qu’au 
érigeait sur le Staoffen une 
aune croix provisoire en sapin, 
la bande fut arrêtée, c Mise en 
cage »> comme écrivit alors la 
presse. Ou ne craignait plus de 
voir « pointer leurs orsiücs a. On 
leur avait * rogné les griffes». 


aXteraande. Woeriy a appartenu 
aux Jeunesses hitlériennes. Le 
premier mari de Mme JastSheck 
est mort sur le front de l'Est. 
Le'père de Rleffél a été condamné 
à sert ans de prison pour ocûa- 
boratVon, Henri Ballis est né dans 
une Alsace allemande. Us se sen- 
tent germains. Ewald Jascheck 
ne parle pas français ; sa femme 
à peine, c AufourtThui. dit-eHe» 
les grands-mères ne peuvent plus 
correspondre avec leurs petits - 
entants qui ne savent pas l’alsa- 
cien. » La France n’est pas leur 
■pétrie et, depuis bientôt quarante 
nrv&, ils n’ont pu ravaler rhumi- 
de ' la libération. Rleffel 
se souvLnt d’avoir rendu visite 
à son père détenu an Struthof. 
te Là, une sentin.Tle m’a battu». 
H pleure. Jascbeck, qui pleure 
aussi à révocation de ce souve- 
venix, a été déshabillé par les 
FJFL x/Zft m’ont traité comme un 
chien, Sa voulaient Rassurer que 
je n’étais pas un S-S. et que je ne 
portais pas mon (poupe sanguin 
tatoué sous le bras.» Sa femme 
Augustine a été tondue et ainsi 
éüe a dû traverser le village les 
bras en croix. « Depuis, dit-elle, 
fai rancune. » Quelques années 
plus tard, ils se retrouveront na- 
turellement dans tes organisations 
pro- germanistes, les partis qui 
militent pour l’Indépendance de 
l’Alsace, n’importe ou, pour nour- 
rir leur ressentiment, chez les 
■ autonomistes ou du côté des néo- 
nazis. 


tête baissée dans le. violence. Pour 
se procurer des explosifs, ils 
prendront contact avec Gerhardt 
Ratzd, un Allemand hé au néo- 
nazi Hoffmann. Rateei. qui dirige 
à Fribourg une entreprise de 
déz&oQtioe, leur livre du TJf-T. 

Pour la cause. 


Et tes voilà avec leurs 20 kilos 
de dynamite sur le dos escaladant 
le Staoffen, tandis que leurs 
femmes en contrebas font le guet 
et « préparent les casse-croûte ». 
Jaschneek a offert le réveil pour 
retarder l'allumage de la mèche 
lente. U a aussi dessiné ces loups 
noirs, qui figureront sur les lettres 
anonymes. C’est Rleffel qui a, 
trouvé leur nom de guerre, c parce I 
qu'on appelait les Alsaciens colla- 
borateurs des moutons noirs ».' 
Nos trois « combattants de 
l’Alsace s apaiseront leurs cœurs 
lourde eu dynamitant des sym- 
boles. A phjs de cinquante ans, 
après des années passées à ronger 
leur frein, à ne pas trouver les 
mots de leur révolte, les actes qui 
les auraient libérés, ils se sont 
donc changés insensiblement en 
loups noirs. Alors, M. Bonis, le 
vieux sage, l'ancien libraire a 
Paris prêtera sa machine à écrire 
pour des hurlements vengeurs et 
et tes deux grands-mères se méta- 
morphoseront à leur tour, suivant 
aveuglément dans la nuit leurs 
grands méchants maris. 

« Quand as ont annoncé qu’ds 
allaient dynamiter Turenne. dit 
Mmp Jasobek, fêtais d’accord, à 
condition que œ ne soif pas un 
tombeau.» 


Nation germanique 


Et tes voici, samedi 12 Juin, 
devant le tribunal correctionnel 
de Mulhouse. Quatre hommes, 
Pierre RtefXd, 64 ans, Jean-René 
Woeriy, 54 ans, Bvald Jascbeck, 
50 ans. Henri Ballis, 76 ans, et 
deux femmes, Augustine Jas- 
chack, 83 ans, et Eugénie Woeriy, 
54 ans. Toute la harde. Des quin- 
quagénaires déboussolés qui ont 
mal vécu tes secousses de l’his- 
toire. Us ont passé une. partie de 
leur enfance sons . l'occupation 


Déjà en 1976. Râettel et Woeriy, 
son ami d'enfance, ont incendie 
un baraquement ou se trouve 1e 
musée du Struthof. « C’était pour 
venger mon père», dit RteffeL La. 
France tes blessa Us collection- 
nent tes emblèmes n a zi s, gardent 
, on fond de leurs tiroirs de vieux 
LÜger de la WehrmachL De ne 
sont bien qu’avec ceux de la 
Volkstum de la nation germa- 
nique. D’ailleurs, Woeriy 

pense : c L’Alsace n’est pas une 
poubelle, ü g a trop d’étrangers, 
de raaÙBc. » Des Schmidt- la- 
Jole. « Ecrasés par trois siècles de 
colonialisme français », Jascbeck 
I "horloger. Woeriy 1e ferblantier et 
Rleffel ragriculteur en ont eu 
assez de ruminer. Us vont foncer 


A l’audience, les organisations 
de déportés veillent à une 
condamnation exemplaire. L’ex- 
trême droite essaye de faire nom- 
bre. les avocats s’empoignent, et 
M. Pierre Zind, professeur a 
l’nniverelté de Lyon, témoigne : 
«Les Alsaciens sont de langue et 
de race germaniques. Est-ce une 
honte? Est-ce un honneur? En 
tout cas. c’est un fait, et actuelle- 
ment on ne peut pas revendiquer 
oette vérité. H faut nous prendre 
comme nous sommes; avec ce 
que nous avons de boche et ce 
que nous avons de français. * On 
proteste au banc des résistants. 
« Qu’C a(Ce de l’autre c ôté.» Les 
Louos noirs écoutent, étonnés : le 
professeur parle aussi bien que la 
poudre. Jugement le 2 Juillet. 

CHRISTIAN COLOMBA*!. 


Si Hamza Boubakeuf. recteur 
de la mosquée de Paris, usant 
du droit de réponse, noua écrit: 

Dans un article paru dans le 
Monde du 29 mai 1982 — rubrique 
justice, — Michel Baie-Richard 
m'attribue des s méthodes arbi- 
traires* dans la répression des 
délits religieux à te mosquée de 
Péris, alors que le procès est 
en cours. Les faite inv oqués 
concernent un iTnam recevant un 
casuel dont on a fait un employé 
ordinaire per c evant un salaire. 

En fait, ü s’agit d’une infrac- 
tion. qui par sa nature, son ca- 
ractère et la sanction (Tabriya) 
qu'elle a entraînée, relève du 
droit musulman et ne concerne 
pas, en principe, 1 k tribunaux 
français en vertu de la Consti- 
tution et de la loi françaises, 
essentiellement laïques, en doc- 
trine comme en jurisprudence. 

Le sacrilège qui en est l’objet 
a, comme toutes tes histoires, sa 
c préhistoire » cor la mesure 
contestée fait suite à toute une 
série de faite antérieure dont la 
nature était indéniablement in- 
compatible avec te mission d’un 
dignitaire religieux. 

Aussi convient-il de préciser la 
signification de te Tabriya afin 
que ceux qui prétendent « m'em- 
barrasser » ne continuent plus à 
, ee livrer à des «rêveries de pro- 
meneur solitaire » dans un do- 
! moin e dont ils ignorent le relief 
i et l’étendue. La « Bar a’ a, doublet 
populaire Tabriya, » est essentiel- 
lement une censure qui « re- 
tranche » l’auteur d’un sacrilège 
caractérisé de la communauté 
islamique, wn*» peut même être 
infligée pour inconduite, infidé- 
lité ou mœurs dissolues par un 
père à son fils ou à sa fille. 
La Bara'a implique alors une 
exhérédation dans les limites 
prévues par la loi. Le Coran, les 
exégètes, les juristes et tes théo- 
logiens lui donnent le sens d’un 
désengagement de responsabilité 
de la c ommuna uté musulmane à 
l’égard d’un iddlatre ou de l’au- 
teur d'un grave sacrilège, et donc 
d’une exco mmunic ation. C’est une 
mesure d'exclusion communau- 
taire qui n’implique aucune 
exclusion de la religion elle- 
même. L'islam étant un dogme, 
une loi et une communauté sui- 
vant sa définition classique, te 
Bara’a ne saurait en aucun cas 
être confondue arec i'ezooznmu- 
nicatkm chrétienne. Dieu, selon 
k Coran et la tradition, n'a fait 
ni des anges, ni des prophètes, 
ni des hommes, les « gérants » de 
sa miséricorde. 

L’excommunication est -elle 


thèok^iquement et juridique- 
ment fondée ? La réponse ne 
peut être qu’affirmative. Le 
terme sous sa forme nominale 
ou verbale est employé plus 
de vingt-huit fois da ns le Coran 
(sourate EX, 1-10: XXVi, 216, 
etc.). Elle a préoccupé des spécia- 
listes des institutions musulma- 
nes. Pas question tel de faire état 
de toute la littérature juridique 
écrite en arabe. Il faut citer, 
parmi les sources internationales 
reconnues et facilement acces- 
sibles aux lecteurs français. 
l’Encyclopédie de l’Islam, nou- 
velle édition, article Bara’a 
ppL 1 058-1 059. qui non seulement 
traite à fond du sujet, mais 
donne encore une bibliographie 
y afférente suffisante. Parmi les 
spécialistes français du droit 
musulman, oa peut citer Louis 
Millet, ancien doyen de la faculté 
de droit d'Alger, qui. dans son 
Introduction à l’étude du droit 
musulman, p. 746. mentionne en 
matière de sanctions correction- 
nelles (ta’zir) la flagellation-, le 
bannissement ipp. 744-763). Un 
autre spécialiste de renom, 
Henri Laoust, professeur au 
Collège de France, met en relief 
les divergences qui séparent les 
kharijltee tazraqites, sufritas. 
ibadites) sur cette question 
considérée par les uns comme 
une rupture avec la religion, 
(knfr) et par les antres comme 
une infraction entraînant une 
rupture avec la communauté 
(Tabriya) (cf. les Schismes de 
l’islam, pp. 44 à 48). 

Si la Bara’a a été soigneuse- 
ment étudiée par les juristes et 
les théologiens de l’islam sun- 
nites. shi’ites et kharijkes sur 
le plan de la théorie, son appli- 
cation n’a pas manqué d’occuper 
une place importante dans la 
littérature judiciaire des Nawâ- 
zil (cas d’espèce). L’ex-ixnaxn 
auteur de l’infraction religieuse 
en cause, qui est d’origine saha- 
rienne, sait parfaitement qu’elle 
est une mesure courante chez 
les Mozabites du Sahara algé- 
rien. Cette application a d'ail- 
leurs fait l’objet d’une intéres- 
sante monographie du même 
juriste Louis Millot. sous le titre 
Délibérations des Djemaa du 
Msab. H y est indiqué que qui- 
conque se rend coupable d’une 
infraction portant atteinte aux 
rites de l’islam, aux usages et 
aux intérêts de la communauté 
doit être nris hors te loi des 
musulmans (sic), art. 22, p. 200. 
Les termes « bannissement », 
« excommunication », « mise hors 
la loi» reviennent fréquemment 
dans le texte ipp. 22. 200. 202. 
230, etc.). Pour des fautes aussi 


«graves» que la mise illicite du 
safran dans le couscous, on peut 
être frappé de cette excommuni- 
cation (sic), p. 199, ait. 4. L’au- 
teur ajoute qu’elle peut entraîner 
l’exclusion de toutes les cérémo- 
nies publiques, notamment la 
prière et la rupture de toute 
relation avec les membres de la 

fift mTTTtTTWMrt^ p. 229. 


A moins d’étre d’une ignorance 
grossière ou d’être atteint de 
myopie intellectuelle, oa doit 
considérer la Bara’a ou Tabriya 
comme une censure entraînant 
non pas, encore une fois, une rup- 
ture avec la religion, mais avec 
Za communauté. Mie n’est pas 
particulière à l’islam. Est-il besoin 
de rappeler qu’elle est fondée sous 
sa forme mineure ou majeure, de 
droit ou d’ipso facto chez les 
catholiques ; qu'eiie est applica- 
ble chez les juifs en cas de délit 
d’impureté légale ou de crime sous 
forme mineure midui), majeure 
(cheremj ou 3chammata (défini- 
tive avec publicité). 

Elle n’est pas non plus incon- 
nue chez les païens. Les prêtres 
l’infligeaient aux auteurs de cer- 
taines infractions avec interdic- 
tion d’entrer dans les temples, de 
participer aur cérémonies et d’as- 
sister aux sacrifices. On sait que, 
chez les Grecs, les personnes 
excommuniées étalent exposées 
aux imprécations horrifiantes des 
euménides. Chez tes Romains, elle 
était également en visage et un 
exemple en est fourni par son 
application au tribun Atéius. Chez 
les Gaulois, elle entraînait l'exclu - 
sion des charges publiques. H suf- 
fira de se reporter au De Bello 
Callico de Jules César et aussi à 
l'Encyclopédie Larousse du dix- 
neuvième siècle S.V. excommuni- 
cation. 

Pourquoi une telle censure 
n’existerait-elle pas en islam ? 

On a présenté la Tabriya comme 
une rupture non pas avec la c om- 
muna uté mn ifi avec Dieu ; d'autre 
port, l’Interprète appelé à traduire 
tes questions et les réponses des 
témoins au procès s'exprimait en 
vm dialecte qui n'ètait pas 1e leur. 

Mais, en tout état de cause, un 
témoignage individuel ou collec- 
tif ne pourrait mettre en cause 
l’existence et 1a rigueur des lois 
et des coutumes établies. Le Coran 
est la source de notre vie spiri- 
tuelle. morale, sociale et civile. 
Notre jurisprudence attribue au 
juge un pouvoir discrétionnaire en 
matière correctionnelle, cf. Louis 
Millot, Introduction à l’étude du 
droit musulman, pp. 746-762-763. 
Je m'y suis conformé, et honni 
soit qui mal y pense. 
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EDUCA TION 


POINT DÉ VUE 


L’informatique sans informaticiens ? 


de tous les assistants des universités 


par RICHARD TERRAT {*). FÉLIX PAOLETT1 (**) 
et STÉFANO SPACCAPJETRA I***) 


L ES points d'interrogation fleu- 
rissent ces temps-ci dans le 
Monde lorsque Jcun-Michcl 
Quairepoinl y parle de l'informati- 
que (1). Une question qui les ré- 
sume toutes est montée à la une: 
- Quelle poli ligue informatique 
(21 ? - 

A l'institut de programmation, 
qui assure les enseignements d'infor- 
matique de l’université Pierre- 
et- Marie-Curie (Paris-Vl), les en- 
seignants et les étudiants ne peuvent 
plus ne pas se poser la même ques- 
tion, appliquée à leur domaine d'in- 
lérët et de compétence : quelle poli- 
tique de formation à 
l'informatique ? 

Les faits au départ sont clairs : la 
France manque énormément d'infor- 
maticiens. Tous les responsables le 
savent, au moins depuis la publica- 
tion du rapport de M. Jacques Te- 
beka en mars 1980 (3) : il faudrait, 
disait l’auteur, former 1 20 000 infor- 
maticiens d'ici à 1985. Cela a été dit 
et répété, les médias ayant large- 
ment repris les conclusions du rap- 

K rt (4) . Depuis, les besoins de l'in- 
rraatique n'ont fait que sc 
développer, à un rythme toujours 
impressionnant, cl ic fossé entre l 'of- 
fre et la demande sur le marché des 
informaticiens est en passe de deve- 
nir un gouffre béant. Un chiffre si- 
gnificatif : 2 082 offres d'emploi par 
voie de presse en mars 1 982, soit 67 
par jour ! Record battu depuis que 
ce baromètre a été mis en place par 
une revue spécialisée (S). Pas éton- 
nant. dans ces conditions que. le 
Monde Dimanche titre il y a quel- 
ques semaines sur • La chasse aux 
informaticiens » (6). 

Si les faits sont clairs, leur analyse 
est Je plus souvent présentée sous un 
éclairage malheureusement trom- 
peur. Les articles de Daniel Schnei- 
der (4) (6). entre autres, panent & 
croire que le coupable (l'accusé, à 
proprement parler, mais qui fait la 
différence?) n’esi autre que l’Uni- 
versilê. La voilà en un - tour de 
phrase » transformée en vieille 
dame sclérosée, manquant le train 
de l'informatique et n'arrivam pas à 
suivre l'explosion des besoins. La 
voilà aussi taxée detre * malthu- 
sienne ■*. à jamais - inerte -, • insen- 
sible - aux besoins du pays, refusant 
d'adapter ses cursus d'enseignement 
à une réalité qui (a dépasse. 


cle (de 630 à I 600 ) ( Il faut savoir 
que Paris- VI est la seule université 
sur la région parisienne à offrir une 
licence et une maîtrise d'informati- 
que. 

Mais il est vrai qu 'aujourd'hui i) 
ne nous est pas possible d'aller plus 
loin avec les moyens dont nous dis- 
posons : 106 enseignants sur les 196 
nécessaires (soit 43 % de l'enseigne- 
ment Tait en heures supplémen- 
taires), des moyens de calcul déri- 
soires. sans ordinateur 
d’enseignement sur le campus, le 
tout tassé dans des locaux dramati- 
quement insuffisants. 

Serions-nous malthusiens, insensi- 
bles. immobilistes ? Les familiers de 
l'Institut savent qu'il y a toujours 
une réforme des enseignements en 
cours. La micro-informatique, les ré- 
seaux. les bases de données sont de- 
puis longtemps enseignés et prati- 
qués, de même que l'informatique 
théorique. Serions-nous indifférents 
aux problèmes des débouchés ? 
Pourtant nos étudiants trouvent du 
travail quel que soit le niveau 
d'études qu'ils ont atteint. Serions- 
nous, alors, une perle rare ? Certes 
pas. car une lettre du même type au- 
rait pu vous être adressée par bien 
d'au 1 res universités. 

L'accusée - l'Université — serait- 
elle innocente ? Pas tout à fait, car il 
est vrai que. comme te fait remar- 
quer Daniel Schneider H), les in- 
formaticiens sont en minorité dans 
les conseils des. universités et que 
leurs collègues des autres disciplines 
ne fom pas toujours preuve d'em- 
P ressèment pour favoriser le déve- 
loppe me ni d'une nouvelle branche. 
Mais il s'agit là d'un blocage cir- 
constanciel que l'autorité supérieure 
aurait vite fait de faire sauter, si elle 
le voulait. 


fort entre les deux questions. Com- 
ment, en effet, pourrait-on dévelop- 
per l’informatique française si l’on 
ne forme pas les spécialistes qui vont 
concevoir les systèmes logiciels et 
les matériels de demain ? De plus, il 
ne suffît pas de produire français : 
encore faut-il consommer sur le mar- 
ché intérieur. Qui va acheter les or- 
dinateurs et autres produits informa- 
tiques s'il n’existe pas de personnes 
formées à leur utilisation ? Quelle 
PME ou PMI. sur laquelle repose en 
grande partie le succès de l'informa- 
tique française, s'équipera d'un ordi- 
nateur si elle ne peut trouver tes 
compétences nécessaires ou si elle 
doit les payer à prix d’or ? 

Espérons que le gouvernement en- 
tende notre appel et qu'il montre en- 
fin clairement sa volonté de donner 
à /'Université les moyens dont elle a 
si cruellement besoin. Bien sur. il 
faut pour cela créer des postes d'en- 
seignants. de techniciens et d'admi- 
nistratifs ; bien sûr, il faut des lo- 
caux et des machines et tout cela 
coûte cher. Mais a-t-on compté le 
coût d'un sous-développement infor- 
matique? Il se pourrait alors que 
l'investissement se révèle rentable. 


Une circulaire du 9 juin signée par M. Guy 
Ourisson, directeur général des enseignements su- 
périeurs et de la recherche, précise les comfitkfflS 
de titularisation de tons les assistants qui le sou- 
haitent (en dehors des disciplines médicales et 
odoutoktgiques). Ce texte complète une précé- 
dente communication de M. Alain Savary aux 
recteurs (le Monde du 26 mai). U réaffirme no- 
tamment la volonté du ministre d’abroger les dis- 
positions du décret du 20r septembre 1978 concer- 
nant le recrutement et le renouvellement des 
assistants non titulaires. 

Titularisation de Pensera ble des assistants, in- 
tégration de ceux qui ne souhaitent pas devenir 
enseignants-chercheurs dans d’autres corps dé la 
fonction publique, aondnatioa d’assistants en 


qualité de pnltzes^assistatiis (M. À.) suivant un 
pian échelonné sur plusieurs années— Ces «fiffé- 
. rentes mesœ-es devraient satisfaire les personnels 
non titulaires inquiets pour leur avenir et, éven- 
tuellement, inciter des assistants A suspendre leur 
grève administrative (rétention des notes) qui af- 
fecte les sessions d’examen dans une 
d’universités- . 


M. Pierre Duhajriteurtj, secrétaire général & 
Syndicat- national de renseignement supérieur 
(SNE-Sap, FEN),. qui a. participé aux longues 
séances de négoefatinorâ avec les respon sa bles dh 
ministère, explique rûnportaace et aussi les in- 
suffisances de ces mesures. -, 


« Une profonde réforme des carrières » doit être organisée 

nous déclare le secrétaire général du- SNE-Sup 


Trouver un coupable 


{U Le Monde des 7, 20. ci 23 avril 
I9S2. 

(2) Le Monde du 7 avril 1982. 

13) «La formation des spécialistes 
informât ictens », rapport au premier mi- 
nistre, mars 1 980. 

(41 Le Monde de l'Education, octo- 
bre 198). 

(5) Ol-Hebdo. n» 692. le 13 avril 
1982. 

(6) Le Monde Dimanche. 25 avril 
1982. 

(71 Conseil national de l'enseigne- 
ment supérieur et la recherche. 

(8) Diplôme d’études universitaires 
générales - sciences et structures de la 
matière ( l" cycle). 

(9) Maîtrise d'informatique appli- 
quée à Ja gestion. 


« Un an pour envisager les 
conditions de titularisation de 
certains personnels, n’est-ce pas 
un peu long ? 

— Le contexte nouveau qui s'est 
ouvert le 10 mai 1981 a créé des 
conditions favorables pour que s'en- 
gage le renouveau de l'enseignement 
supérieur en réponse aux besoins ds 
pays. Le SNE-Sup a constamment 
fait des propositions précises pour 
obtenir des mesures d'urgence et 
pour que soit mise en œuvre une po- 
litique inversant la tendance à la dé- 
gradation du service public. 

• Des décisions non négligeables 
ont été obtenues : abrogation de la 
loi Sauvage, rétablissement d 'habili- 
ta lions, maintien de l'emploi, disso- 
lution du Conseil supérieur des 
coq» universitaires (C.S.C.U.). 
Mais des hésitations, des retards et 
dos blocages importants se sont ac- 
cumulés. Ils constituent des obsta- 
cles au renouveau de ('enseignement 
supérieur. Ils traduisent les sensibi- 


que antérieure de malthusianisme et 
d’asservissement de rUnrëeiszié. 

» Un point essentiel d'insatisfac- 
tion a concerné la situation des per- 
sonnels. Il est absolument nécessaire 
d’en finir avec une logique fondée 
sur l’insécurité d'emploi, le blocage 
des carrières, la prime donnée au 
conformisme et à la soumission, le 
poids de la hiérarchie. Le CJS.C.U. . 
a été dissous, mais les mesures arrê- 
tées pour 1982 — aux plans budgé- 
taire et réglementaire — ne rompent 
pas au fond avec la logique des an- 
ciens concours et ne répondent pas- à 
notre exigence de mesures spécifi- 
ques pour résoudre l'important 
contentieux actuel. . 

• L'appel à Faction que le SNE- 
Sup a lancé en mai a permis de pro- 
voquer une expression publique des - 
collègues et d’alerter l'administra- ' 
lion. U s’est fondé sur la -conviction' 


l'immédiat, tous les assistants non ti- 
tulaires seront', renouvelés sans 
condition, s'ils le demandent, par les 
recteurs. ; 


potion 'comme 'maîtres-assistants 
des assistants titulaires on non titu- 
laires; celte'imégnûion faisant inter- 
venir des . procédures particulières 
réservées à ces personnels. Plus de 
six cents, possibilités de promotion 
interviendraient cette année, le gou- 
vernement avançant comme hypo- 
thèse . mille promotions annuelles 
pour lésr années 'suivantes: dé fào- 
réelle législature. , 

' Pûuvez-vo us parler d"un 
succès? Quelles perspectives ou- 
vrent les différentes déclarations 
du ministre-?' 

— Les décisfons du ministre rés- 


iliés du gouvernement aux pressions 
exercées par les tenants de la poliii- 
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qu'il était possible de lever les Mo- “ irapr * CTSCS “ 

2r “ ~T ttiES* rrvTJtvT en œuvr» et les délais de la utn- 

cages et de faite face aux nmnœu- larisatkm. Elles sont aussi insuffi- 


Chômage et numéros dausus 


D’où vient ce sentiment ? Peut- 
être simplement du constat Tait par 
M. Tcbeka (22 % à peine des be- 
soins annuels de spécialistes sont 
couverts par le système de formation 
public), co ns La t qu'un rien suffit à 
transformer en accusation ? Peut- 
être aussi de l'image extrêmement 
négative de l'Universiié que notre 
precedent ministre. Mme Saunicr- 
Sélté. a tenu à imposer au grand pu- 
blic pour justifier son action de « re- 
prise en main • des universités ? 

Trop simple pour être vrai, cl la 
réalité que nous vivons, par exem- 
ple, à l’institut de programmation, 
est bien différente. Revoyons les ar- 
guments de l’accusation. Manquer 
le train de l'informatique ? La maî- 
trise d'informatique a été créée il y a 
quinze ans. en 1907. à une époque 
où l’on parlait bien peu de l'informa- 
tique. mais où l'institut avait déjà 
plusieurs années d'existence. Ne pus 
arriver à suivre les besoins ? Refu- 
sant un murne rus clausus qui. dans 
ic contexte actuel de chômage, est 
une aberration en informatique, 
l'institut a toujours recueilli les étu- 
diants qui ont voulu s'inscrire. U 
faut croire que les étudiants ont lu le 
rapport de M. TebckJ. puisque nos 
effectifs étudiants ont crû démesuré- 
ment ; 150% d'augmentation en 
quatre ans pour le seul deuxieme cv- 


Alors. où trouver un coupable? 
Guy Herzlich le suggère timide- 
ment ; « L’appui du ministère de 
i 'éducation nationale, qui a fait dé- 
faut ces dernières années, peut aider 
à remobiliser le potentiel scientifi- 
que. - Là est le nœud du problème ; 
les universités proposent, les minis- 
tères (éducation, recherche, indus- 
trie) disposent. 

Comment l'Université pourraïi- 
ctie faire face à scs missions si le 
gouvernement ne lui en donne pas 
les moyens ? Les filières existantes 
ne peuvent pas, matériellement, suf- 
fire aux besoins connus de formation 
d'informaticiens. Comment com- 
prendre alors que le gouvernement 
tarde à ouvrir les nouvelles filières 
(qui lui sont réclamées avec insis- 
tance) capables d'absorber le flux 
des étudiants et à éiofrcr les moyens 
de celles qui existent? Comment 
comprendre qu'au contraire le mi- 
nistère de l'éducation nationale sug- 
gère de limiter les inscriptions là où 
ce n’est pas déjà fait, alors que les 
débouchés sont assurés pour de nom- 
breuses années encore ? 

11 y a un an. il se serait trouvé des 
personnes pour accuser le gouverne- 
ment d'alors d’être inféodé aux inté- 
rêts privés et d'obéir à la logique ca- 
pitaliste en abandonnant au privé les 
secteurs de formation rentables. Au 
moins, nous aurions pu comprendre. 

J.-M. Quatrepoînt s'interroge, 
uvec une pointe de scepticisme, sur 
la politique informatique de l'actuel 
gouvernement. Nous nous interro- 
geons avec angoisse et amertume sur 
sa politique de formation des infor- 
maticiens. Or il existe un lien très 


M. ALAIN SAVARY ET LA CARTE SCOLAIRE 

« Explorer rae voie entre fa rigidité actuelle et la (forte absolue » 


vres de ceux qui refusent le change- 
ment. Il a rencontré un écho 
important et a obtenu des résultats 
appréciables. 


santés, car elles ne satisfont pas no- 
tre. exigence d’intégration comme 
maîtrcsr-assislantS de . tous les assis- 
utntset 4tssümfés^ Elles sont limitées _ 
puisqu'elles ne c on cernent que les 
assistants (et encore -pas -ceux de 
médecine): ï. , v 
'■» Cesr pôtuqooi lr SNE-Sup ap~ 


Participant, samedi 12 juin, aux 
fêles organisées à Saintes 
(Charente-Maritime) par le comité 
départemental d'action laïque pour 
le centenaire des lois auxquelles est 
associé le nom de Jules Ferry, 
M. Alain Savary. ministre de l’édu- 
cation nationale, a évoqué une pers- 
pective d'assouplissement de la 
carte scolaire. - Entre ta rigidité ac- 
tuelle de la carte scolaire et la li- 
berté absolue d'inscription, U y a 
certainement une voie à explorer ». 
a affirmé Je ministre. 

• La carte scolaire est le moyen 
de rendre supportable pour la col- 
lectivité la charge de scolarité obli- 
gatoire en offrant, au seul lieu de 
résidence des parents, les places 
auxquelles leurs enfants ont droit -. 
a ajouté M. Savary, reconnaissant 
qu'il y a. de ce point de vue. - un 
réel problème pour la collectivité 
nationale - Dans l'enseignement 
privé, il n'y a pas de cane scolaire ; 
les parents choisissent librement 
rétablissement où ils désirent ins- 
crire leurs enfants. Mais le coût de 
cette scolarisation est supporté au- 
tomatiquement et presque exclusi- 


vement par l'ensemble des contri- 
buables. » 


[Bien qu'imprécis sur tes modalités, 
concrètes, les propos de M; Savary 
confiraient que ('assouplissement éven- 
tuel de la cane scolaire est au «eut da 
compromis élaboré en prévision de la né- 
gociation sur l'avenir de l'enseignement 
privé. Déjà le Syndicat national des ins- 
tituteurs (SN1-P.E.G.C.), pourtant tra- 
ditionnellement attaché à l'unité du ser- 
vice public et aux normes nationales, 
s’était déclaré favorable à un » assou- 
pi isse/n en! - des secteurs scolaires, 
zones de recrutement géographique des 
collèges (le Mande du 25 mars).' Un 
peu plus, un peu moins : telle serait la 
méthode. Un peu plus de souplesse pour 
renseignement public, un- peu moins 
d'exoeptions pour renseignement privé 
Reste & savoir si ce dernier se laissera 
séduire, ayant toujours, prodamé son al- . 
lâchement au Libre choix total des éta- ' 
blissetnents par les parents.-] 


MX cents promOuGnS assistants (et encore -pas ce 

cetta année . . 

- Qufk sont, ces résultats ? : pelje à lapouisnite de l’action pour 
Quels éléments nouveaux sont que les dédatàtions dta mftusfre re- 
ap parus ? . _ . çrévemtesciariGCaiib^ 

— Lors des dernicres semaines, le ,ei pour que soient . "prises <T 
ministère avait dû s’engager â cfer- mesures. Comme nous . Favon 
tains aménagements de ses projets.^- déclaré au ministre, cm tve.peu 
Des mesures particulières doivent-, blèinem réussir les transform 


que les déclarations du infxusfre re- 
çoivent: tes clarifications nécessaires 
et pour que soient .prises d'autres 
mesures. Gamme nous ; l’avons déjà 
déclar.ê au ministre, cm tve.peut vala- 
blement réussir lés transformations 


être prises, pour pcnneUre la promo^ néceààlrcs, dans le cadre de la re^ 
lion d’assistants en’ maîtres- • fonte de’la loi d' orien tation, que si 
assistants et de maîtres-assistants eu sont 1 rapidement réparés tes préju- 
professeurs, ce qui constitue, uué' dicessubispaf les enseignants du su- 
amorce de réponse à nos exigences périeur éc aî est-organisée une pru- 
de mesures spéofiqiws. ; : fonde réforme dés carrières 

» La déclaration faite par le mi- •-•Rravesitaifes. .y . . 

nistère de l'éducation nationale .je étant, ^ avancées ^re- 

21 mai constitue une ou vert are très centes sontun portâmes. EUes s insr 
importante. En ce qui concerne les 'cmenï en nette rupture par rapport 

a la politique anterieure. Elles four- 


Admissions 
à l'agrégation 


• Polonais : Mme Kînga J ou en- 
vie L née Miodonska. 


EUROPEAN BUSINESS SCHOOL 
8, rue de la Faix, 75002 PARIS 
TéL : 261.03.36 

Concours d'entrée en l w année 


_ l*i Directeur de l'U.E.R. d'informa- 
tique. statistique et applications 
tU.E.R. 50 de l'Oniversité PARIS-VJ). 
t •*) Directeur-adjoint de l'U.ER. 
(*••) Maître-assistant à l’U.EJL 


Session de remplacement réservée 
aux étudiants empêchés pour une raison valable 
de se présenter au Concours du 28 mai. 


vacataires, elle précise que les. me-, 
sures de nomination comme assis- 
tants intervenues — dont nous avons 
combattu le caractère limité et dis- 
criminatoire — . ne sont que la pre- 
mière étape d'un plan plus, vaste 
d’intégration, qui reçoit tue portée 
nouvelle du fait de rengagement de. 
titularisation et des pe rs pec ti ves de 
transformations fournies pour les as- 
sistants. 

■ L'engagement est donné de ti- 
tulariser comme assistants titulaires' 
les assistants non titulaires; désirant 
poursuivre .une carrière d’ensei- - 
gnam-cbercbeur. Cet «mgagêment 
est nouveau, il traduit, une inflation 
nette et positive par rapport aux; 
prises de position et refus antérieurs, 
■I fournit, enfin, une réponse de prin- 
cipe positive à. une revendication 
avancée, depuis des années. Dons 


à la politique antérieure. Elles four- 
nissent dès appuis solides pour oonti- 
■ nuer à -aller de l’avant. 


Propos recueillis par 
SERGE BOLLOCHL 



• Stage de pre-rentrée 
» Année Préparatoire 

• Soutien au PCEM1 




RENTREE 82 - 2°-1°S-T.ABCD 


LUNDI 28 JUIN A PARIS 


Inscription ouverte : U. P. A. SARI 720-4-4-38 


L’école des cadres 

du commerce et des aflaires économiques 
30 ans d’expérience au service des entreprises 
et delaréusâtetHXxfessiraiidk 

X 


LES NOUVELLES 


FORMATIONS 


Dispositif cfîRserfionatde format i on 
RENCONTRES NATIONALES 


PROFESSIONNELLES 


2S-2»v3aJUM<t«82‘ - 

â Paris- Fatal» dosCon^é* (Porte MaiHoQ 


les élèves de l'E-D-C. allient à une connaissance 
théorique et technique de haut niveau, la ca parité 
de réagir à toutes les situations. Des qualités re- 
connues depuis trente ans, irremplaçables dans 
une économie en crise, et qui ûm tait de i'fJD.C, 
Fécolc de f entreprise. 

.Pas de temps perdu à TEcole des Cadres; 


les étudiants sont formes en trois ans à partir du 
niveau du baccalauréat, au lieu de quatre ou rinq 
ans ailleurs. Et ils sont opérationnels dès Tobtcn- 


Its étudiants peuvent paiement suivre, en même 
temps, une option bilingue leur permettant de 

f réparer des examens anglais ou américains 
TOEFL - GMAT), d'effectuer six mois d'études 
en Grande-Bretagne entre la deuxième et la troi- 
sième année ou de partir à Dallas pour faire un 
MBA, en un an seulement, à la suite d’un accord 
d’équivalence. 

| CANDIDATURE } ADMISSIBILITE 


POUR LES JEUNES 


DE IG A 18 ANS 


organisées par fe Centre INFFO {Centre pour te dévetopnemèm de 
(Information sur ta formation pormane nnal et )'AD EP (Agence nationale 
pour, le développement de f éducation permanente); 


ans ailleurs. Et ils sont Opérationnels des l'obten- 
tion de leur diplôme grâce aux spécialisations 
de troisième année: Gestion Financière « Budgé- 


taire - Marketing - Informatique - Gestion aies 
Ressources Humaines - Gestion des Petites et 


Moyennes Entreprises - Préparation au Diplôme 
d’Etudcs Comptables Supérieures. 


NON BACHELIERS .Test d’aptitude et àt 

■Niveau des classes tenait» îles BMmtitn ^ 

•Obûgttien de se présenter *ux .JiHydadmissoa g 

épreuves écrites ducoactw* 5 

BACHELIERS ÏÏ 

«Etude du dossier scolaire O 

oc uni «ni taire Z 


UN METIER 


POUR IES ANIMATEURS 
DES PEHWIANBICES 
ET DES MISSIONS IjOCAIES 


• Ateliers permanents : juridiquei doairnearairë, v âudia-vrt«jel . 


Journées d études ex d'échanges : 2Ô }u5»; AccueiTeî briemàîton des 
jeunes - 23 juin. Quels métiers ? - 3Q juin,. Pratique de l'àiiemance 


Inscri ptio ns : Centre MFF0 ■: Tour Europe - Cedex 07 
92080 La Défense ■ Tôl. lî) 778.13.50 


«Dispense de K présenter ; 
épreuves foires du COOCDvC 



Concours d’JEfltrée 19, 20, 21 juillet 
ECOLE DES CADRES. 92, avenue Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. TéL: 74706.40+ 

Ecablissemeor privé d'enseignement supérieur mixoe reconnu par l’Etat. 


REUSSIR 


M ... : : FONCTION . .V , 

ORGANISME . . 

ADRESSE . . - . .”-v 


-t_- S* v; : * " • V; 

frets de participation : 2QÛ F:fîC ' 1 . . ■ ' \ ' 
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Controverse mondiale sur les dangers de l’amiante 


Lefînancemen 
de l’objectivité 

L 'INDUSTRIE de l'amiante 
et celle de l'énergie 
nucléaire ont de nom- 
breux points communs. ' Une 
technique sophistiquée appli- 
quée à un matériau poten- 
tiellement dangereux pour le 
monde vivant L'évocation, 
dans un cas comme dans 
l'autre, de -cancers profes- 
sionnels». Un pesant silence 
observé durant des décen- 
nies par les responsables 
industriels. Des « affaires ■ 
épisodiques ravivant une In- 
quiétude latente dans - i*op(- 
nlon publique. 

Le parallèle pourrait être 
poursuivi, en particulier, eh 
ce qui concerne l'objectivité 
des scientifiques. Déjà dans 
le débat sur ('énergie nu- 
cléaire chaque camp, «pro» 
ou « arrti », pouvait produire 
ses savants, sas chiffres, ses 
études. On pouvait, d’un 
côté ou de l'autre, apporter 
la démonstration d’un risque 
minime ou d'un danger pour 
la survie môme de l'espèce. 

Ce phénomène — rencontré 
aussi dans le débat sur les 
manipulations génétiques — 
est au centre des controver- 
ses sur (es dangers de 
l 'amiante. Ainsi à Montréal 
on s’est apostrophé. «Le 
verdict impartial, a-t-on dé- 
claré, ne peut être prononcé 
que par des * scientifiques 
objectifs. » Le dossier de 
l'amiante est déjà rempli de 
chiffres, . d’études. Les scien- 
tifiques existant, l'objectivité 
reste-t-elle à découvrir ? -0 
faudrait que chaque cher- 
cheur indique sur ses dîapo- 
siBves qui a financé ses tra- 
vaux », Ironisait un _ congres- 
siste français. 

Dans le « club de 
l'amiante schématique- 

ment deux écoles s'affron- 
tent Celle du docteur Irving 
Setikoff (école de médecine 
du .Mont Slnaï, New-York) et 
celle du professeur John 
Corbett Mac Donald (univer- 
sité Mac Glfi, Montréal). La 
première’ aboutit à des con- 
clusions, et formule des pré- 
visions. nettement plus In- 
quiétantes que la seconde. 
Tous tes membres du «club» 
confient que la plus grande 
partie du financement des 
travaux du docteur Sellkoff 
émane des milieux syndicaux 
et ceux du professeur Mac 
Donald des milieux indus- 
triels. 

Vtai où faux ? Coïncidence 
ou non? H y a. là, de toute 
manière, un maître symptôme 
qui relativise la notion même 
troisfectivfté. Un symptôme 
révélateur d'une grave vérité 
sous-jacente : l'utîtisatîon de 
la médecine et de la science 
comme fournisseurs de chif- 
fres et d’arguments justifiant 
à la demande, des revendica- 
tions syndicales, des déci- 
sions industrielles et, en fin 
de compte, des arbitrages 
économico-politiques. 


Sept cent cinquante participants venus de cin- 
quante pays (l) t quatre jours de conun uni cations 
denses, de débats soutenus, de propos vifs; 2'alter- 
- nonce d'exposés scientifiques, de prises de positions 
syndicales et d'inquiétudes patronales. Ce fut Un 
mai, à Montréal (Québec), dans l’immense salle de 
bal dn demier étage de l'hôtel Montroyal, une éton- 
nante réunion. 

Organisé sons les auspices conjoints des gouver- 
nements ca na diens et québécois et de la commission 
des communautés européennes, le symposium mon- 
dial snr l’amiante s’était fixé, comme « objectif 
ultime. *, « d’apporter une réponse aussi éclairée que 
possible à ceux qui se demandent si ta société peut 
• vivre • avec l'amiante on s’il y a lieu qu’elle s'en 
prive ». 

■ H Mflit s*; attendre, nul n'a tranché et nhaenn, 


industriel, syndicaliste, scientifique ou représentant 
gouvernemental est reparti avec ses convictions et 
ses obligations. Cette importante manifestation a 
néanmoins eu le mérite de montrer les coulisses du 
débat, de révéler l’ampleur des enjeux économiques 
et politiques. 

Matériau utilisé de manière intensive & !'échelie 
planétaire depuis la fin de la seconde guerre mon- 
diale, l’amiante est une substance potentiellement 
dangereuse, pouvant favoriser l'apparition de cancers 
du poumon et de la plèvre, ainsi qu’une affection 
pi timon aire spécifique ; l’asbestose. L'amiante est 
aussi depuis une quinzaine d’années, au centre d'un 
débat politico-industriel de toute première impor- 
tance. 

Rarement les données épidémiologiques et — plus 
récemment — celles fournies par l'expérimentation 


anim ale et « in vitro » ont, comme elles le fout Ici, 
amorcé et nourri une controverse d'une telle ampleur. 

Les inquiétudes actuelles liées à l'utilisation de 
l'amiante témoignent aussi de l'évolution collective 
dans la perception et l'acceptation des pathologies 
professionnelles dans les pays industrialisés. Elles 
posent de manière m a gi strale la délicate question 
du risque » socialement acceptable >. 

ProûwW» mondial? d-omiante. 
avait décliné l'invitation qui lui avait été faite de participer à 
oe symposium, laissant entendre qu'elle n'était par. di reniement 
concernée. 


Dossier établi par 
JEAN- YVES NAU. 


Cancers et asbestose 


L 'UN des chapitres les plus 
intéressante du dossier de 
l’amiante reste à écrire. Il 
aura pour objet d’expliquer com- 
ment, alors que ce matériau était 
expfloité sans précaution depuis 
la fin du XTX» siècle, il a 
fallu attendre la seconde moitié 
du XX® pour prendre conscience 
du réel danger encouru par les 
ouvriers exposés. Conception 
différent» du risque profession - 
nel et de la fatalité ? Trop lon- 
gue période de latence clinique ? 
Im possibilité de faire la distinc- 
tion entre la pathologie spéci- 
fique à F amian te et l'ensemble 
des affections pulmonaires à 
une époque où la prévention de 
te tuberculose restait à taire ? 

C'est seulement en 1964. avec 
lés travaux du docteur Irring 
Sellkoff, directeur du labora- 
toire des sciences de l'environ- 
nement de l’école de médecine 
du Mont Binai (New-York), que 
S’amorce véritablement une prise 
de conscience internationale du 
pouvoir pathogène et cancérigène 
de l'amiante 

Près de vingt : ans Ont passé. 

. Le . docteur Sellkoff a * continué 
ses travaux, précisé ses conclu- 
sions et lancé plusieurs mises 
en garde. 12 est aujourd’hui sur- 
nommé te c prince de ramiante». 
Rien, sur le fond, n'a pourtant 
changé et le sujet est encore 
largement dominé par les épidé- 
miologistes. On ne comprend pas 
encore, en effet, comment et 
pourquoi tes fibres d'amiante 
inhalées sont à l'origine de di- 
verses maladies spécifiques après 
une période de latence d’envi- 
ron vingt à trente .ans. On ne 
comprend pas plus pourquoi la 
pathologie de l’amiante ne 
frappe pas de la même manière 
des individus qui sont soumis 
des années durant an même 
risque. 

Cette pathologie peut, actuel- 
lement, être classifiée en trois 
chapitres : 

• L’asbestose. H s’agit d’une 
fibrose pulmonaire caractérisée, 
après un certain degré d'évolu- 
tion, par un essou f fl e m e nt ainsi 
que par des anomalies & l'exa- 
men radiologique. L’intensité de 
cette fibrose, tout comme sa pré- 
cocité, semble liée aux quanti- 
tés de fibres inhalées. Son dé- 
pistage précoce nécessite des 
explorations systématiques spé- 
cifiques. Les personnes' atteintes 
sont sujettes à diverses oompli- 
cationr. 


• Le cancer de la plèvre 
(mésothéliome) . La pathologie 
de l’amiante concerne aussi la 
plèvre. Elle peut être bénigne 
(pleurésie, calcifications et « pla- 
ques -tieur&les*) ou maligne. ZI 
s’agit, dans ce dernier cas, des 
mésothéliomes de la plèvre, tu- 
meurs malignes primitives de 
l'enveloppe pleurale. Le diagnos- 
tic de mésothéliome est un re- 
doutable pronostic. 

• Les cancers broncho-pul- 
monaires. fis ne sont pas spé- 
cifiques aux effets de l’amiante. 
On a retrouvé, en particulier, 
us risque accru chez les ouvriers 
de l'amiante consommateurs de 
tabac. 

On a aussi soupçonné les fibres 
d'amiante d’être en cause dans 
l'apparition de processus cancé- 
reux extra- pulmonaires : méso- 
théliomes du péritoine, cancers 
digestifs, par exemple. La ques- 
tion du risque accru lié à l'ab- 
sorption digestive de fibres 
d'amiante doe à l'utilisation, sur 
des liquides alimentaires, de fil- 
tres " contenant de ramiante 
n’est pas encore tranchée. Ce 
risque semble néanmoins mi- 
neur si l’on s’en tient au nom- 
bre des fibres expulsées de l’or- 
ganisme. 


Les limites 
de l’épidémiologie 

La plupart des données actuel- 
les ont pu être établies à partir 
de travaux épidémiologiques, te 
plus souvent rétrospectifs. Cest- 
â-dlre qu'a près avoir remarqué 
2 Augmentation d e certaines 
affections dans une catégorie 
socio-professionnelle exposée à 
l’amiante, on a cherché à éta- 
blir des liens, des corrélations 
entre tes fibres (concentration, 
taille, diamètre, composition) et 
tes effets observés. C’est aussi 
cette méthode qui a progressi- 
vement contribué à la mise au 
point de la réglementation ac- 
tuelle et qui tend à démontrer 
que certaines fibres (chrysotite) 
ou certains types d'activités de 
transformation de l’amlarrte se- 
raient moins pathogènes que 
d'autres. 
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Ainsi l’analyse faite par te 
professeur Mac Donald sur qua- 
tre groupes d'ouvriers travail- 
lant dans les mines d’amiante 
du Québec, dans une usine 
d’amiante-ciment de La Nouvel! - 
Orléans, dans un atelier de tex- 
tile de la Caroline du Sud et 
chez des retraités d’une mine 
d’amiante, témoigne de risques 
encourus très différents. 

fine telle méthode a néa nm oins 
ses limites. EQe ne permet pas 
en par ticulier de trancher la 
délicate question du « seuil », 
cette dose-limite âa-dessous de 
laquelle U n'existe pas de mani- 
festations pathologiques particu- 
lières dans la durée de vie de 
l'espèce. « Le point le plus criti- 
que, résume 1e docteur Patrick 
Sebastien (Laboratoire d’étude 
des particules inhalées. Parte), 
tient au fait que nous restons à 
TéeheUm c exposition-effet » et 
que nom n’avons peu ou pas de 


(H En 1975, eut l'initiative de 
chercheurs du centre universitaire 
Jussieu, une polémique s'ftAlt en- 
gagée en France sur les dangers 
liés & rntlilsation dans le batiment 
de la technique dire du «flocages 
de l'amiante (projection d'amiante 
mt suspension dans rean snr des 
parois). Interdite par la suite; cette 
technique avait été utilisée dans 
de nombreux édifices publics, en 
particulier scolaires. EUe représente 
sans doute un risque non négli- 
geable d’inhalation continue de fi- 
bres d'amiante pour une popula- 
tion non professionnelle quj n'est 
donc soumise à aucun contrôle. 


données sur les liens « dose - 
effet » ou « dose-expo ai tton. » 

On reste donc actuellement 
dans l’incertitude la plus com- 
plète pour chiffrer les risques 
dans la population générale (1) 
et dons celle formée par les 
familles des travaille urs et les 
personnes habitant à proximité 
des zones industrielles. A cet 
égand, le débat est Identique à 
celui que suscite l'énergie nu- 
cléaire: immanquablement sur- 
vient la comparaison avec les 
dangers encourus par le consom- 
mateur de tabac. Cette compa- 
raison est Id faite d'autant plus 
facilement que la fréquence du 
cancer broncha - pulmonaire est 
nettement plus élevée chez les 
ouvriers fumeurs exposés à 
ramiante. En raison, sans doute, 
des mesures prises depuis 
quelques années, il semble que 
l'asbestose soit progressivement 
remplacée par les manifestations 
cancéreuses. 

Compte tenu de la latence cli- 
nique déjà observée, tous les 
spécialistes s'accordent pour dire 
que des manifestations patho- 
logiques surviendront encore de 
manière constante jusqu'à la 
fin du Siècle. En France, on 
recense officiellement une cen- 
taine de mésothéliomes liés à 
l'amiante et une centaine de cas 
d’asbestose sont déclarés cha- 
que année: Ces chiffres doivent 
être discutés : tous les cas 
d'asbestose ne sont pas déclarés. 
Il existe, de plus, de nettes dif- 
férences entre les mésothélio- 
mes recensés (Fr. Jean Bigeon, 
université de Paris Val - de - 
Marne» et ceux déclarés mala- 
dies professionnelles. 

Le tableau français des mala- 
dies professionnelles liées à 
2 'amiante révèle, de plus, cer- 
taines anomalies, comme le délai 
maximal pouvant exister entre 
l’arrêt du travail et rétablisse- 
ment du diagnostic ou comme 
la nécessité d’un lien entre 
asbestose et cancer broncho- 
pulmonaire. 


Nouvelle donne 


L A société oeut-elle sa priver 
da l'amiante? Si non, com- 
ment faire pour édicter une 
régtemsn talion «socialement accep- 
table », ce compromis entre les 
risques encourus et les bénéfices 
escomptés ? Le consensus ayant 
été solidement établi et clairement 
exprimé, A Montréal, par presque 
toutes tes parties directement 
concernées, U reste la délicate 
question des normes. Celles-ci 
concernent ta concentration en 
amiante dans l'air inspiré sur les 
lieux d'extraction ou de transfor- 
mation. Elles sont exprimées en 
nombre maximum de fibres 
d'amiante par centimètre cube d'air. 
Régulièrement abaissées, elles sont 
aujourd'hui fixées dans plusieurs 
pays — dont la France — à deux 
fibres par centimètre cube. 

Un nouveau projet pour la Com- 
munauté européenne est en cours 
de rédaction à Bruxelles. Il devrait 
abaisser ce chiffre et établir une 
distinction entre les différents types 
de fibres d'amiante. Rien ne permet 
pourtant de dire qu'il constituera 
un progrès significatif. Les diverses 
techniques de comptage aujourd'hui 
utilisées ne permettent, en fait, 
qu'une approximation. « Nous obte- 
nons on ordre de grandeur, explique 
M. Daniel Perlsleïn (Société natio- 
nale de l'amiante, Québec) et nous 
pouvons dire s’il n’y a que quelques 
fibres ou plus dune dizaine de 
fibres dans l’air ambiant. Mais que 
Bruxelles décide de passer de deux 
à une fibre par centimètre cube ne 
changera rien pour noua. Nous 
avons déjà, au Canada, fixé fa barre 
à deux. • 

De plus, tes techniques actuelles 
ne son! pas standardisées. Utilisant 
la microscopie optique, elles ne 
permettront pas l'identification 
exacte des matériaux recueijjls. 
L'utilisation des techniques de 
microscopie électronique est pos- 
sible. Celles -cl sont néanmoins 
lourdes et coûteuses, et leur géné- 
ralisation n'est guère vraisemblable. 

Enfin, cette réglementation ne 
s'a p p li q u e r a qu'aux usines 
reconnues pour utiliser l'amiante. 


Zones d’exploitation des mines 



L'amiante — on asbeste — est on terme Générique désignant une 
trentaine de silicates naturels présents a l'état fibreux en différents 
points de l’écorce terrestre. Des gisements d'amiante sont exploités soit 
è ciel on vert, soit en galeries, dans diffèrent* pays. On distingue le 
sQicate de magnésium (chrysotite) — qui représente 95 'i du marché — 
des silicates de fer et de sodium (eroetdoUte) et de fer et de magnésium 
(anuHtte). 

La production mondiale, en baisse, a été pour Tannée JSSO de 
0.15 milli ons de tqjanrs, principalement fournies, en ordre décroissant, 
par 1TJ-R.S.S., le Canada. l'Afrique du Sud. le Zimbabwe, la Chine, 
l’Italie et le Brésil. 

La consommation d’amiante en France se situe anx environs de 
120 ooo tonnes par an. Importées en grande parue d'Cas.s. 

Prés de dix miUe personnes sont employées par l'industrie de ('amiante. 
CeOe-el se partage entre l'industrie de l'anUan re-rimenr (qui, dans le 
monde, transforme W % de la production totale.) et Tatillsation de 
Tarai an te dans m fabrication de cartons et de papiers (isolants ther- 
miques ou électriques), le renforcement de matières plastiques (rerètements 
des sols), fa fabrication de textiles (vêtements protecteurs contre le feu). 
L’Industrie automobile ntl J Isa aussi ce matériau t garni turcs d'embrayages 
ou de fr eina), que l’on retrouve également dans de multiples objets ou 
ustensiles électro-ménagers. 

Sa résistance à la chaleur Jointe à de nombreuses caractéristiques 
physico-chimiques originale* et à son coût relativement bas explique 
cette utilisation quasi aniverselie. 


Elle ne louchera, an aucune manière, 
tous ceux qui, consciemment ou 
non. manipulent et inhalent de 
l'amiante (sciage de plaques 
d'amiante - ciment, entreprises de 
démolition, travaux sur garnitures 
de (raina). L'absence d'étiquetage, 
te très large utilisation domestique 
de ce matériau ( 1 ), son: autant 
d'éléments supplémentaires qui per- 
mettent de douter de la réelle portée 
des mesures réglementaires qui vont 
dire édictées à Bruxelles. 


Les enjeux politiques 
et économiques 

A Montréal et à Ottawa, souriant, 
on y attache une grande impor- 
tance. Les responsables canadiens, 
et ceux du Québec en particulier, 
aux prises avec une grave récession 
économique dans la région des 
mines, y voient l'un des plus impor- 
tants indicateurs de tendance pour 
les années à venir. 

Les préoccuoations sanitaires se 
transforment lè en enjeux économi- 
ques et politiques. M. Yves Duhaime. 
ministre québécois de l'énergie et 
des ressources naturelles, n a î:s 
hésité fors du symposium à décla- 
rer que te Québec était victime de 
» discrimination commercia'e ■■ de te 
part des oays (Danemark. Suède, 
Allemagne de l'Ouest) qui limitent 
Tutti isation de l'amiante • un geste, 
a-t-ti ajouté, qui ne saurait demeu- 
rer sans écho ». 

Le débat sur la nocivité de 
l'amiante s’est, en fait, déplacé. Il 
se situe, aujourd'hui, autour de la 
nocivité des produits de substitu- 
tion. Ainsi, fin avrH, /‘Organisation 
mondiale de la santé et te -entre 
international de recherche sur le 
cancer avaienHte organisé à Copen- 
hague une conférence internationale 
consacrée au> effets biologiques des 
fibres minérales artificielles. -7oufe 
la question *st aujourd'hui de savoir, 
a-ï-on répété à Montréal, s’il convient 
de continuer à utiliser r amiante, 
matériau dangereux mais connu, ou 
si au contraire B convient de déve- 
lopper r industrie des produits de 
substitution, quitte A découvrir, dans 
quelques armées, qu'ils présentent 
une taxi oit è Identique, voire supé- 
rieure. • 

La crise économique aidant, appa- 
raît comme une nouvelle donne. 
Alors qu'aux Etats-Unis tes procès 
entre employeurs et anciens ouvriers 
malades se multiplient (on en 
recense orés de vingt mille), on 
observe un consensus quëbêc 
sans faiHe. A plusieurs reprises oes 
représentants du tiers-monde à 
Montréal ont dit l'importance cru- 
ciale qu'as attachaient à l'amiante- 
ciment dans te cadre du développe- 
ment de leurs pays. 

Les Industriels de l'amiante sont 
aujourd'hui engagés dans une course 
à te transparence, condition essen- 
tielle de tour survie et conséquence 
de l'obstination manifestée par cer- 
tains d'entre eux pour entretenir, des 
années durant, une coupable obscu- 
rité. 


(1) Dans une brochure éditée par 
la Chambre syndicale de l’amiante 
(10. rue de la Pépinière. 'Ï5O08 
Paris), ou peut voir deux schémas 
résumant les applications domesti- 
ques. On trouve de l'amiante no- 
tamment dans les radiateurs, les 
tabjeji à repasser, les rêfrtçérateurc. 
les cuisinières. Les réchauds à gaz. 
les grille-pain, les Isolations, les 
rerètements de soL tes murs, les 
plafonds, les canalisations et les 
bacs & fleurs... 
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Marijuana et maladies infectieuses 


UNE RÉUNION A NANCY 


Les effets nocifs de la marijuana sur 
le système nerveux. les poumons et la 
résistance aux infections sont de mieux 
en mieux connus, grâce aux rapports 
successivement présentés en février der- 
nier au gouvernement américain. En 


revanche, l'épidémie de salmonellose 
provoquée par l’« herbe» en question, et 
que décrivent dans le dernier numéro 

du * New En gland Journal of Médecine * 
dix spécialistes du Centre d’étude des 


maladies infectieuses d’Atlanta, consti- 
tue une nouveauté et une sévère mise 
en garde concernant, not amme nt» les 
risques que peuvent faire encourir à des 
enfants en bas âge cens; qui fament <£ 
1*« herbe* polluée dym leur voisinage» 


Repas rapide et obésité 


rAiQftlft une lois pour: quotidiennement. Supprimer cette 
. tomes es tpof» ... voie: .détn petoriqueraKH faible, sais 
* ssr m»' chose : djn*»- botarafiva, «Kraft» souvent le 
L'affir m ation est du pro- mangeur à se rabattre sur des riê 


Un nouveau vecteur épidémique 


fessera Gérard Oebiy (srévloe des mente plus .caloriques, 
maladies de la nutrition ri des ; ^ 

matadîee nôtaboUques. GHR. V « „_ U . •***F k JS .?*■ 


L ES salmonelles sont des 
bacilles que L'an retrouve 
FrémiemmPDt à i'onelae 


-S-' fréquemment à l'onglne 
des Mœ-mfectwmti alln-en tairez. 
Leur famille comporte, outre tes 
types responsable^ du typhus et 
des fièvres paratyphoïdes, plus 
de mille huit cents sérotypes, dif- 
férents les uns des autres par 
Ses antigènes qui leur sont spéci- 
fiques et qui permettent de les 
identifier. 

La contamination se produit 
généralement par- des vecteurs 
alimentaires, tels que le lait en 
poudre, le chocolat ou les vian- 
des hachées, et jne cinquan- 
taine d’épidémies de ce genre 
survenant rfans des communau- 
tés scolaires ou des cantines sont 
signalées, chaque année, au 
Centre de surveillance des mala- 
dies Infectieuses d’Atlanta aux 
Etats-Unis. 

Les dirigeants de ce dernier 
furent Intrigués, en janvier 1082, 
par l’éclosion d’infections gra- 
ves dues à un type très rarement 
rencontré de salmonelle (saiüio- 
neüa Muenchen), et que l’an 
signalait simultanément dans 
q'ratre Etats américains : le 
Michigan, l’Ohio, l'Alabama et 
3a Géorgie. 

Tj enquête épidémiologique en- 
treprise montra un autre fait 
surprenant : l'âge moyen des vic- 
times était de dix ans, avec une 
majorité d’adolescents ou de Jeu- 
nes adultes, d’une part, d'enfants 
de moins d’un an, de l'autre. Les 
personnes de [Ans de cinquante 
ans, majoritaires dans les épi- 
démies classiques de salmonel- 
lose, ü 'étaient pratiquement pas 
atteintes. 

En outre, l’enquête entreprise 
auprès des restaurants, des can- 
tines, des magasins d'alimenta- 
tion ne révélait aucune ano- 
malie Une comparaison des 
foyers-témoins — indemnes — 
et Ji. ceux dont les membres 
avaient été atteints de gastro- 
entérite n’indiquait, à, première 
vue, qu’une différence notoire : 
la présence de jeunes (13 & 
35 ans) dans les foyers atteints. 

C’est cette piste ténue qui 
devait conduire les' médecini- 
détectives d'Atlanta à. penser- 
à la drogue. Soixante-dix-huit 
pour cent (contre 21 pour cent 
dans tes foyers-témoins) des 
victimes de cette salmonellose 
particulière avaient été exposés 
à la marijuana sait parce qu'elles 
en fumaient personnellement, 
soit parce que des membres de 
la famille avalent cette habi- 
tude. 

Les mères de deux bébés de 
moins de six mois, si série use- 
znen-i, atteints qu'il avait fallu 
les Hjspitallser. étalent toutes 
les deux fumeuses de marijuana, 
de même que tes parents de sept 
des dix jeunes e n fants de moins 
de sept ans eux aussi sérieuse- 
ment atteints. Tous les ado- 


lescents ou jeunes adultes 
contaminés étaient eux-mêmes 
des habitués du haschisch, de 
provenance et de source di- 
verses. 

Des échantillons de cette mari- 
juana furent prélevés dans 
plusieurs foyers J quatre Etats 
en question pour tes soumettre 
à des analyses chimiques et bac- 
tériologiques : tous contenaient 
des quantités considérables de 
salmonelles Muenchen (dix mil- 
lions de cok*mes de bacilles par 
grammes d'herbe). Identiques à 
celles présentes dans le sang ou 
les selles des malades. 

L 'Identification des types séro- 
logique et génétique auxquels 
appartenaient ces salmonelles a 
montré qu’ils étalent rigoureu- 
sement semblables dans tous tes 
Et&ts et les foyers où la mala- 
die avait été signalée. Elles 
contenaient deux plasmides (ou 
éléments génétiques situés en 
dehors des chromos o mes) très 
caractéristiques. Aucune des 
souches de salmonelle (Mnen- 
chen an autre) étudiées ces der- 
nières années, on signalées cet 
hiver lors de contaminations non 
liées à la drogue, ne présen- 
tai cette caractéristique, dont 
l’identification est rendue pos- 
sible par les développements tes 
plus récents des techniques de 
génétique bactérienne. Ces tech- 
niques. à l'échelle de IHnf mi- 
ment petit, constituent on moyen 
d'identification aussi précis et 
spécifique que celui de l’em- 
preinte digitale chez l’homme. 


Des enfants victimes 
des adultes 


La découverte, dans ces mêmes 
échantillons de marijuana, d'au- 
tres bactéries moins dange- 
reuses. saprophytes Habituels 
des déjections, incite les épidé- 
miologistes américains à penser 
que la drogue était contaminée 
par des engrais animaux non 
traités, voire même par l'ad- 
jonction volontaire de ces déjec- 
tions animales afin d’en aug- 
menter le poids. La géographie 
du trafic de marijuana aux 
Etats-Unis suggère que l'origine 
de ce lot hautement toxique est 
soit la Colombie, soit la Ja- 
maïque. 

Outre 1e fait qu'elle révèle un 
mécanisme Jusqu’à présent in- 
soupçonné de contamination par 
les salmonelles, l'étude améri- 
caine montre, pour la première 
fols, que de telles épidémies 
peuvent se répandre par un In- 
termédiaire ne relevant pas de 
r alimentation. 

Dans les cas étudiés, la quan- 
tité de salmonelles présente 
da ns la marijuana était suffi- 
sante pour déclencher une gas- 
tro-entérite sérieuse par la 
souillure des doigts, au moment 
de router la cigarette, ou des 


Diagnostic 

par 

l’image 


scannographies, fhen 
autant d’images 


ihies» 

phies*. 


eu médecin pour protéger voire santé, 
fest grâce à un dialogue permanent entr 


Cest grâce à un dialogue permanent entre 
lesmèaeans etKodak-Païhé que des progrès 
sort effectués constamment dcais le domaine 
du diagnostic par fimage. 


Chaque année, Kodak-Pafhé, 
seul fabricant français de films 
à usage diagnostique^ 
accorde des bourses de recherches 
à neuf jeiffies médecins sélectionnés pea" 
fa Sodétê Française de Radiologie. 


FONDATION 
KODAK -EUH E 


lèvres lorsqu'elle était fumée. 
En outre, les fumeurs de can- 
nante sont, plus que d'autres, 
sujets aux troubles digestifs, car 
leur estomac ne contient que 
peu — ou pas — de socs gas- 
triques acides, lesquels consti- 
tuent une défense Impartante 
contre les micro-organismes 
capables de déclencher une 
infection du tube, digestif. 

Los enfants sont particulière- 
ment vulnérables à ce type 
d'infection, et la moitié dos ma- 
lades américains avalent moins 
de dix «r» A La contamination 
s'est produite chez eux Indirec- 
tement, à cause la présence 
dans leur f<ær, sur tes doigts, 
les lèvres et D salive de leurs 
proches, de marijuan? conta- 
minée, Or, c’est chez l'enfant, 
les noaxTissoLii en particulier, 
que tes salmonelloses digestives 
sont les plus alarmantes, et 
qu'elles peuvent provoquer, outre 
la fièvre at la diarrhée aiguë, des 
déshydratations intenses et des 
complications (wptloteH no- 
tamment) appelant une hospi- 
talisation urgente. 

Le type de salmonelle véhi- 
culé par la marijuana, responsa- 
ble des foyers endémiques amé- 
ricains, était fort heureusement 
sensible aux antibiotiques clas- 
siques. et bien que l’état de 
plusieurs malades ait nécessité 
une hospitalisation, tous ont 
guéri sans séquelles 

Après tes poppers (ou nitrite 
d'amyte), dont la responsabilité, 
ou moins partielle, dans l'éclo- 
sion de syndromes infectieux 
dramatiques et de cancers mor- 
tels qui continuent de frapper 
des communautés homosexuelles 
aux Etats-Unis, au Danemark, en 

pagne; en Grande-Bretagne et 
en France, semble de mieux en 
mieux établie, après la mise 
en cause en France d'une hé- 
roïne iranienne, apparemment . 
contaminée, à l’origine de septi- 
cémies gravissimes, dues à des 
champignons (candfdt aSÂcans) 
et qui laissèrent déflul tr | w * m * m t 
aveugles un jeune toxicomane 
sur cinq (Ze Monde du 27 Jan-_ 
vier '1982), l'affaire des salmo- 
nelloses dues à une marijuana 
contaminée dort attirer l’atten- 
tion des autorités sanitaires 
mondiales sur tes facteurs nou- 
veaux, essentiels ou adjuvants, 
auxquels nid n’aurait songé 
jusqu'alors et que constituent 
les drogues dites dures ou dou- 
ces à l'origine de syndromes, 
infectieux ou cancéreux, parfois 
catastrophiques. 

Une nouvelle alerte vient 
d'être lancée par te Centre 
d'Atlanta, qui signale aux pra- 
ticiens américains un nombre 
élevé d'adénopathies importan- 
tes concernant de nombreuses 
chaînes de ganglions, voire leur 
totalité, et qui surviennent chez 
des clients usagers de poppexs 
ou de marijuana, homosexuels 
dans 86 7a -tes cas. 

La cause précise de ce syn- 
drome n’a pu être identifiée, 
mais il a été Je prélude, dans 
nombre de cas, à l’éclosion de 
sarcomes de Kaposi — mortels 
en moins de deux ans — ou 
d’atteintes infectieuses graves 
et multiples résistant à tous les 
efforts thérapeutiques à cause 
d’une déficience du système 
immunitaire (des défenses na- 
turelles) des Individus atteints. 

Les études d’ordre Immuno- 
logique tes plus récentes entre- 


un, réunion de a*UHH lot- «O rfcwgie. MM SuiJmmu 


LES MODALITÉ DU PROCHAIN 
CONCOURS D’INTERNAT 
EN MÉDECINE SONT PRÉCISÉES 


Le « Journal officiel a des 14 et 
15 juin précise les modalités du I 
concours de l'Internat en médecine j 
pour l'année universitaire 1982-1383. 
□ est. notamment, mis en place deux j 
types de concours dits con cours A ! 
et 8. afin de respecter tes droits 
des candidats ayant déjà concouru I 
avec l'ancien programme et Pan- | 
cieune docimologue. Le concours B, 
concoure nouvelle formule, compor- I 
tara une admissibilité (épreuve ! 
écrite anonyme de 189 duestlBua : ! 
M questions «à choix multiples»; 
et 90 « a réponse ouverte 1 et courte ». j 
L'admission comportera deux épreu- 
ves écrites, de prescription et fl* ma- I 

tyte dé dossier de malade. j 


O s'agît là du début des modalités 
transitoires au cours desquelles coda- , 
Mterout les deux types de concours 
de l'Internat en médecine des h dpi- ; 
toux universitaires. La répartition 1 
des postes entre concours A et j 
concours b sera effectuée par les 
directions régionales des affaires ; 
sanitaires et sociales selon des moda- 
lités précisées dons le aî.Û.u. Les | 
modalités du concours de Ftntemai | 
des hôpitaux des régions sanitaires I 
devraient faire l'Objet d'un prochain 
texte. I 


prises par le Centré national dé j . . fanro^Bmantalm et de la *mtrs ■ etefitiqow do mrtrtdoit, Jus- 
te s n\T de Betbesda «mîir-I SüL? ra ^ aiwnBnmra « « * 6p[aBrüs ^ p tains de 

far : «-Le peu d» ter contenu ttem 


te a nue de Betbesda coniir- h» mu simwiua •—« ~ — 

mène, chez tes Jeunes bomo- far : *1» peu de ter conmoa ttem 

sexuels résistance L'obésité concerne, an: Francs. M épkwnts tfest pas ré rimOap» 

d'une «véritable, épidémie d'ire- 20 % de te popatatftw «dupa dé py Totq&ts a n tomate. » U. Driwy 
mnnostrppreuëlon », d’une are- vingt & sabrante ans avec un ®W- asthme - qu’en matière d'obésité et 
plan 1 très supérieure A ce mum dans. le Sud-Oeesf et cm nerf- d* surcharge ppgetdnfe du ne peut 
qu'avaient soupçonner les mum dans le Nont ri dans r&t La &abbr un» êpWêmtatogta dé o mi se 

premiers rapporta A ce sujet, et surcharge pondérai* vwt dodo plus a effet, sauf dans te cas précis 
dont tes raisons ne sont pas qu’rate angoisse sateomlàre - à ta ^ réteoed dont tes effets ,dôsas- 
enoore camptetenjent élucidées, veille des vacances. Face * c e pro- treux ne sooi plus à piwwér. 

si ce n’est qrte te nitrite d’amyte blême. - te sente* . du professeur - - • ' 

(poppexs) paraît devoir être Debry ns propose pas de reorite y ;fea d*. mangsr a net oa» pas 
clairement mis en cause- miracle. Tout au plus apprend-ft a obttgatoi rament sytiwiyraa ” W» 

Les effets nocifs sur l'esprié taire dps mayonnaises ou des crème® d* poids. Un* riude montre que 
des mzütiptes produits utilisés Chamiliy aanç mritêrp graaa*. A Pin- TobéaM des Franquls dteri paa We 
aux Ods d’tvreESc chimique sont tôrieor ra&ne du servi pa .existe, en ' unlqoemon* à «« oounftu» ®« e» 
connns, et lems mécanismes effet, une cuisine pédagogique» qui ri** Le rep» *^ita dm* Sons 
décrits depuis dns d*. vingt ans. permet eux obèses d'apprendre 6 dotUe en parti». Par aéfwaoo. tes 
fi. pourrait sec. olar & la (Sols cuisiner et A c omprendre oa qtTHs pdfep teé.-'.dn *■ tast-to od - ^ roan gow 
extxaordmalro et paxadoxal que mangent . . *wtooi .hè* vne. 


ta tan <t*. manger n'eri don» paa 


miracle. Tout au plus appremHl ft obUgatoicenwm synonyme prise 
taire dee msyoonalses ou des crèmes d® poids. Un* étude montre que 


non ‘SibanS? l'es- S^aSxSjiSSsrÏÏrSiTseSSr^So commencew è «rahmw. Tau V^ 
prit _ aux jreredis axtifteria cSSS 

Les travaux en «wra garne/t- ^ aisparton de. nombre d’Wtoraii® te 

t ^V sa ^ d °SL. dé * fla Î^J m nutrtr- alors quVraoulsson Arwto- a* r^ljmiyv. 

mystère qia tiart vralaembla- ^ ^ iMawêtim art un^ ^ *»«; sous 

btemeot. et pour une large paxt, ^ détails élémentaire ouf uraré 


«mtoot.hte vire Virâalsm» .est 
♦tore pris te vftepn* ri -■> p«s •• 


biement, et pour mie large pan, 
A la banalisation extrême des 


cgnbOta raédjcri- leréghteWscoae- 


sabstanoes que Pou tenait pour j oonsommataras. 


guère * n e tare w i p on te nombre de nf^niprifriginv^inî «71 est 4é> 


€ douces », et qui pourraient 


cMhmbfflStett' ri permet de perdra 


Mm aéhtaniHr d» nabnos ainsi ^ ohasee eux mythp» «Oaen- aoriques grammes, férié - te oc oéte - 

S tairas tenaces tait «uni partie te . mQtnaJ«,.plua «Dr .mq^w tferigteer 
suttuiB encore que ceux œ- . ... v_ j.. ■ ^ mm n nia irii u w» 


crita jusqu’alors par les neuf* 5 ^ réqslpo du pro- ^gtoag notanrâ»«rt 


psychiatres. 

Dr C50PFFIER4AM6I0TTE. 


fesseur. Ainsi ta légende du pain canfio-vasculriraa. 

qui fait grossir. Le Fcançsta en. 

consomme e* moyenne 1» 0 JEAM-J 


J£AN4-OUl$ BEMER. 


LIVRE 


C3hdrnr^eii 
de père en fils 

Qui n’a entendu perler te ces 
princes de fortfiopédie que 
turent Isa frèraa Robert ri Jean 
Judri, • ess deux qui ne font 
qu’un», selon f expression em- 
ployée à r académie te chirur- 
gie ? Robert Judri a disparu en 
1800, ri son frère dédie. A sa 


dten du médecin, tas teewns 
Kervràa Leduo ri Strier 
côtoient quottatopneqiart ritaf» 
etiaurs. ri spfeteMa* «*» . 

pOnea £TawuVFgorda 
Le Bvra quTta- ont conçu 
bénéficie largement, Per sa 
oi art A et son orgaidaatiM 
didactique, -d'une tafia exp*- 
riertee. H a'adreaae, à oe- titre, 
à un large puMè qui. des médt* 


eri te complément éaseritel an* 
apporte éveriûata . de .orictom. 
do nuf#n w te vite, 
mine n, j# soemog^q n'est 
paa une owtadta, (nais, afflnne 
apa tnvriteqr. uoe fifP 0- 

Iqgte. «ne ^jippta prédtepo^te®, 
avec \mm*UQ tri#,* x<*ra 
ep : •bqnàq. lotÿlIgatK9 m - Un* 
otisp im point tndlepensabta « 
combien ■ fsvri^ riwte <Nm- 
pubHoriKRiar te* oqyi^jea . w 


mémoire «1 ouvrage consacré - * ^ '«vfri ijteMteJritenWeA 

aurdalè de la , traumatologie. 

Spécialité - à unateémhta te- SSi^inwte «* ^ E L 

réflexions sur r organisation ou tago ou te la prteéntion. nran- ♦ g ro» ■>» — opMta ri mm 

sur le coot — et iea gaspillages progrès accomplis durant Gré 292 nraan » F. . - 

- de rassurancwnriadle et des U)Utg3 tehüérës déOârinlré. • , 

arrêts de bavafl de comp™~ Pr E, Û ' . La femme 


réflexions sur Porganteaüon ou 
renseignement de ta médecine, 
sur ta coût — et les gaspillages 
— de [^assurance-maladie et des 
arrêts de travail de compTal- 
sance, sur ta folle de PalcooL 
des accidents de ta routa, des 
galvaudages de ta santé ou de 
ta vfa. 

Défenseur ardent de la méde- 
cine libérale ri te l’hospitali- 
sation privée, le docteur Jean 
J u tel déplore ta mauvaise ges- 
tion des hôpitaux publics et 
craint que les structures qui ont 
donné é 1a médecine française 
son originalité soient aujour- 
d'hui menacées dans leur 
liberté ri dans leur qualité. 

DrEL 


‘de : tt» mwmopMI* ri. W» 
portait, du profewe a r K.-P. 
Btete Pïfw« os te BmxriWMwa, 
agzpagm.»*. 


- fc Le* npicaçBWi a&gtni te jk 
méqectm, des docteurs 7.-28. 
Kervran, Vt, Ledcc «t Ig HteUy. 
GWtusaa-IAvy. 288 page*, * n.' 


...Uieoiine ? 
«Je qosjraflie nw 


Êtrçspaçmopliüe 

et bien portant 

La . epasmophSte qui réstd- 


• * Chirurgien Oe pire en fUs, 
du docteur Jean Jntet» Ar- 
tnaod, 203 pass*, «8 V. 


1 nouveaux esppns 
de la médecine 


Trois médecins rompus au 
jouroaUmne médical dressent 
dans ce Rvra didactique un 
bilan des acqulsttione récent 03 
de la sdence médicale, .des 
progrès remarquables qu’êtes 
ont permis pour le mtauxrire 
des meladee. ri des perapoo- 
ttvse qu'êtes ouvrent pour 
revenir. Animateurs des sup- 
pléments mensuels do Qaotf- 


terait d’un troobte .dn ntatabch 
Bsme du cataùxra, «xtari+rita 
vraiment? Tous, tao fadatea. 
les anxieux, tes nerveux, tas' 
contractés, ceux qui .présentent 
des crampes, des migraines ou 
des tasshudes mooercAtes SottK 
Us spasmopbitas ri ralévataHB» 

d’un traitement spécifique ? 

Le professeur Wotr, ipd, ’ ' »e 
premier, identifia oe ayndrome 
dont r existance .eaf.ASf f o.lè 
contBstôe. en apporte date oè 
livra une description ri (ma 
analyse précise*- 

Q montre, par ta même ocoâ, 
skm, que ri le nombre tea 
spasmophtes est-- considérable 
(8 & 7 mOTlona de Français 

ta plupait sa portent fort bteu 
ri n’ori besoin- ni de médecèt 
ni de traitement Pour les autreaît 
une approche - psyofBMonwtique 


• C'est vaux -trois rriffloM TJp 
femmes que. compte actrate- 
ment ta teanoé dans la tranche. 

■ Otage alitant te; ouarrate à ta», 
rentftneri ans. a ceta» quL 

Ubôréett des tonefionn raproduo- 
trioe* ont pu •réauoém leur 
opfi» â «pur. propre compas» 
que W docteur Stmon détfl* ca 
livre db- fl donne un tabtau 
.epthoustaria mata oréônné daa 
. .artwi phyriquoa eu. petfcOty. . 
Ipgiques — qu’il Importe d’eo- 
«ordri è cétte > *te eoavetfe-. 

■ Chirurgie' ri «rira eathétiques, 

~ prévention tes canrara. ophtr»>. 

ara mesure, rie ..du 
^^cbuj^.^Mtaiaons^ dotrwraM, 

^ wrchofogleç rJBOototagto ta*w* 
jounThri. sont -alnri passée en 
revue par criul qri « beaucoup 
apporté é ta gyoéootogta oa> 
.djerea et lpt1 frit sienne ta vtaffl* 
•renorina moetmertrofea * Mol 
je ' Mm «taré . A quêtante ans, 
ÿesr leur eunoôbo 'nome -le 
‘tempe *’ Dr E. L. . 


-de- La femme te quarante ma, 
Ou dootazir Pterre B U Mn . 81^ 
tfbabba. 197 passa. 48 . 
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Qualité photographique professionnelia j 
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Du carton 
plein les murs 

Trois des cinq « cartons jaunes», brandis par 
tes arbitras des matcbss Argantine-Belgittue et 
Italie-Pologne «H» — fl n’y a pas en d'avertis- 
sement lors de BrêsO-UJUSS^ — ont été 
infligés & des joueurs du «mur», qni ne se 
tenaient pas & distance réglementaire dn ballon 
(VJJS mètres). lors dn tir d’un coup franc par 
l'équipe adverse. 

: OBtte s*véiâté. qui apparaît nouvelle en 


coups du monde pour cette phase de {eu, est 
entièrement justifiée : U est trop facile de 
■ descendre » un attaquant à 25 mètres du but 
— sans risquer ainsi la sanction do penalty' — 
et d'empècher ensuite, en avançant vers le 
ballon avant que le coup franc ne soit tiré,' 
que l'équipe rivale ne le joue véritablement. 
H y a là une double faute, et elle est de plus 
en plus souvent commise dans le football 
moderne lors des grandes rencontres inter- 
nationales, ofi l’on hésite de wiaîiw en moins 
à «faire lé ménage», loin de sa surface de 
réparation. 

On remarquera, bien sûr, que ces trois 
«cartons faunes» ont été distribués- par 
l'arbitra français du match Italie-Pologne, 


M. Michel Vantrot — ripïlant mais un peu 
théâtral dan« ses gestes. — et que l’un des 
meilleurs spécialistes mondiaux des coups 
francs aux abords de la surface de réparation, 
est un Français. Michel Platini. Mais, !! faut 
espérer que, quelle que soit leur nationalité, 
les arbitres de cette douzième Coupe du monde 
feront respecter cette règle du jeu. 

Du reste, les quarante et un arbitras offi- 
ciels (plus trois arbitres espagnols rempla- 
çants! ont reçu de strictes consignes en ce 
sens, Pendant un séminaire, réuni les 7 et 
8 juin à Madrid, au cours duquel ils ont été 
également soumis à des tests physiques et 
médicaux, les - hommes eu noir » ont été fer- 


mement invités, par les dirigeante de la Fédé- 
ration internationale du football association. 
(FIFA/, à sévir à la fois contre les actes d'&nti- 
jeu et les brutalités. 

M. Artemlo Franchi (Italie/, président de 
la commission des arbitres de la FIFA, a déclaré, 
la semaine dernière, qu'il ne pensait pas que 
ce Mnndial serait le plus «dur» de l'histoire 
du football. « La condition physique des joueurs 
s'améliore sans cesse et leur engagement est 
donc toujours plus grand, a souligné M. Franchi. 
Mais, il n’y a pas de raison que le jeu 
dégénère. » 

Le début du Mundinl lui donne raison. Mate 
il reste évidemment quarante-neuf match es à 


disputer. 


.SéyfSs. — B faut sa défier d’un 
pays où les chevaux portent cha- 
peau et les curés, (a soutane. /était 
à rheure .otr .Séville, vIBe meure, 
s'économisa î 44 degrés à r ombre. 

- te» vieux cocher andalou sur sa 
calèche -ù baldaquin, affrétée pour 
tin tour de viHe, «près 4’Apraa mar- 
chandages, a murmuré un rauque: 

• Vamosl» Sa rossinante, fa téta 
couverte d’un charmant ■ ÛhJ > mut-, 
ticofom, y .est ailée d’un petit trot 
guïMeret Avec ôétta certitude 
Joyeuse q^èVJntpaioouts^èous.leB 
arbres ' du pare' Maria - Lufsar, 
-viendrait te bonheur de la halte- 
rafrafohlasement. Une brava bâte, 
quarante litres d’eau au tour. Le 
vieil homme chantant — fouette 
cocher 1 -Et- yPtel an pareD équipage 
taie Coupe du monde qui aurait 
p t commencer plus mal 

Le football ?- La beUe affaire. El 
Séville, alors 7 Deux Images déjà 
se télescopent Totrtà l’heure, dans 
ce porc merveilleux,. plein de sen- 
tiers biscornus, de fontaines pré- 
cieuses. dis -fleurs somptueuses et 
de bancs de céramique bleue et 
core, tes 'fameuses azùfofoa des 
supporters' brésiliens grevaient au 
couteau dans l’éoorce. d’un platane 
un ex-voto : « Brésil tg 82». Le 
platane, griffé de " mille passions 
amoureuses . en avait vu d'autres. 
Mais tout' de même. Profession de 
fol pour- profession de fol com- 
ment né paa préférer celte Inscrite 
sur la teçade de l'Aicazari mor- 
veffle - architecturele 7 LA. des 
altistes nasritss, venus de Grenade 
ou - plutét réquisitionnés de force 
par Pierre le CmeL roi «rBspagne, 
gravèrent eu quatorzième siècle 
leur vengeance mystique' en écriture 
coufiqoe s « Dieu seul es t vain- 
çoeur. » L’histoire rapporte que la 
roi ne comprenant pas l’arabe, : 
trouva ces orabeapuee du meilleur 
effet 

Cela pour dire «rentrée -qu*H y a 


Brésil-U.R.S.S. (2-1) : carnaval carioca 


tri et affleure probablement de la 
démesure, de la déraison, une sorte 
d’hystérie marchande à faire du 
Mundlel un moment historique. U 
lie faudrait tout de même pas 
prendre le baïon rond pour le soleil . 
andalou et les arabesques des 
Joueqrs pour argent comptant 
Datte. Séville, d'entrée, oeta 
choqua le passé et le présent, cette 
mosaïque magique d’histoire et os 
bruit . « tintamarreaque » de tiroir- 
' caisse. Entre oee maisons maures 
du quartier Santa-Cruz, s'ouvrant sur 
dès patios de calife, des fontaines 
baroques et des jardins de paradis, 
et Mb affiches pour vanter tout et 
rien, le café du Mundlal, le baOon 
du Mundlal, la voiture du Mondial,' 
les chaussures du Mundlal l’oran- 
geade du ' Mundlal quelle Sôvflle 
choisir? Entre ces senteurs suaves 
de jasmin gt de glycine et cette 
bonne grosse odeur de «fric», «tire 
cette merveilleuse glralda. b 
girouette de bronze catholique venue 
chapeauter le minaret de ('ancienne' 
mosquée, ri cee drapeaux tournant 
au vent des espoirs chauvins sur 
un stade de . béton, que retenir 7 
Entre ces belles fûtes andateusas, 
glissant Indifférentes dans b nuit 
tiède sur les berges du Guadal- 
quivfr. et tes mêmes hâtasses uni- 
formisées aux couleurs espagnoles, 
rainés du porte-dé souvenir et du 
porte-document publicitaire, que 
regretter? 


De notre envoyé spécial 


Chambre froide . 

Mais c’est ainsi, SévfHe et le 
Mundter ceoophortie plutôt que sym- 
phonie une mélodie brisée, b bruft 
des guitares et du flamenco couvert 
par celui, des tambours, des bidons 
ri des .sifflets qqe des eup portera 
cariOcas, pour beaucoup mercenaires 


portugais, martyrisent avec fureur. 

K faut sy faire. Cest ainsi, ri cela 
ne fait que commencer, avec loi 
dans ce pays un premier match, lui 
aussi violemment contrasté, U.R.S.S.- 
Brésil. Comment peut-on être Sévfl- 
lan, vivra sous une pareille chaieu . 
ri pire encore vouloir jouer au toot- 
baS 7 Cette question saugrenue, 
quelques-uns, professeurs Nimbus 
des laboratoires de physiologie spor- 
tive de Moscou, se l'étaient posée. 
Et Ne y avalent répondu. Ordre de 
b fecuKé : arriver au dernier mo- 
ment et jusqu’à l'ultime instant at- 
tendre dans la fraîcheur de l’elr 
conditionné l’épreuve du sol a», l'en- 
trée dans Caréné comme un taureau 
ébloui. • Sombra y soi » â la mode 
soviétique pour nette équipa promise 
A une prompte décongélation. Ainsi 
avait-on assisté dimanche après-midi, 
dès !' atterrissage sur l'aéroport de 
SévWe, balayé per un vent de sable 
ocre qui dR assez l'Afrique proche, 
à ta scrupuleuse application de ce 
plan Infaillible. De l'avion réfrigéré, 
la troupe soviétique, trente-sept per- 
sonnes, y compris tes cinq journa- 
listes autorisés, s'entasse dans un 
autobus réfrigéré pour se diriger très 
vite vers un hôtel réfrigéré — une 
bâtisse â peu prés aussi engageants 
que ’’ ambassade d'union soviétique 
à Paris. — situé en plein Rôville. A 
cent mètres du stade. Les joueur* 
n'en devaient pta» sortir qu'avec le 
probable regret de n'avoir oolnt 
aussi un tunnel réfrigéré pour les 
mener au supplice. 

Simple entorse A ce parcoure en 
chambre froide, une brève confé- 
rence de Dresse. ËOe fut pour le 
. sélectionneur nations! Constantin 
Beskov Foccaston d’une déclaration 


définitive sinon inédite : - Nous 
gommes contents d'être Ici Notre 
unique et principale préoccupation 
est de participer et de taire le mieux 
possible. » 

Scribes et légats 

Autant dire qu’il n'avai* rien à 
dire. Cela changeait agresOiemenf 
des Brésiliens, eux pteiüi d -me es- 
pèce bruyante : « Nous sommer l'e- 
ntre ici pour gagne/ une ?u?.'-iême 
lois fa Coupe du monde dira Télé 
Santana, le dlrecieu lechn oje de 
cette équipa Votlà qu> est aafer 
franc, net et clair M? * que jouvait- 
fl avancer d'autre se ne nncredence 9 
Avam même le match e siale rouge 
et blanc de Séville Suit investi oar 
! vus pittoresque légion journalis- 
tique Jamais vue. OueJte affaire I 
Quatre cents tournai «tas brésiliens, 
et pas des muets, avec tous les 
gadgets possibles ei imaginables, 
tous les précis de iootbaH la fiche 
technique du grand-oapa da Z ica. 
tout un répertoire de superlatifs En 
ce pays où César, '‘empereur Jules, 
pas le footballeur Pauio, s'en vint 
mater définitivement Pompée et ses 
füs. on ne pouvait Imaginer plus 
belle cohorte de son b es et de légers 
pour chanter ainsi par anticipation 
b triomphe brésilien. 

Par anticipation et un peu impru- 
demment, en effet, car l’affaire ne 
fut pas facile Cela devait être un 
très beau match, une superbe dra- 
matique en deux actes très distincts. 
Au début, è peine sortis du congé- 
lateur, donc Irais comme des gar- 
dons, les Soviétiques dansèrent 
sur (a pelouse impeccable du stade 


une (ode farandole. Les cariocas 
étaient chez eux, chez ces garçons 
aux maillots rouges, dans cet assem- 
blage dynamique de Russes et de 
Géorgiens du Dynamo da Kiev et 
du Dynamo de Tbilissi. Leur jeu 
rapide, précis. Intelligent et une 
Impressionnante occupation tactique 
du terrain allaient très vite donner 
le tournis aux magiciens brésiliens. 
Ceux-ci n - apparaissaient plu3 comme 
une équipe, mais comme une sim- 
ple constellation da jongleurs vani- 
teux eux prises avec une machine 
à football. 

Par miracle — ce genre de mira- 
cle que peut faire un médiocre 
arbitre espagnol, La mo Costillo, en 
refusant aux Soviétiques un premier 
penalty évident — le solde au repos 
ne devait pas être trop sévère pour 
les Brésiliens. Un but, un simple 
but à la trente-septième minute, 
sur un tir anodin de Tavant-centre 
rouge Andnej Bal. Le gardien bré- 
silien Parez Waldlr fit sur ce tir 
une faute énorme. Une faute qui 
prêterait à rire ou â licenciement 
si elle n’avait été l'expression d'une 
justice immanente pour ce déni d'ar- 
bitrage. Comme de plus 1 b fin de 
la première mf-temos avait tourné 
à la leçon de football, le Brésil 
si ambitieux ne semblait guère 
devoir échapper A la vexation. 

Mais il y avait autre chose, la 
chaleur, 30 degrés encore à 
22 heures. Lee plans les plus beaux 
— on parle de celui. Infaillible, des 
médecins soviétiques — ont leur 
limite Les souffles aussi. B petit 
A oetlt, en début de deuxième mi- 
temps. les joueurs rouges, plus très 
frais, pas frais du tout même, la 
bouche ouverte en quêta d'oxygène, 
aliment se noyer dans ce stade 
surchauffé. 


MICHEL CA5TA1NG. 

EL petit à petit, les maîtres bré- 
siliens, physiquement inusables, 
commencèrent â leur tour la danse. 
Ce fut là réellement Implacable et 
très Impressionnant que ce football 
de gala, cette danse du scato autour 
du très bon gardien soviétique Rfnat 
Dasaev. Lu) aval! derrière ses buts 
des supportera cariocas qui le bom- 
bardaient d 'éventails, et devant des 
joueurs caricoas qui lui envoyaient 
des boulets de canon. Que pouvaft-fl 
taire? Rien. Il y eut donc deux tirs 
très violenta imparables. L'im du 
barbu, Socrates, à la soixante-qua- 
torzième minute, et l'autre de r ai lier 
Eder. à la quatre-vingtosptfôme. Ce 
dernier coup du sort laissa toute 
(a défense rouge à genoux, épuisée, 
écœurée. 

(! y avait de quoL S'être tant 
battu pour finir ainsi, te nez dans 
l'herbe d'un stade andalou, battu 
et pas content II est vrai que l'ar- 
bitra — nui n'est parfait mais tout de 
même — leur avait encore refusé 
un penalty. Une faute de main de 
Luizinho dans sa surface de réoa ra- 
tion. Une faute volontaire, flagrante, 
évidente Sauf pour un arbitre A 
qui l'on pourrait pardonner ses deux 
erreurs, mais pas d'avofr ainsi géché 
une réelle fête du football 

PIERRE GEORGES. 


• Rocheteau incertain contre 
V Angleterre. — Retenu par Mi- 
chel Hidalgo pour Jouer an poste 
d'ailier droit contre r Angleterre 
le mercredi 16 Juin, le Joueur dn 
Paarie B. -G Dominique Rocheteau 
a été victime d’une légère entorse 
à la cheville droite en effectuant 
une reprise de volée & l'en traîne- 
ment le 14 juin. En cas de forfait 
de Dominique Rocheteau. Michel 
Hidalgo aurait le choix entre 
Alain Courte! on Didier Six (la 
décision sera prise mercredi 
matin). 


CARNET 


Naissances 


— Marti» » te Jota d'annonce» ta 
natasanca «ta sa soeur 
Aline. 

ta » m as. 188 2. - • 

Jean-Fanl DOOSSIN et Bétfne. 
née Beqnten - 
6-8. nu lAterxia. 

TOW4 Parta. 


— jaan-FEaaeab et Annie LANOT, 
née Plessis, et leur Ota Jaan-Bspetatft 
ont la- Jota d'annoncer te n ai s s anc e 
de 

Jérôme. 

Llmogré. .ta U Juin 1&S2. 


Mariages 


— M. et Unit Pta» BBBGSB, 

et. 

Mme ETEJ.PINO UNS DS AUTO- 
qUtBQUt, _ __ 

ont ta ptelslr ff annoncer te mariage 
de lep» enfants. . 

Vincent Nicolas 
ex 

Boa» Ignés, 

célébré dans .llotimlTié. le lente 
30 mal 1883, 8 petropoüs (Brésil), 
per Frère Are&ngalo SL Basa (odjnJ. 
g, me de BSgsBcUe. 

93386 Neailly-«nx-Setoe. 


Décès 

. j yfnrn Guy CantelouUe, ... 

M. Thierry C&ntelonbe. 
ont te tristesse de tel» part an 
rappel A Dtcn «ta 

ML Gay CANTELOÜBE, 
inspecteur général honoraire 
da OJ».CB- 

■ fiteliff de - te Légion d’honneur, 
décoré de l’ordre . 
d’SsatoOe te Catholique. 

eurvsmx ta 12 inte X982. à Parta. . 

Ta cérémonie raugtanee sera célé- 
brée ta lewfl 17 h'»» 

l'église soint-iPftERB «ta Oros-Cftinoo 
{Parte-70. 

Cet avis tient Item de tatra-paxt. 

' L TUS àosepb-aranter. 

73007 Parte. 


— Mme Jean OalUUJd. 

Mita Marcelle Bxotonnean. 

- ML et Mme Maories Depres 0t 
leurs enfanta. 

Mfia Anne-Marte Qaliand. 

fj» . familles . .BatOene. ■ QsQtao. 

Dieudonné, 

Lee petUs-enfante de MltUi L. Boteue. 
eut la doutant- de faix», part du 
décès : «ta 


ROBIOT S A. 

... 522r27«22 ' ' 

ORGANtSATIOH D’OBSÈQUES 


Mme Victor DOCLOS, 
née Galteod. 

enrverm A Parta, le 6 Juin 1882. 

La oéréamnte ra l lgtausa et rtnhn- 
matlon ont eu lieu dans l'InttinlCé, 
à Candâ -frar-NaUrnti. le B Juin 1882 
. «Qae ta volonté soit faite.» 

(Matthieu îo. ai 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Oslland. 46. rue Cambronzuh 
76013 Parla; 

Bretonneau, 1C5, rue Hblanc, 

75013 Parts. 


— Mme Lostis Bu verte 
son épouse. 

Mm» Guy Boverte. ses enfanta et 
petit* -enfante. 

Petite Bosur Anne-Marguerite «le 
Jésus. 

M. et Mme GéraW Pan et leurs 
enfanta 

M- et UXna Gérard Buvette, 

M. et Mme Charles-Henri Eu verte 
et leurs enfanta, 

M- et Mme André Buvette et 
leuta enfance. 

U. et Mme Christian Boverte. 

M. Bernard Boverte et son flte 

U. Hubert Buvette et son' nie. 

M. et Mine Benoit Deloourt et 
taure enfants. 

U. et Mme Philippe Brossier et 
leurs enfants. 

U et Mme Mlabel Boverte et 
leurs enfants, 

M. et Mine Emmanuel Boverte 
et leur rUle, 

ML et Mme Vincent Buvette et 
taure - 

ses enfants, petite-enfants et srrière- 
DStl ta-enf ante, 

Mme Morllèra, sa tante, 

Mlle Marte- M adel eine Buvette. 

Mme Jacques Malgraoge ai ses 
entants. 

. Mme Maurice Buvette. 

M et Mme Michel Buvette et 
Leure enfants. 

Mme Fremont es ses enfanta, 

La marquise da Bodlnai et ses 
entante, 

La eomtesse Raoul de Bodmst et 


sœurs, beaux - frères, 

beUee-scaurê. 

Les familles Boverte, dp Bodlnat. 
Boblot. Gouget de lAQdree.. 

. Ses neveux. 

Parente et aillée. 

ont te douleur de faire part dn 
rappel a Dieu de 

SL, Lonfas feU VK RTE. 

' ingénieur HJt E.. 

survenu ta 14 Juin 1982. a l'âge de 
qnatare-vlngu ana, muni des sacre- 
ments de t 'Eglise. 

La cérémonie religieuse aura ueu 
le mercredi 18 Juin 1883. à 16 beurre, 
en régîtes Notre-Dame de s»M6- 
sur— Sarthe. 

Cet avu tient Ora do talre-part. 

- «La Boesoa. 

72300 SablÉ-nOP-Sartha. 

40. boulevard du BoL 
78000 VeesalUea. 


— Mme André Pourmer. 

Bernard et *nnich Fournier et 

leurs enfants, 

- Paul ot Nicole Poarotar et leurs 
enfants, _ 

ont {‘extrême douteur dp ram? part 
de te mort de 

André FOURNIES. 

survenue le S0 mal 1982. A L'Age de 
quatre- vtngte uu, 


Les obsèques ont en Um da na te 
stricte intimité f am i liale. 

Poneeeant, 

89130 Charny. 
la rue d’Alger. 

73001 Paris. 


— M. et Uns Christian Htroa et 
taure enfante. 

Ml et Mme Alain Bedonet et 
leurs enfants. _ . 

M. et Mme Pierre Qlxard et leurs 
enfanta. 

ont la douleur de taire part du 
décéa de 

Roger GIRARD, 
tenr père, trêre et parent, 
survenu ta 13 |nio 1982. h Parts. 

La rèvftrwnwip religieuse sera célé- 
brée en l'église Nocre-Dame-de- 
l’Amomptlon (88. rue de l'Assomp- 
tion, PBrls-26'). le Jeudi 17 Juin, 
k 10 b. U. 

L’inhumation aura lieu au cime- 
tière da Laugey. dans la plus stricts 
intimité. 

17. n» de La Rochefoucauld. 

92100 Boulogne. 

84. avenue de Wagram, 

75017 Paris. 


— On noua prie d'annoncer ta 
décès. le 9 Juin 1982 dans sa quatre- 

vingt-quinzième anate. de 

HL Gustave Henri JOUIS, 
orols de guerr- 1814-1918. 

officier de te Légion d’honneur, 
citoyen du monde. 

L’Inhumation a eu lieu dans la 
stricte lnttmlté. an cimetière de 
Neullly-sur-Selne. 

Da la part de : . . 

U. et Mme Pierre Prnvoet aéa 
Claudine Jouis, a La Chanaeuere s. 
Daube uf prés Vatte cille. 27430 Saint- 
Plerre-du-Vauvray. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 


— L’Espace lattno - américain 
a te douleur de taire part du décès 

de «on président. , n „_ 

m Rodolfo KRASNO, 
artiste - sculpteur, 
peintre et graveur, 
survenu & Ville boa -sur- Yvette, ta 

10 Juin .1983. dans sa cinquante- 
cinquième année. 

- L’inhumation aura lien an cime* 

11 ère du Père-Larh aise, le vendredi 
18 Juin, è 9 h. 30 r-Btrèe principale). 

[Rodotfo Krasno, né en ArpenUlne en 
19» mais qui a vécu a Paris, a, depuis 
plus de vingt ans. tait de la gravure 
le médium idéal de son art, it en a élargi 
Mdée au moulage puis, progressivement, 
à la sculpture. Une sculpture de paptar, 
toujours blanche, roui ours pure, qui, mou- 
lée *«>« un matériau fabriqué séton 
(T ancien nés méthodes artisanales, donne 
un groin tnvftarrt au toucher. 

De ns oa papier, fîrasno faisait appa- 
raître on mondé de formes vécues men- 
talement, avant d'être saisies par em- 
preinte : un visage, un corps, un objet, 
des formas ovoides. « branOBletmes », 
polies. Ses moulages ne sont btan sûr 
pas des académies. Us reproduisent on 
rêve plu que des fonnesj 


— Ses entants 
Mme Omette Lajeunesss, 

Mo» Pierre Lajru nasse, 

M. et Mme Jena-Ciaude Lajennftsse. 
Leurs enfante prtJts-eataDM, 

Et toute la famille, 
ont la tristesse de taira part du 
déoés da 


Mme Henri LAJEÜNESSE, 
oée v »«mne Bloch, 
survenu > H juin 1982. dane sa 
quBtre-vmp' -o.uatorxlèine année. 

Lot obsequitf ml ou Uau dans la 
pion strtcti» mnmlté- 
1 bte. boulevard de la Sauseaye. 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


— . On noos prie d'annoncer 1s 
décès dn 

docteur 

Très LETROJU-HFBEKT, 
ophtAlmot^qi'ie honoraire 
de iroapltal de Mantes-la-Jolle {78). 
allas «Claude Yvonnec» fP.FI*), 
officier de ta Léçioo d’honneur, 
croix de guerre aweo palmes, 
rosette de to FtAstatanco. 

Stage Medal. 

Bronri Star Modal. 

De la pan _ . _ 

Dn docteur Viviane Lecrom-Hubett. 
Des docteurs Jean-Michel et 
Claude Bcysanc et leurs en f a n ta. 

De M. Pbiltpr*- Fargues et sw 
enfants. 

De Mme Jeanm- Lemaire. 

Cet avis ttem lien de faire-part. 
(83) Banary-«iir-Mer. ta 10 juin 
1982. 


— Le professeur et Mme Roland 
Perlés. 

Mlle Catbenoe Matbé. 

Et taure familles 

ont la douleur de filtre part du 
tragique décès t "àe» de (rente et 

nn ans. du 

docteur TPhiem PERLES, 
ancien interne 

des hôpitaux p^yrtur-triquee (Parts), 

médecin -h distant 
don hûpltaus p^ychln triques. 

Les obsèques ont l-u lieu dans ta 
pins stricte m> imité, ta lundi 
7 Juin 1982. 

14. nie du Viu-d'i'wne. 

94410 Salut-Mnuni'** 


— On apprend la mort, survenue 
A Parte, d a n a *» giistre-vingt-«Ux- 
septlftme année d» 

Mme Paul POtRET, 
née Denise Bnnlet. 

Ses obséq u * * rot eu IIM le 
12 juin 1982. 

Une zaeese w*r» célébrés A son 
intention, ta mardi 15 Juin, à 
19 heures, en regiiw 3alnt- Philippe 
du Roule. 

{Veuve du grano ronurier qu’elle avait 
épousé en 1905. Mme Paul Pot rot avait 
Contribué â rejcposiiton « Paul Poire» 
ta magnifique* a&sur» par René Baratte 
Su musée Jacouemen André on jan- 
vier 1974, notamment oar le prêt de » 
Collection- Comme ie montrent différents 
documents, elle avait activement partagé 
l’existence fastueuse nu célébré créateur 
de mode eî organisa leur dé spectacles. 

en ses fortunes diverses i 


Mme Hector SCHMELT2, 
née Ma rie- Louise Bernard, 
survenu é Nice, le 11 juin 1982. 

Les obsèques, célébrées dans l'in- 
timité en l'église Sainte-Hélène, ont 
été suivies de ['Inhumation dans le 
caveau rnmlilal an cimetière de 
Caueade 

27. rue ântnt-PhlUppe, 

06000 Nice. 


Remerciements 


— Françoise et Claude Leqour 
remerci-m tous tas amis de leur 
Père, 

Paul Abdallah REGGÜÏ, 
qui les or» accompagnés de leur 
□délité, leur témoignage et leur 
affection appuis son décès survenu 
le 28 avril 1982. 


Anniversaire* 


— Pour le huitième et douloureux 
anniversaire- du rappel h Dieu, de 
son rttf. '•h.-r» 

Sandor ftOZELKA, 
enlevé bru» A l’affection des 

siens. » t'ùçe de qalnae «ne. 
Mme Paulette Zlbt - Sozelka et ea 
famin p roni «ronaître qne la prière 
de l’Asauir sera dite le mercredi 
18 Juin IDR2. â 18 h. 30. en te syna- 
gogue du 28 rue Buffnult (Parts-9°) 
Que tou« -eux qui l'ont connu ot 
otoé se «nunenneot 


— Le )fi juin 1981, 

Robert A. ROUX 

dlspamisc-Tti. 

Une prirsée fidèle est demandée * 
tous c<-us qui l’ont connu, apprécié 
et aimé 


— n y a deux ans. ta B Juin 1980 
mourait le 

docteur Fmerlc-Itnre SZLOVAK, 
Scs nues Lydie et Charlotte 
Sziovafc. 

Fraoclo» 1 Amal. 

Et leurs ramilles, 

rappelle di cette date & tons eaux 
qu! l'ont connu 


Avis de messes 


— Nlce-Maramar. Orâolièrea. 

M. Hector Schmeiis. 

M et Mme Jacques Senmeltz et 

tanra enfanta. . 

M et Mme Charles Sohmelta et 

leure enfants. 

Mme Louis Cataûove. Qfee Bernard, 
et ses cnfnntî. 

L» fûiulllos Bernard, âcbmeica 
>m î. Thcrc-n. Brabetz, 

Parents, alliée ei amis. 
ont la douleur de faire part du 

décès de 


— Une messe A la mémoire dn 
professeur 

.Antoine SNEJDAJ8EE 
sera ce.ebrè.- le Jeudi 17 Juin, è 
18 heures,, en i cgllse Salnt-Qermaln- 
I* AuxerroiP I Pa ria-l* r ) . 


— L’A«oci3i»on des Krsnçata libres 
fera céitïbivr le vendredi 18 juin. 
& 9 h. 30. en «■église Saint-Louta des 
invalides, une messe (portes ouvertes) 
pour commémorer 

l’Appel du Général de GAULLE 
et honorer »n mémoire, ainsi que 
celle des combattante de te France 
libre mort# au Champ d'honneur 

Cette messe eera suivie. & 11 heures, 
d’un déndl de gerbe au monument 
de te France libre iPalate d’arts 
modern.ui. J venue du Président 
Wilson Pans- IP 

i: - ? • ùi-maiidé sus associations 
cr.meivns combattante et de résto- 
UDI.* de porter «t a via à la 
connaissance: de leurs membPïs et 
d’y déléguer leur porte-drapeau. 


Commun tcafîons diverse 

— La Nuit dn Secoure de France 
organisée en faveur dea victime 
d'Afgérfe. dn peuple polonais et de 
réfugiée du 8ud-&st asiatique, aur 
«en le jeudi 17 Juin, dans les salon 
du Jokey-Club 12. rue Rabelais, 
Paris-8*). 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D’ETAT 

— Ünlvereite Paris-3t f N an te rte), 
mercredi iff juin à 13 h 30. salie 614 
fbit. G>, M. José Botte ; « Contribu- 
tion à J'analyse des formes sociales 
d'accès aux emplois : l’organisation 
de 1a transition professionnelle». 

— O ni vend té Parta - 1, mercredi 
28 Juin à 9 h 30. salle des fêtes, cen- 
tre Panthéon. M. Olivier Audéoud : 
«La détermina don des compétences 
«tas organisations internationales ». 

— Université Par la- V (René-Des- 
cortes). mercredi 18 Juin à 14 b 30, 
amphithéâtre Emile Durkheim, 
M. Jean Bernabé : c Grammaire bael- 
tactale approchée des créoles gua- 
deloupéens et martiniquais a. 

— Université Parte -O. mercredi 
16 Juin à 14 h 30. salle des conseils. 
Mme Laure Mont blanc : a L’exploi- 
tation conventionné lie dn brevet 
d’invention et tas régies communau- 
taires ». 


— Université parte - IL mercredi 
18 Juin, û S h 30, salis des conseils. 
M. Quy Gauthier : « La délégation 
générale pour l’armement: organi- 
sation de l’activité industrielle et 
commerciale de défense ». 


— Université Parte - IV - Sorbonne, 
mercredi 18 Juin d 14 heures, salle 
Lotos Liard, Mlle Michèle Pruyt : 
« Les dérivés latins en K. O. A l’épo- 
que républicaine». 




MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4. p bœ de l’Opéra. 75002 PARIS 
TéJ. : 742.09.39 
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SffOAUSTE H l'ECLAWACE 
38 ri IR, n» Jutob - 7S006 
PARIS. Tel Ufl.H ZS 
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Pour profiter des retombées des grands chantiers 

Les collectivités locales vont passer 
des contrats de développement avec E.D.F. 


Les sommes très importantes versées 
collectivités locales par les centrales 
nucléaires et hydroélectriques an titre 
de la taxe professionnelle serviront-elles 
uniquement à construire des piscines, à 
goudronner des chemins ruraux et à édi- 


fier des salles de fête ? Ce sont déjà des 
dizaines de milliers de francs que tou- 
chent chaque année communes et dépar- 
tements où sont installées des centrales 
électriques. Lorsque les programmes 
nucléaires et hydroélectriques actuelle- 
ment en cours atteindront leur pleine 


puissance, ce sont des milliards qui ali- 
menteront les budgets locaux. Le gouver- 
nement souhaite que cette richesse soit 
mieux employée que par le passé» et 
notamment qu'elle serve au développe- 
ment économique durable des régions où 
elle est répandue. 


Le comité interministériel 
d'aménagement du territoire du 
6 mal dernier a décidé de lancer, 
À cet égard, une politique nou- 
velle. Commîmes, départements et 
régions abritant des grands équi- 
pement» électriques sont invités 
a créer des syndicats mixtes qui 
signeront avec E.D.F. et avec 
l’Etat des a contrats d'accueil et 
de développement intégré ». 

Ce n’est pas la première fois 
qu’au se préoccupe de contrôler 
Je choc causé par l'ouverture 
d’un grand chantier nucléaire sur 
les communes rurales voisines. En 
1975, on avait Imaginé la procé- 
dure dite de # grand chantier n. 
TJn coordonna te tir était chargé de 
répartir entre les collectivites lo- 
cales les logements destinée à re- 
cevoir les travail leaTB du chan- 
tier, puis le personnel dEDF. 
XI fallait aussi mettre un peu de 
cohérence dans les équipements 
publics que nécessite cet afflux 
de population : écoles, routes, ad- 
duction d'eau, assainissement, 
etc. Ces programmes étaient fi- 
nancée par des avances dEDF. 
sur les futures taxes profession- 
nelles. 

En 1980, on compléta ce dis- 
positif en organisant la formation 
professionnelle pour les deman- 
deurs d’emploi du cru. Embau- 
cher le maximum de gens de la 
région est une louable Intention ; 
encore faut-il les préparer & leur 
nouvelle tâche et les aider en- 
suite & se convertir en fin de 
chantier. Cette fois, on souhaite 
aller plus Jotn encore en pré- 
voyant des mesures pour Je 
temps de « l’ après-chantier », me- 
sures inscrites dans un constat 
en benne et due forme. 

Une centaine 
de communes intéressées 


Les contrats de développe- 
ment ne porteront que sur la zone 
du chantier, soit une dizaine 
de kilomètres de rayon. L’aide 
financière dTELDF. cessera trois 
ans après la mise en route de la 
centrale. Les créations d’emplois 
& financer ne devront pas dépas- 
ser le nombre de travailleurs 
locaux embauchés à l’occasion du 
chantier, renfi", le document ne 
pourra garantir ni aux ouvriers 
du secteur qui seront employés 
sur le chantier selon une propor- 
tion fixée à l’avance — ce serait 
contraire à la Constitution — ni 
aux entreprises du cru qu'elles 
bénéficieront d’un minimum 
d'affaires — oe qui dérogerait 
aux règles de passation des mar- 
chés. 


Ainsi évitera-t-on les critiques 
convergentes qu'ont adressées au 
protocole de GutTech & la fols des 
parlementaires «www» m. Michel 
Debré, député BF.B. et M. Guy 
de la Veruillâre. sénateur. 
que des syndicalistes, notamment 
ceux de la C-FJD.T. « D'accord 
pour que les collectivités locales 
profitent des grands chantiers, 
dit-on aujourd’hui à Paris, mais 
pas d'accord pour qtfeües en abu- 
sent. > La procédure nouveâe, fort 
attendue partout, députe « l’af- 
faire » de Goifech, va trouver fia 
première application autour de la 
centrale de Chinon où vient de ce 
créer un comité de développement 
économique. Les secteurs de No- 
gent-sur-Selne, BelleviUe - sur - 
Loire, Braud-et-Salnt-Loote da ns 


la Gironde, ne seront pas longs 
en profiter ensuite. Au’ total» une 
douzaine de sites nucléaires peu- 
vent être tentes par tes nouvelles 


Le chantier de La E fr g r wr , l’usine 
de retraitement du Cotentin, fait 
partie de la liste. On peut 
inclure aussi les vastes ëqi 
mente hydroélectriques pro. 
dans les Alpes, comme- ceux de 
Grande-Maison, du Gkra. de la 
Haute-Romane he et delà moyenne 
Isère. Plusieurs régions, une 
quinzaine de départements et des 
centaines de communes vont 
avoir l’occasion de prouver qu'ils 
entendent donner un' sens éco- 
nomique et concret à la régiona- 
lisation. 

MARC AMBROISE-RENOU. 


Un grand cb 
lytiroêtectrique 


hydroélectrique, avec les milliers 
d'ouvriens qu'il mobilise et les 
énormes commandes qu'il passe 
pendant cinq ou six ans, est une 
occasion Inespérée pour les com- 
munes. Mais attention aux len- 
demains. Une fois l’usine achevée, 
la vie économique retombe, avec 
éventuellement, son cortège de 
fermetures d'entreprises et de li- 
cenciements. Le pactole de la taxe 
professionnelle ? U cesse de se 
répandre, en cas de panne pro- 
longé; de la centrale, et il se 
tarit tout à fait lorsque, au bout 
de vingt-cinq à trente ans, les 
réacteurs sont hors service. 

n faut donc que la période faste 
soit mise à profit pour diversifier 
les activités locales, créer de nou- 
veaux emplois, placer utilement 
son argent, en somme, pour les 
années de vaches maigres. Com- 
ment les collectivités locales 
pourront-elles y parvenir? 

Le contrat que le gouvernement 
les invite & passer avec EDF. 
comprendra deux chapitres : l’un 
reprendra toutes les dispositions 
de la procédure « grand chan- 
tier » et de la formation profes- 
sionnelle ; le second portera sur 
Je développement économique 
ultérieur. Les syndicats mixtes 
programmeront dons oe dernier 
une série d'actions : études de 
marché, création de zones d’acti- 
vité. construction de locaux-relais 
pour les artisans et les industriels, 
etc. Four sa part. EDF. s’enga- 
â doubler la mise de fonds 
collectivités locales par des 
avances sur les taxes profession- 
nelles et par des crédits à fonds 
perdus. 

Cependant, le gouvernement a 
pris soin de limiter la portée de 
ces contrat» alléchants. A Mati- 
gnon, on ne souhaite pas que le 
protocole léonin qu’ EDF. a été 
obligé de signer avec la région 
Midi-Pyrénées pour la centrale de 
Goifech Me Monde du 14 avril 1 
fasse tache d'huile et grève encore 
davantage les finances de l'éta- 
blissement public. 


Ouverte Van prochaine 

Une succursale du musée Grévin dans le château de Tours 


Tours. — Pour fêter son cen- 
tenaire, le musée G rêvin vient 
d'annoncer la naissance de son 
demicr-né : un historié] de la 
Touraine qui va être installé sur 
les bords de la Loire dans le 
château de Tours. 

Ce vénérable édifice n'a rien 
h voir avec les chefs-d'œuvre de 
la Renaissance qui ont fait ta 
réputation de la région. H com- 
prend deux bâtiments distincts 
construits à des époques très 
différentes qui, jusqu’au début 
des années 70, avaient connu 
des infortunes très diverses et 
étaient largement défigurés par 
des constructions parasites. Une 
admirable entreprise de restau- 
ration menée par la municipalité 
avec le concours des Compa- 
gnons du Devoir et du Tour de 
France a permis de les mettre 
«n valeur. 

Le premier bâtiment est désor- 
mais terminé. C'est une grande 
bâtisse de quatre niveaux cons- 
truite au début du dix-neuvième 
siècle entre deux tours du 


De notre correspondant 

treiziéme siècle. Destinée, tout 
d'abord, à servir de caserne et 
appelée pavillon de Mars, c’est 
elle qui accueillera le musée 
Grévin tourangeau. Mais son sort 
est resté longtemps incertain. Le 
maire, Jean Royer, avait d’abord 
prévu d'y ressusciter le Musée 
d’histoire naturelle qui avait été 
détruit pendant la guerre. Puis 
on parla d’y créer une sorte de 
musée régional qui présentait 
sous l’angle historique les diffé- 
rentes activités de la Touraine. 

C'est alors qu'une campagne 
fut lancée par des personnalités 
locales — notamment un hôte- 
lier et un sous-préfet en retraite 
— pour y aménager un musée 
de cire qui retracerait l'histoire 
de la région, histoire qui, souli- 
gnait-on, s'est confondue un 
long moment avec cotte de la 
France. L'Idée a aussitôt séduit 
M. Royer qui l’imposa, malgré 
certaines réserves de son entou- 
rage. 


Des contacts solides avaient 
été établis entre-temps avec te 
direction du musée Grévin qui 
a formé une société privée avec 
deux hôteliers tourangeaux. Une 
convention vient d'être passée 
entre cette société et le WRe 
de Tours. Le rez-de-chaussée du 
paviHon de Mars sera réservé à 
l'exposition d’aquariums qui avait 
été prévue dans le projet priori- 
té du musée d’histoire natureJfo. 
Mata M servira d'antichambre au 
musée de cire qui prendra place 
dans les deux premiers étages. 

Ce musée pourrait comporter 
une centaine . de ligures. Son 
ouverture eu prévue, pour l'an 
prochain.’ il constituera, dans un^. jJ 
cadre exceptionnel, une sorte'' " 
d'intraduction à une visite des 
autres châteaux de ta région, 
tout en apportant à Ja ville un 
nouvel atout touristique. Quant 
au musée d’histoire naturelle, ’ÎI 
s'installera dans un ancien bêti- 
fient municipal du Vieux Tours, 
qui ast lui-même en restauration. 

Pt ERRE MAILLARD. 


Réunion à Mâcon 


Pour réveiller la France du «pays» 


Mâcon. — les, premiers « états 
généraux des pays » se sont tenus 
tes 11 et 12 juin à Mâcon ( Saône - 
et Loire). Plus de cinq cents 
représentants de ces structures 
micro- régionales — un <r pays » 
peut regrouper quelques commu- 
nes. ou quelques cantons, pas 
toujours dans le même départe- 
ment, ou bien recouvrir les limites 
d’un arrondissement — ont, pen- 
dant deux jours, confronté leurs 
expériences et tenté d'hannoniser 
leurs positions face aux pouvoirs 
publics. Ces « pays » et leurs ani- 
mateurs ont eu un interlocateur 
attentif en la personne de M. Mi- 
chel Rocard, ministre d’Etat 
chargé du Plon et de l'aménage- 
ment du territoire. Mais — austé- 
rité et «rigueur socialiste» obli- 
gent. les « pays » devront d’abord 
compter sur team propres forces. 

Dans des interventions chaleu- 
reuses, tes gens des «pays» ont 
revendiqué leur droit à l’exis- 
tence. Même s'il n'est pas néces- 
saire de créer un droit spécifique 
et formel, ces premiers états 
généraux ont permis ta prise en 
compte de leurs demandes par le 
pouvoir central» 


De notre envoyé spéckri 

La synthèse des «cahiers de 
doléances» a donné te possibilité 
de dégager quelques grandes Idées. 
Malgré te faible nombre des 
contributions — trente « pays » 
ont répandu sur six cents qui 
étalent sollicités. — qui a amoin- 
dri l'intérêt du questionnaire, 
ces «doléances» ont été peu ou 
prou reiulses au cours des «ate- 
liers » de travail organisés à r oc- 
casion de cette rencontre. 

Que veulent tes « pays » ? 
D'abord survivre. Le constat est 
évident : «Le sursaut nuit tou- 
jours de zones en difficulté. » 
Ensuite, s’organiser sans code 
général contraignant : « Ici, ce 
sont des associations culturales, 
là des organisations profession- 
nelles. le plus souvent c'est Péla- 
bomtion d’un plan d'aménage- 
ment rural ou d’un contrat de 
pays qui incite les différents 
partenaires à se rencontrer et 
a envisager ensemble l'avenir, a 
Enfin, revendiquer : « Ce qui 
compte c'est moins la réalisation 
spectaculaire de quelques équi- 
pements ou même la création 
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d’emplois que la confiance retrou- 
vée. assez forte, pour redyna- 
miser le corps social et mettre 
toute une petite région sur la voie 
de Vespoir et des projets.» 

Sur ces thèmes, le courant est 
manifestement passé 'entre 
base, qu'elle soit élue ou repré- 
sentative d'associations, et te 
ministre du Plan et de l'aména- 
gement du territoire. M. Michel 
Rocard a rappelé que «55 % de 
nos concitoyens vivent dans les 
villes et que, pour 55 % d'entre 
eux. le pays fait partie de Pima- 
ginatre ». Si la notion de «terri- 
toire» ressurgit avec force, il ne 
peut s'agir que «d'une répos 
à la recherche de sécurité et d'un 
nouvel enracinement dans une 
appartenance à . une commu- 
nauté ». 

Sur te plan économique, Ja 
décentralisation psnnet, selon 
M. Rocard, de donner un contenu 
a la planification. Mais, consé- 
quence de ce choix, U a préci 

3 ue le projet de loi de réforme 
e la planification, qui est actuel- 
lement examiné à l'Assemblée 
nationale. « n’a pas voulu expres- 
sément mentionner la dimension 
infrarégionale ». En d’autres 
t rô nes, l’Etat ne veut pas écouter 
la voix des «pays'* à la place 
de r interlocuteur naturel que sera 
la nouvelle région. D'où l'impor- 
tance de l’invitation tancée par 
M_ Rocard aux représentants du 
« tiers-état» provincial ; * Sortez 
de la clandestinité, faites -vous 
connaître, agissez, fédérés vos 
initiatives. » 

M. Rocard a. par ailleurs, de- 
mandé aux représentants des 
«pays» a d'ouvrir la réflexion », 
par exemple sur le problème des 
transporte. 

Les représentants des pays ont 
fait œuvre utile en élaborant un 
prédeux «annuaire des pays » <1) 
et en proposant, par la voix de 
M. Paul Bouée, coprésident du 
comité d’organisation, une concîn- 
skm à méditer : « institutionna- 
liser le u pays » serait le figer , 
ne pas le reconnaître auj&urdrhui 
serait manquer une profonde 
chance de renouvellement de notre 
société et de notre économie. » 


CLAUDE RÉGENT. 


llj Disponible pour 70 T & la Mai- 
son du. tourisme, avenue du Maré- 
chal - de - Lattn - üe-Ttealgny, TIW 
MAcon. 


les équipements to urnâmes te Brante 

La poste et V école 
abandonnent la campagne 

De pids deux ans, les enquêteur* de rinsHtat -national de la statis- 
tique (INSEE) ont sillonné les trente-six rutile quatre cent quatorze 
communes de France pouf dresser un tableau complet de Jean 
équipements au T* larmier 1380. Le résultat (plus de cent trente papes 
de statistiques} bouleverse quelques idées, reçue* et fat ressortir 
quelques éoùtutiOnisignifioattoee. ' . \ 7 


le café 

le bateau de tabac et l'office lê- 
liglenx hebdomadaire ar ri ve n t en 
tête des c équipements a commu- 
naux réoensés, puisque, respecti- 
vement 79, 76, 70 et 87% des 
communes en sont dotées. Parmi 
les douze genres de commerce 
ou de services instante 
plus de la moitié des commîmes, 


des communes ressemblant 82 % 
de Ja population en sont dotées. 
A l’opposé, la Corse paraît être 
la région ja -moins muakdegne— 

★ Sb' TCDtt'pmtr 30 3* <uam les 
ntrnUrtes ‘«péclriiüiÉsaet Ms'asattfes 
région aux Ce- l’XKSKE. . - , . 


ne figure qu’un seul commerce 
alimentaire: l’épicerie. Trois 
communes sur cinq ne comptent 
pu de boulangerie, deux sur 
tante pas de. bouchrôe, En re- 
vanche, un maçon et un menuisier 
aanf. f-nstaltea iriartu pin® d’une 

commune sur deux. 

Le c remodelage » de rappa- 
reûZ commercial représente, en 
milieu rural, m» des tendances 
les plus manquantes relevées par 
l'enquête: en dix ans, tandis que 
doublait le nombre de 
équipées d’un supermarché, le 
commerce traditionnel (épicerie, 
boulangerie, boucherie, mais aussi 
quincaillerie et droguerie) cédait 
rapidement du terrain. 

Autre mouvement de tond : la 
des services , publics 
soit on précède le déclin 
.phique. Depuis 1970, an- 
née où une enquête sftnUaîre & été 
menée pour le ministère de l’agri- 
culture, on bureau de poste sur 
cinq et une école primaire sur 
dtx ont fermé leurs partes. La 
tendance est identique pour tes 
transporte collectifs. Le départe- 
ment de l’Ardèche* cm le sait, 
ne compte plus une sente gare 
de voyageurs, mais les garages 
y sont, relativement., deux fois 
et demie pim nombreux que dans 
le reste de la France. 

En revanche, les années 70 ont 
été marquées par tut net . renfor- 
cement de l’implantation des 
professions de santé: médecin, 
infirmière, dentiste et dans ..une 
moindre mesure pharmacien. En 
1930, arf trouvait f.ta mêdècqirj 
dans une commune sur quatre, 
au lieu d'un suc six en 1970,' - . 

L’Inventaire communal révèle 
enfin certaines originalités ré- 
gionales. C’est en Alsace que les 
écrites de musique — - de la fan- 
fare au conservatoire régional — 
sont, compte tenu, de. la. popu- 
lation, les plus répondues: 44% 
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EXPOSITIONS 


DANSE 


Papiers collés de Braque au Centre Pompidou 


. {Suite de la première page.) 

Nous sommes en 1912, Braqua et 
Picasso passent leurs vacances à 
Sorgues.' Braque habite avec -sa jeune 
femme Marcelle, la villa Bel Air, et 
c’est la ville les Clochettes qui abrite 
les amours de Picasso et .d'Eua. Au 
début de septembre, Picasso fait un 
saur à. Paris {pour une histoire d ‘ap- 
partement). Mais, Quelques jours au- 
paravant, Braque a remarqué dans' la 
vitrine , d* un marchand de couleurs 
d’Avignon un rouleau de papier sur 
lequel est imprimé -un- motif de faux 
-boré. ; ■ 

. Ce fut, a-t-il dit, une « révéla- 
tion ». r eurêka de ta seconde phase 
du cubisme, te cubisme synthétique 
pour l'appeler par son nom tradmon- 
neL Braque achète Je rouleau, et. 
lorsque Picasso revient à Sorgues, U 
Un fhontre'un dessin au fusain (Com- 
potier et verre) sur lequeTil a collé 
quelques rectangles du papier feux 
bois. C’est le premier papier collé. 

Lattre de Picasso 

Les vacances s’achèvent. Les co- 
équipiers se séparant, et Braque, res- 
tant encore quelque temps dans son 
Bel' Air. Picasso lui envoie au début 
d’octobre, du boulevard Ræpail, où 0 
vient rf emménager, la lettre sui- 
vante, document récemment re- 
trouvé dont on appréciera. aussi bien 
la valeur historique que. l'impériale 
fantaisie d'orthographe : 

g Mon cher ami Braque, je em- 
ploie tes derniers, procédés paperisti- 
que s et pusieraux. Je suie entrain de 
imaginer une guitare et je emploie un 
peu de pusiere contre notre omble 
toile. Je sucs Msn content que tu sois 
heureux dans ta villa Bel Air et que tu 
sois content de ton travail. Moi 
comme tu vos je commence à tra- 
vailler un peu. » 

L’ orribie toile : pourquoi orribie et 
pourquoi la révélation ? Passons sur 
la formation artisanale de Braque, Sur 
le fait qu'en 1912 les deux amis ont 
déjà - introduit dans- les * ombles 


toiles » des aplats, des lettres d'im- 
primerie. des- textures hétérogènes 
{la « posions »). des points de repère 
réalistes, des éléments en trompe 
l’œil {le fameux clou du Violon du 
Musée de Bâle), qui. à la fois, per- 
mettaient l’identification du sujet-et 
accentuaient le contraste entre- le 
Paint et le dit. 

Cela dorme des œuvras magnifi- 
ques. mais la toile demeure c orri- 
bie », puisqu'elle est devenue illisible 
et que Braque et Picasso sont arrivés 
en 1912 à des résultats qui contra- 
rient entièrement leur intention pre- 
mière. Au point de départ, le cubisme 
est un réalisme : sinon, pourquoi tous 
ces compotiers, ces mandolines et 
ces guéridons ? Il s'agissait d’expri- 
mer en même temps la surface et la 
profondeur, de redonner au volume 
sa plénitude en ('articulant i un es- 
pace qui ne soit plus seulement un 
vide dans.lequel les objets flottent et 
se désagrègent. 

Mais à force d’analyser toutes les 
possibilités, toutes les facettes de la 
forme, d'insister sur la consistance, 
(a consubstantialité de l'espace. Bra- 
que et Picasso en étaient arrivés à un 
c dialecte visuels, comme dit Ed- 
ward Fty, qui n'a plus de rapport 
avec le langage commun, è une sorte 
de trame indifférenciée où les deux 
éléments du dialogue (l'objet et l'es- 
pece) ont perdu leurs propriétés res- 
pectives sans acquérir celles de f au- 
tre : il n'y a plus d’objet, il n’y a plus 
d’espace. Et a n’y a plus de conteur. 
D'une certaine manière, le mono- 
chrome. tel qu'on fa pratiqué plus 
tard, était la conclusion logique de 
cette première étape du cubisme. 

Le papier collé permit d’abord 
d'aérer, d'enlever le trop-plein de 
« pusiere ». de suggérer de façon el- 
liptique, mais vraisemblable, la pré- 
sence de la forme. Deux ou trois rec- 
tangles de papier sur lesquels 
s'accrochent quelques traits de fu- 
sain, ét vous avez la femme, le verra 
ou le violon. D’autant que le papier 


est coloré, que sa texture rencontre 
souvent celle de l’objet et qu'il per- 
met de réintroduire l’élément sens le- 
quel il n’y a pais dé représentation 
possible, c’est-à-dire le plan. Deux 
papiers collés l'un sur l'autre disent 
de façon suffisante la réunion des 
pians dans un espace de nouveau co- 
hérent, fluide et rythmé. 

La respiration 
du cubisme 

Tout cela ne s’est pas fart en un 
jour, et l'on verre à l'exposition, dont 
la présentation est chronologique {la 
différence des papiers permet un 
classement vraisemblable), que dans 
les premières semaines de la recher- 
che Braque dit très peu, hésite, 
avance à pas comptés. C'est seule- 
ment è la fin de 1912, avec l’Homme 
à la pipe du musée de Bâle et le Vio- 
lon de l'université Yale, puis pendant 
les deux années qui le séparent de la 
guerre, qu'il exploite à fond les vir- 
tualités du papier coflé, virtualités qui 
sont aussitôt transposées dans les 
toiles exécutées à la même époque 
ét, pour Picasso, jusqu'en 1925. 

Si aboutis en effet et comptant 
parmi les chefs-d'œuvre du début du 
siècle que nous paraissent au- 
jourd’hui les papiers collés, ils eurent 
surtout pour les peintres valeur d'ex- 
périence par rapport à l' c orribie 
toile > . Et Isabelle Monod-fontaine 
remarque justement à propos d'une 
Guitare de papier journal exécutée en 
1 9 1 8 qui est recouverte de peinture : 
« Comment mieux dire que la séria 
est dose ? % 

■ Comment aussi ne pas s’en éton- 
ner. alors que tant d'artistes rapetas- 
sent jusqu'à la fin et jusqu'à en don- 
ner la nausée leurs misérables 
ficelles ? Et comment ne pas le re- 
gretter ? Les papiers collés ont été la 
respiration du cubisme, son bonheur 
poétique, son chant. Ils ont aidé les 
peintres à dépasser sa x géométrie 
jalouse », comme on a dit, à rendre 
plus accessibles les mots de la tribu. 


MUSIQUE 


La prochaine saison de l’Orchestre de Paris 


La saison prochaine de l’Orchestre 
de Paris comptera soixante concerts, 
représentant vingt-huit programmes, 
auxquels s'ajouteront neuf concerts 
de musique de chambre. Les prix des 
plaças s'échelonneront de 30 à 137 
francs au tarif normal. 

La musique française; ne pouvant 
se prévaloir d’un grand centenaire 
r année qui vient, sera un peu réduite 
i la portion congrue : doute œuvres 
seulement sur soixante-quatorze, at 
pas une seule dans le cycle dé musi- 
que de chambre monopolisé par 
Brahms tcem-dnquanîjèma. anniver- 
saire). Kodaly {centième) et Ugeti. Le 
centenaire de la mort de Wagner • 
sera célébré raisonnablement par un 
concert où l’on entendre, en création 
mondiale, une œuvre inédite la Des- 
cente de la Courtilte. Par la même oc- 
casion, on jouera, pour là première 
Ms en fiance, un poème symphoni- 
que de son bis Siegfried (Sehnsucht j. 


Parmi les œuvras les plus man- 
quantes. signalons mois symphonies 
de Mahler dirigées par KubeTtk. le 
concert d'ouverture . consacré (le 
15 septembre) à Lutoetewskj. Em- 
preintes de Xénakis, le Concerto pour 
deux orchestres à cordes de Martine, 
un fragment de Lou Salomé, l’opéra 
de Snopoli. un Requiem de Take- 
mrtsu, des créations de Reknann. 
Penderecki et Hugues Dufourt . les 
Métaboles de Oublieux, le Psalmus 
hungaricus de Kodaly. la Cinquième 
Symphonie de Bruckner. les quatre 
de Brahms (et aucune de Beetho- 
ven), etc. 

Côté interprètes. Daniel Baren- 
bofrn ne dirigera aucun concert de 
septembre è décembre; les autres 
chefs seront notamment Gôdmi. Ce- 
sadesus, von Dohnanyi. Mérita, Do- 
ra ti. Rostropovitch (Alexandre 
Newsky)fiatànft, Ou tort, etc. Pau de 
grandes nouveautés parmi les so- 


. FESTIVAL DE SAINT-DENIS 

Un Rèquiém pour l’éternité 


L'ingéniosité et le sens commer- 
cial des compagnies d'assurance 
n'est pas en cause, mais à une épo- 
que où la Sécurité sociale met te ma- 
ladie à la portée de toutes les 
bourses, où Ton peut s'assurer sur la 
lie. où les triés d’obsèques font 
l'objet d'un prélèvement spécial, on 
s'étonne qu'aucune compagnie ne se 
soit avisée de proposer une assu- 
rance sur la vie éternelle. Le succès 
en serait garanti car, compte tenu de 
l'affluence considérable que connaît 
la moindre exécution du moindre 
Requiem, on peut penser , que la 
prose de l'office des morts est à pré- 
sent connue de tous les mélomanes; 
or ce texte est terrible, même le 
Juste y trouve de sérieuses raisons 
de trembler. - 

Et cependant, malgré la retrans- 
mission en direct sur France- 
Musique et deux exécutions, cm a dû 
refuser du- monde pour le Requiem 
de Verdi organisé par le Festival de 
Saint-Denis en liaison avec Radio- 
France dans l’immense .vaisseau de 
la hasüique- H est donc vraisembla- 
ble, à en juger par l’effet produit à 
quatre reprises par l'évocation fou- 
droyante du Dies Iras; que le nom- 
bre de - souscripteurs éventuels à 
celle assurance d'un genre nouveau 
s'est encore accru, taudis que tes in- 
terprètes. le' chef Riccardo Muti, le 
quatuor de solistes, l’Orchestre na- 
tional ét tes chœurs de Radio- 
France. responsables, par la force de 
persuasion qui se dégageait , de leur 
prestation, d’une prise de conscience 
aussi' salutaire, mériteraient de se 


partager quelques siècles d'indul- 
gences plénières comme l'Eglise sa- 
vait eu distribuer jadis pour des pè- 
lerinages, des prières ou des actions 
particulièrement méritoires. 

A cette époque, la critique musi- 
cale n’existait pas, on chantait pour 
la plus grande gloire de Dieu et le 
repos de l'âme des défunts. A pré- 
sent qu'on tient pour des fables les 
visions de Dante ou de Jérôme 
Bosch et qu'on a «opprimé des of- 
fices catholiques la musique digne 
de ce nom, impropre semble-t-il à 
glorifier Dieu, on ne chante plus que 
pour le public, qui prête l'oreille, et 
ta critique, qui tient la plume : à elle 
de rédiger le «livre écrit* (liber 
scriptum) dans lequel tout sera 
contenu et par quoi le monde sera 
jugé, à elle de noter la sûreté des 
aigus d'Anna Toœowg-Sintow, la 
beauté du grave d' Alexandrins Milt- 
cheva, l’élégance du ténor Veriano 
Luchetti et les couleurs sombres et 
cuivrées de Simon Estes. 

Sans doute, Riccardo Muti. qui 
dirige ce Requiem depuis tant d'an- 
nées, a-t-il tendance à en accentuer 
le côté spectaculaire, mais 11 tient si 
fermement ses troupes et celles-ci 
- chœurs « orchestre - répondent 
avec use exactitude si remarquable 
qu’on se prendrait è penser en an- 
glais : - The rigkt mon at the righi 
pince -, autrement dit. tout est pour 
te mieux dans lé meilleur des 
mondes... - E boita cas! / - 

GÉRARD CONDÉ. 


fores, où l’on retrouvera les sœurs 
Labèque, Lynn Harrell. K. Zimerman. 

I. Cotmbas. J. Norman. I. Periman. 
R r Lupu. CL Arrau ( dans les deux 
concertos de Brahms). M. André, 
B. Fassbaender. etc. 

Pendant cette saison. /‘Orchestre 
de Paris fera de nouvelles tournées 
en Espagne, à Londres, aux êtat-Unis 
et au Mexique. 

it Renseignements et abonnements : 
Orchestre de Paris, 252, rue du 
Faobourg-Saint-Honoré, 73008 Paris 
(téL : 563-07-40) . 

Ensemble 
orchestral de Paris 

Pour sa cinquième saison. L’En- 
semble orchestral de Paris, que dirige 
Jean-Pierre Walter, offrira l’an pro- 
chain quarante et un concerts (de 25 
i 100 F au tarif normal). La musique 
française sera bien lotie, représen- 
tant un quart des programmes, avec 
des œuvres marnasses de Charpen- 
tier, Detatande. Fauré. Chausson. Ho- 
neggar, et des œuvres contempo- 
raines de DutiUeux. Nikiprove tzky. 
Casanova. Chaynes et Florentz. ainsi 
que tout un programme Poulenc pour 
ie vingtième anniversaire de sa mort. 
" ~On remarquera la présence de 
trente-sept artistes français parmi les 
soBstea. aux côtés de Janet Baker. 

J. Norman. A. Jordan. J. Meouhin. 
Ph. Huttenlocher, Ortrun Wenkel. 
etc. La diversité des œuvres de 
tous pays et de toutes époques défie 
Ténumération ; signalons cependant 
des programmes Vivaldi. Mozart. Te- 
tamarin. des soirées américaine, es- 
pagnole, japonaise, et bien sûr las 
centenaires de Wagner et Brahms. 

* Renseignements et abonnements : 
Ensemble orchestral de Paris. 15, ave- 
nue Montaigne, 75008-Paris (télé- 
phona: 72041-37). 

J.L. 


à regarder plus haut et plus loin que 
le cube et le compotier, à conquérir 
cetre autorité monumentale, cette 
magnificence de la forme que le ten- 
sion de la période analytique voilait 
quelque peu. 

Ils leur ont aussi apporté, comme 
Braque lui-même l'a dit (crtons-le 
tout de même une fois I) la certi- 
tude : * Un peintre qui voudrait faire 
un cercle ne ferait qu’un rond ; ii se 
peut que l’aspect te satisfasse, mais 
il doutera. Le compas lui rendra la 
certitude. Les papiers collés dans 
mes dessins m'ont donné aussi une 
certitude. » 

Certes, ni la splendeur décorative 
du Damier de 1 9 1 3 ou de cette Clari- 
nette qui appartint à Picasso ni la 
profusion, le grand goût, l'humour du 
Violon du musée de Bâle ou de la na- 
ture morte Gillette de 1914 ne peu- 
vent faire oublier ce que cette in- 
croyable élégance recouvre de 
spéculations de toute évidence fort 
ardues. Ce n'est pas sans raison que 
Braque a multiplié les combinaisons 
spatiales, indiqué plus ou moins les 
ombres, introduit ici un morceau de 
journal ou le programme d'un théâ- 
tre, là un noir en point d’orgue ou de 
rapides confettis pointillistes. 

Mais c'est si beau que, révérence 
due et faite à nos préfaciers, on n'a 
pas envie de comprendre. On ne veut 
que regarder, parcourir i nouveau 
l'exposition, s'attarder devant le 
merveilleux panneau où sont accro- 
chées côte è côte la Cfarinene Pi- 
casso et la Guitare Masurel, s'aban- 
donner entièrement à la séduction de 
cette peinture, pour citer encore 
Psuihan. s active et taciturne, ar- 
dente et pourtant apaisée ». 

ANDRÉ FERMIGIER. 

★ • Braque. Les papiers collés 
Centre Pompidou, jusqu'au 27 septem- 
bre. Très beau catalogue avec des textes 
de Dominique Bozo, Douglas Cooper. 
Edward Fry. Pierre Daix. Isabelle 
Monod-Fontaine. Alvin Martin. 
E. A Carmean Jr. 


■ Les musées nationaux ont acquis, 
tore d'no* rente aux enchères, organi- 
sée par Sotheby Part Bernetf, i 
Monaco, dimanche 13 juin, une œuvre 
du peintre italien, du quinzième siècle, 
Giovanni dl Paolo : Saint Jean-Baptiste 
conversant avec tes prêtres et les lévites. 
pour le prix de 925 OQO francs. 


L’adieu du Kirov 


Une cinquantaine de soirées, 
quelque deux cent mille specta- 
teurs en deux mois de séjour : le 
Ballet du Théâtre Kirov nous a 
quittés le 13 juin, après une der- 
nière matinée au Palais des 
congrès. M. Oieg Vmogradov, le 
directeur artistique de la troupe 
de Leningrad, a été bten inspiré 
de terminer son cycle de specta- 
cles par les Extraits de ballets, 
qui ne comportent pas moins de 
onze pièces anciennes ou 
modernes et permettent de por- 
ter un jugement d'ensemble sur 
les chorégraphias et les inter- 
prètes. conclusion en fanfare 
après le démarrage pénible du 
Lac des cygnes lors de ta pre- 
mière, que nous avions raison de 
considérer comme un faux pas 
sans importance (le Monde du 
2 1 avril). Les grands ballets en 
répertoire classique. Giselle, la 
Sylphide, tout comme le Lac, 
surent bien des revanches écla- 
tantes où se distingua Drina 
Kopalkova, la prima ballerina 
absoluta, dont les bras onctueux, 
le parcours sur les nues et les 
pieds exquis n’ont au fil des ans. 
rien perdu de leur beauté. 

C'est justement un ballet 
blanc de pur style classique, les 
Ombres, tiré du troisième acte de 
la Bayadère. de Minkus-Petipa. 
qui ouvrait ce spectacle mélangé 
par un fervent hommage au 
corps de ballet féminin. Quelle 
autre compagnie au monde pour- 
rait présenter ces ballerines aux 
pointes sans empreintes, écloses 
une à une du rideau de velours 
noir, piquant l’arabesque, puis 
les ports de bras cambres tour à 
tour, si poétiques et si musi- 
cales ? 

La deuxième partie, consacrée 
aux chorégraphies contempo- 
raines. est celle qui nous intéres- 
sait le plus. Où est le temps où 
les Soviétiques couplaient les 
variations académiques avec les 
seuls pas de bottes du type 
Gopak ou Tarass Boulba ? Voici 
qu'aujourd'hui le Kirov tance car- 
rément dans le moderne ses 
jeunes chorégraphes : Boris EH- 
mann. auteur de i 'Adagio d'AJbt- 
noni et d'une pièce résolument 
d'avant-garde. A deux voix, sur 
ta musique des Pink Floyd : Dmi- 
r ri Briantsev. qui s'inspire du 
Thème des années 30 de Chos- 


lakovitch pour jouer comique- 
ment les Robbins, servi par la 
verve absolument irrésistible de 
Constantin Zaklinski. ta beau 
danseur noble des premiers 
soirs. La marque du maître n'en 
revient pas moins à... Maurice 
Béjart, qui a parrainé cette partie 
contemporaine en offrant aux 
Russes ta légende indienne de 
Bhakli. 

A ta création, à Chaillot. il y a 
douze ans. Bhakîi était interprété 
par le soliste italien Paolo Boro- 
luzzi et la Japonaise Hitomi Asa- 
kaw a. C'est ici les Byzantins 
Vadim Gouliaev et Natalia BoF 
chatova. dont le seul maquillage 
est une œuvre d'art : lui avec sa 
face plâtrée et ses yeux bridés, 
elle avec un rubis entre les sour- 
cils. un chignon trilobé en crêtes 
de coqs tressées sur la tête, 
deux longues mèches, ténues 
comme des aiguilles, descendant 
de chaque tempe. Saisissante 
apparition, sans douta plus 
authentique, de ce couple surgi 
des rives du Gange aux danses 
voluptueuses et aux palais pavés 
de marbre. 

La troisième partie, trop lon- 
gue. exhumait regrettablement 
des chorégraphies parcheminées 
sur les musiques de Pugnt, 
Minkus ou Drigo. qui renaienr 
sous le charme les vieux admira- 
teurs d'Anna Pavlova. Un seul 
éiemenf de ballet reprenait vie : 
ta pas de six de la Esmeralda. 
D'abord parce que la chorégra- 
phie de Jules Perrot (datant de 
... 1844 1 était signée d’Agripina 
Vaganova. l'âme de l'ancien 
Théâtre Marie, dont le décor res- 
suscitait l'ensorcellement, la loge 
du tsar au fond et le parterre des 
dignitaires au premier plan. 
Ensuite et surtout parce que ta 
jeune AltynaT Assylmouratova. 
une résille de médailles sur son 
front d'ivoire, au rythme du tam- 
bour de basque qui scandait ses 
pirouettes et ses poses alan- 
guies. interprétait la tendre 
hércShe de Hugo. C’est cette 
ultime er radieuse vision qui lirait 
le rideau sur ta révélation pari- 
sienne du Kirov. attestant tas 
promesses de demain pour son 
retour au bercail. 

OLIVIER MERUN. 


COLLOQUE 


SIX MINISTRES A VENISE 


Débats autour de la « latinité » 


m L’EffianMe vocal et fnsnimnal 
de Con se r va toire dooiacn. sons la «fl- 
rectioa de Henry Farge, un concert an 
profit d'Aumesty laternatiooaL le jeudi 
17 juia. k 20 h 30. Au programme : 
PergoJèse, Brahms, Jean-François Zv- 
gel. (222, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 75008 Paris.) 


Relancer énergiquement la coopé- 
ration culturelle entre les pays de 
langue et de culture latine. Défen- 
dre et valoriser leur patrimoine sous 
toutes ses formes. Favoriser les co- 
productions - manifestement insuf- 
fisantes — tout particulièrement 
dans les domaines du cinéma et de 
l'audiovisuel. Lutter aussi contre le 
monopole de fait des productions 
étrangères - qui dominent souvent 
et abusivement les marchés de cer- 
tains pays latins, en Europe ou en 
Amérique. Dénoncer une certaine 
- industrialisation - de la culture 
pour mieux protéger tous ceux, dans 
ces pays, qui font - oeuvre de 
beauté •. 

Voilà sans doute de vastes projets 
ambitieux que l’on trouvera, selon 
son inclinaison, de simple bon sens 
ou bien frappés au coin de l'utopie. 
Le profane, qui l'ignorait, s’étonnera 
en tout cas qu’aucune conférence 
des ministres de la culture des pays 
européens n’ait eu lieu depuis la 
création de la Communauté euro- 
péenne ainsi que l'a rappelé M. Jack 
Lang. Est-ce que ta chose allait de 
sot ? Pas davantage, puisque ces 
grandes • idées - om emporté 
l'adhésion de principe des ministres 
de la culture de l'Italie, de l'Espa- 
gne, du Portugal, de la France, du 
Mexique et du Brésil (1) réunis à 
Venise du 1 1 au 13 juin à l'instiga- 
tion de M. Vincent Scotti, ministre 
j italien des biens culturels. 

j Si les représentants de pays - de 
j langue d’origine latine ». qui se ré- 
clament du même - fonds cultu- 
re. 1 -, et aussi d'un > mode de vie 
semblable •, ont décidé de se revoir 
pour mieux approfondir leur ré- 
flexion et élargir leur audience, il est 
évident que certains de ces pays de 
• vieille civilisation - ont bien du 
mal à oublier leurs orgueils, leurs 
préventions ou leurs craintes. 


ration et d'exaltation culturelle ? Et 
comment ? Faut-il. comme semblent 
le souhaiter les ministres italiens et 
français, voir grand tout de suite, 
bâtir - des Philippines à V Amérique 
latine - ? Ou bien, comme le recom- 
mandent les Mexicains, qui accueil- 
leront il est vrai en juillet la confé- 
rence de l'Uncsco. progresser avec 
discrétion et prudence ? 

Les Espagnols, bien réservés à 
Venise, sont pour, bien sûr. cette re- 
lance culturelle, mais ils n'emendem 
pas renoncer pour autant à une com- 
munauté ibêro-aracricaine. qui leur 
est chère et dans laquelle ils ont déjà 
tant investi. Les Portugais ne sont 
pas contre mais ils estiment, non 
sans raison, qu'une éventuelle invita- 
tion adressée à certains pays afri- 
cains. comme l'Angola et ie Mozam- 
bique. pose des problèmes délicats, 
bien que Lisbonne ait réus» à re- 
nouer d'excellentes relations avec 
ses deux anciennes colonies- Au-delà 
de ces réserves esquissées et de ces 
prudences suggérées, c'est la politi- 
que qui affleurait en filigrane dans 


les débats courtois de Venise, alors 
que l'inauguration officielle, diman- 
che 13 juin, de la Biennale par 
M. Pertini. chef de l'État italien, il- 
lustrait cette recherche permanente 
de l’esprit humain. 

Les ministres présents à Venise 
(2) sont donc convenus de se retrou- 
ver à Mexico à la fin de la confé- 
rence de {'Unesco pour préparer une 
prochaine réunion, aussi - élargie - 
que possible, en associant un certain 
nombre d'autres pays. Deux projets 
concrets ont été d'autre part mis au 
point. L'un par la France avec un 
colloque sur l'audiovisuel à Avi- 
gnon : l'autre par rilalic sur le 
thème de- la culture et la ville 

MARCEL NIEDERGAN6. 


(1) M. Mayalbjo. secrétaire à la 
culture du Brésil, ci président de la délé- 
gation de son pays, est mon à Venise le 
l i juin d’une hémorragie cérébrale. 

(2) MM. Scotti ( Italie), Solana 
(Mexique). Lucas Pires (Portugal». Pe- 
dro Morono (Espagne) et Jack Lang 
(France). 


• RECTIFICATIF. - Contrai- 
rement à ce qui avait été prévu et 
annoncé (/«- Monde du 10 juin!. la 
Péniche-Opéra est amarrée sur Je 
canal Saint-Martin, face au 
I 188. quai de Jemmapes |téi. : 245- 
I 18-20). Représentations les 1 b, 17, 
( 18, 19, 22, 23 et 24 juin. 


I La discussion, tout, juste esquissée 
( à Venise et bien loin d'être achevée, 
f sur la définition même de la * lati- 
nité » donne déjà la mesure des mul- 
' tiples complexités du débat. Et com- 
' bien d'autres doivent-ils être 
| accueillis dans cette vaste et sans 

{ doute généreuse entreprise de coopé- 


CINEMA 

«l’Etat è bonheur... permanent!», è Maria Releva 


Œuvre de longue haleine, tournée 
sur une période de trois ans, le film 
fleuve de Maria Koleva tient à la 
fois de l'essai, du journal, de la 
confession, voire de l'exorcisme : 
l'auteur, qui a tourné, en 1978. une 
série de films avec Antoine Vitez. 
nous apprend que désormais elle 
produit de la fiction comme elle res- 
pire. Elle fabule interminablemeni 
sur son passé, ses souvenirs, ses fan- 
tasmes. une expérience qui l'a 
conduite d'une enfance et d’une jeu- 
nesse dans la Bulgarie communiste 
- elle est fille d’une personnalité 
importante du parti - à la France 
accueillante, à Paris, où elle va rêver 
sa révolution, sa guerre d'indépen- 
dance personnelle. 

Le cinéma sert ici de caution à 
une dévorante volonté d'affirmation 
de soi-même. La réalisatrice frôle 
une idée intéressante, ou plutôt un 
sujet qui mériterait un traitement 


plus conséquent : comment résoudre 
la quadrature du cercle, concilier 
l'Est et l’Ouest, comment amalga- 
mer les souvenirs de la fillette gran- 
die dans ce socialisme où l'enfant 
incarne l’or de l’avenir, et ce présent 
occidental, où chacun ne vit plus 
que replié sur soi, implacablement 
solitaire ? 

De ce torrent de réflexions 
éparses, de notations à hue et à dia. 
surgit un jeu de cache-cache assez 
éprouvant, ou quelques paillettes 
sont noyées dans le confusionnisme 
idéologique de l'éternel étudiant 
amoureux de sa propre image. L'art 
naît de contraintes, il meurt de la 
complaisance. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Ci né nu Jean-Cocteau, tous les 
jours de 12 heures à 16 heures. 
L’auteur assure elle-même la projection 
de son film (quatre heures u 
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THÉÂTRE DU CAPITOLE 
TOULOUSE 


SPECTACLES 


Directeur : Michel PLA$SON 


RECRUTE 


ST-SÉVERM 
ttwetaxmerftt 
421 1» 

Lee. : Lifarairia 
J. Prête 
17. rite du 
PUfr fai l 
«33*7-61» 

ot Royal 
Tourisme 
(260-31-84) 
(WERKERI 


Saiïcfl passerais 1382 

ORCHESTRE 


4 ALT! CHORISTES 


Théâtre 


KUENTZ 

-«MAURICE 


Audition : 

28 JUIN 1982 A 14 H 30 


ANDRE 


Salaire de base entre 
5 520 F et 6 638 F 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«IE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 

‘ 7M.70J0 (Ogres grrepées) 


HUMEL. BELUNL HAYDN 


RhBcÔBMMIS! 
THÉÂTRE DU CAPITOLE 
Tel. : (61 1 23-21-35 - Poste 202 


Eÿfcredre 


421 h 

(p.*. Kiosgen) 


CHŒUR D'ENFANTS 

PARIS 

d*. ; R. de Magnée 




création mondiale 
<TA Clanre 

■ Les Diiriples «fEmmate » 


ABBAYE 

UERÛYAUMONT 

(VaHrOêm) 

12 tan au sud 
de Chantity 
DenendM 
20 ) 0*1 
Loc.3FNAC 
H 035-30-16 
(p.e. Wemer) 


En caUaboredon avec le 
Festival de nie-de-rteace 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 

AUDONIA 

Soi. R. GAHWER. sopr. 

Y. BENZAOUEH. mezzo 
Dît. Marcel B0RUS1AC 
Concert-Promenade 
a AUTOUR de PERGOLESE a 
15 H 30 : flossin». PairiaB o 
16 H 30 : Mozart. BeCni 

17 H 30; Pergolas» 


EN REVOIR, Aliénée (742-67-27). 
10 heures. 

MAISON DE POUPEE, Centre 
culturel du (7* <227-68-81 ).2I 
heure*. 

LA FORET DES BIENFAITS, Es- 
pace Gaïié (327-95-94). 22 heures. 

LA VIE MODE D'EMPLOI, MOn- 
UcnilTEM (858-65-33). 

UNE FILLE DROLEMENT GON- 
FLÉE, PMintcrc (26 1-44-16). 

VIRAGE. Comédie de Paris (281- 
00 - 11 ). 

L'ALOUETTE, Madeleine (265- 
07-09). 

ARCHITRUC, Marie Sium (508- 
17-80). 

PEARL HARWHJRG. Siudio- 
Tbéàtre 14. (S4849-77). 


(de T 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Mardi 1 5 juin 



SaBe PteyeL 2Û k30 : Nouvel Orchestre 
phi&amjùûjmie de RwBo-Fnoee, dir. £. 
Tchàkarov (Brockner). - • - 
SaBe Ros3*aL 20 b 30 : Duo Vhi de New- 
York fLedair, Boceherinj. Kayte-) . 
Tbcâtrete Road-Point, 2! b ; Orcbesure 
Colosse, dir. A. Girard (MtUuœï. San- 
,nct,Hjodeniili). 

Rrefio-FrancÈ. Au* ton tun 106, 18 b 30 : 
!• Alafier sâmqve de Vide-d'Avray, dir. 

J.-L. Petit (Lenot. Dans. Mnlknbâch...) 
L a c er — h a. 21 h : M-J. Truys (Beethoven, 
Chopin.'Schttnnwi. fcooisd ) . 

Centre uêUuti maaBm, 20 Ü 30 : PA 
- Assetia, piano . {Cfanarasa, Beethoven, 


üir.i ' 


FESTIVAL 

LYON. LA COTE SAINT AN DRE. FRANCE 

BERLIOZ 


Les salles subventionnées 
et municipales 


DIVOWNE 

uuTVÈATRE 

du 

CASMO 
netw d a 
vemfee A 2 S 
hn828 


xxvup 

FESTIVAL MTERNATtONAL 
DE MUSIQUE DE CHAMBRE 


DIRECTION ARTISTIQUE SERGE 04UÜO 


18 26 SEPTEMBRE 1982 


OfVONNE 


aojun 

vmdrwflZ 

heeSS 

ma» croit 7 

varteri/9 

JIBLLET 

é 20 h 45 

ronsrigp.: 

563-40-87 

(WBWERl 


23/6HERREFOURMEH 
fAN FONDA 
2S/6 RKHEL BEHOFF 
MJCHB. POSTAL 
NOUVEAU TR» PASQWER 
28/6 OffCtCSTRE DE CHAMBRE 
NATIONAL DE TOULOUSE 
PBWEDaVESCOVO.Cof. 
30/BBTZWUIAM 
STRING QUARTFT 
2/7 HENRYK S£B(YNG 
6/7 QUATUOR ALBAN BERG 
7/7MKTTAMAGALOFF 
9/7 ORCHESTRE DE CHAWRE 
SLOVAQUE DE BRATISLAVA 


BSWVEMUTO CgjjHI 
TEPCUM 

l/EMFAMCE PU CHRIST 

nuits dtk 

HAROLD EN ITALIE 


SAUF 
GA VEAU 


Mercredi 7. 
Jeudi 
8 jiâtet 
421 heures 
ip.a. Vatmaâna) 


Spe c i aU ee Ltawhroao 
et spectacles ALAP 


SVIATOSLAV 

RICHTER 


30 MANIFESTATIONS 

avec la participauon de - 
Bumbry . Berganza . Cornez . Reece 
Baudo Cardmer . Janowski 
Philharmoma Orchestra 
Chœur et Orchestre de Lyon 
800 choristes 

LOCATION OUVERTE 

A PARIS . MONDE INFORMATION SPECTACLES 
127 RUE OE U POMPE 70470 20 ET FNAC 


Opéra (742-57-50), 19 h 30 : Roméo et Ju- 
liette. 

Comédie-Française (296-10-20). 20 h 30 : 
Marie Tudor. 

CbaiUof (727-81-15), Grand théâtre. 

20 b 30 ; les Géants de 1a montagne ; - 
salle Géraicr, 20 h 30 : Scbliemann ; - 
Grand foyer- 18 b 1 5 : la Sonate en si mi- 
neur ; la Voix humaine. 

TCP (797-96-06). 20 h 30 : El Oxncdiaats. 
Petit TEP (797-96-06), 20 h 30 : le 
Voyage fantastique de la Tbaiimêne. 
Théâtre de b Vflle (274-22-77). 18 b 30 : 
Ajwîn Nïkolais Dance théâtre s 20 h 30 : 
Caroiya Carbon (art Théâtre de Paris). 
Carré SUria-Moafort (531-28-34): 

21 heures : Phèdre. 

Théâtre Musical de Paris (261-1943). 
20 h. 30 : Orchestre Philharmonique de 
Berlin, dir. HL roa Karajan. Strarâsky, 
Strauss). 

Les autres salies 


avec le 

QUATUOR 

BORODINE 

le 7: DVORAK 
b 8 : CHOSTAKOVTTCH 
Sonate alto et piano 
YOUR) 

BASCHMET 


4 FORMULES DE SÉJOUR : 

HOTEL + SPECTACLES F TARIF 
SPÉCIAL SNCF OU AIR INTER 


ENVOI PROGRAMME SUR DEMANDE A 
127 RUE SERVANT 09003 LYON 


(7) 8608540 


Publiée avec 
le concours de, 


mma 


AsteUe-Tbéâtre (202-34-31). 20 h 30 : les 
Bonnes. 

Atelier (606-49-24), 21 h : le NombrlL 
Athénée (742-67-27). 18 h 30 : U cahier 
brûle. 

| Centre d'ans celtique (258-97-62), 

21 h 30 : Appelez-moi Arthur. 

I Centre culturel du Marais (272-73-52), 
20 h 30 : Boostiniles. 

I On pelle Snha-Lotns de b Salpétr ièr e 
(584-14-12). 21 b : Hystérie. 

1 Cité liueraatiaaale (589-38-69). Resserre. 
20 h 30 : le Prix Martin ; Galerie. 
20 h 30 : Horvjeu. 

Comédie des Cbaaps~Bysées (720- 
08-24), 20 h 45 : l'Escalier. 

Comédie Italienne (321-22- 22). 18 h 30 et 

22 b 30 ; Mamma Marcio. 

Comédie de Paris (281-00-U). 18 b 30 : 

Figaro solo : 20 h 30 : Jafabule. 

Escalier d'or (523-15-10). 21 h : Diableries 


Espace Marais (271-10-19). 20 h 30 : b 
Mouette: 22 h 30 : le Philosophe soi- 
disant. 

Esplanade Oareperret (758-21-34). 
20h30: HamleL 

Gaîté Mo n tparnas se (322-16-18). 20 b 15 : 
Koudochxpo ; 22 h : b Jour le plus cou. 

Galerie 55 (32643-5!), 20 h 30 : EnterUt- 
mng Mr Slüaitc. . 

Grand HaH Mretenmea (296-04-06), 
20 h 30 : Artaud et la peste. 

Hachette (326-38-99). 20 ta 15 : la Canta- 
trice chauve : 21 h 30 : la Leçon; 
22 b 30 : Olocumcda wus-soi. 

Lacunaire (544-57-34), Théâtre Noir, 
18 b 30 : t'Ifc des esclaves ; 20 h 30 : le 
Cmer de Chicago ; 1e Saqg des (leurs ; 
22 h 15 : Sylvie Joly. Théâtre Ronge. 
18 b 30: Madame Pénélope Première: 
20 h 30 : Tcbottfa. — Petite salle, 
lit h 30 : Parions français ; 21 b : te Féti- 
chiste. 

Marfzny (256-04-41 ), 21 h : Amadeus. 

Ma durât (265-90-00), 21 h : Emballage 

mScMI ( 2*5-35-02). 21 b 15 ; On dînera au 
lit. 

Micfamfiÿre (742-95-22). 21 h : Joyeuses 
Pâques. 

Montparnasse (320-89-90). 2! heures : 
Trahisons. - Petite salle. 20 b 30 S le 
Bios de l'eau-de-vie : 22 h : Hommage à 
Pierre Dac 

NeovCMléa (770-52-76). 20 b 30 : Folle 
Amancla. 

CEutre (874-42-52). 20 b 4S : Qui a peur 
de Virginia Woolf 1 

Palais- Royal (297-5941). 20 b 45 : Pan- 
ne France! 

Péniche Opéra (670-11-61), 21 b : Actua- 
lité. 

Poche 1548-92-97). 21 h: Souvenirs du 
faucon maltais. 

Randagh (288-64-44). 20 h 15 : Pas sur U 
faouchc. 

Samt-Ceotgas (878-6347). 20 b 45 : le 
C tari mari. 

Studio des Champs-Elysées (723-35-10), 
20 h 45 : le Cœur sur b main. 

Théâtre d'Edgar (322-1 1-02). 20 h 30 : les 
Babas-cadres ; 22 b : Nous, on Fait oh on 
nous dit de faire. 

Théâtre en Rond (387-88-14). 2) b r 
Demain Jérusalem. 

Théâtre de l'Épicerie (258-70-12). 
20 b 30 : l'Amant. 

Théâtre du Lys (327-8841 ). 20 h 30 : His- 
toires de boufTe. 

Théâtre de Marais (278-50-27). 20 h 30 : 
Henri IV. 


Théâtre de la Mer (52074-15), 20 b 30 : 

Voute-ttnl jooer avec inoa ? 

.Théâtre des 400 Coups (633-01-21), 
20 h 30 : (es Pantins ; 22 h 30 : EscxuîaL 
Théâtre 18 (22647-47); 20 b: Articule; 
22 h : Gaspard. - 

Tristan-Bernard (5224)840). 20b 45 : les 
Chaises. 

Les cafés-théâtres 


Au bec Qu (256-29-35). 19 h; Théâtre. chez 
Léauumd ; 20 h 30 ; Tobn Bahut ; 22 h : 
le Président ; 23 h 30 : Vous descendez ^ 
tapradudoe. 

BhuKs-MsrXraaz (887-15-84). L 
20 h 1 S : Areuh « Mc2 721 h 30 . te» D 6 
ax/oct Lookta ,- 22b 30 : Des telles dans 
l'encrier; U. 20 fa 15 : Embrasse-moi. 


Hôtel Saint- Aigrira. 21 b: G. mB.Pfcav« 
- (BrahmyCho^r. Schuman n_). 

Cüé ûaernattnasde des sets, 21 h. J.-M. 

■ LnteteiIX de'Wiüitncoun. 

EgB» delà Madeteme, 18 b 30 : Orchestre 
. de rteneiation symphonique- de Paris 
(Liszt).; . ' ' “ • 

Egfise -Nntiti- Paun d e Ciict 6 ë : Passy, 
20 b 30 : Orchestre de chambre D. Fanal. 
F. Trachior. Mo). ' Chasæguot fBach. 
.. Mozart, Vivaldi.,). 

Eêfae Salnt Rorh. 20 h 45 rPuenCantore 
d’üc-do-FraBCc (Hacndel). 

Egfoe Sasnt-Séverin. 20 h 30 : Orcbcstxe et 
dbocale P. Kneritz (Bacb).- 
E^sé S*hK-Gennaxo4e»-Piés. 21 h : 
Petitsr chanteurs de Saiat- 
Gerœain-âes-Prés, utiiuae de Marty 
. (Beétbaveu, Bach). 


idiot; 21 b 30 : Qui a tué BeUV Grandt ? 
22 h 30 : Common ça vu Zanm ? 


Jazz, pop. rock, folk 


22 fa 30 : Comment ça va 23uuit ? 

Café d'Edgar (322-11-02). L, 20 h 30- : 
Tîeos. voilà deux boudua: 21 b 45 : 
Mangeuses {Thoaimcs. - 11-, 20 h 30 
Praline et Berlingot te. - 21 h 45 : 
L'amour, c’est comme nn tetean. 
CMgeOeu (272-01-73). 20 h 30 : 
G. Scouarnec. 

L'Envol (347-33-66). 19 h: C. Camerfynck. 
Fanal (233-91-17). 21 b 15 : Une saten en 
enfer. . . 

La Gageure (3674245) . 21 b : ta Gar- 
- panne ; 22 h 30 :C. Aabron. - 
Le Petit Casino (278-36-50),. 21- h ; 
Douby_ bo goad ; 22 b 30: les Bas de 
Hurieveau. 

Pofau Virgule (278-67-03). 20 b IS: Vin- 
cent B. vie Naviraterre; 21 b 30 : Du 
ronron sur les bUms. • 

Le Hatamaire (887^33-82). 18. b 30 : 
Contrcjour; 20 h 30.: Phèdre; 22. b : 
l’Apprenti fou. 

Théâtre de Oüt-Henréfi (6060748). 

20 b 30: Cest où, les Ses Baléares? 

21 b 30: Boulevard Dbney; 22 b 30: Ce- 
rise. 

Vieffie Grifle (707-6093). 20 h 30 : 
A. Burton. 22 b 30 : Footidne et ArcslcL • 


ARC (723-61-27). 20 h 30 : BL Wallace, 
P. Michekx, D. üomair. 

Chapelle dés Lombards (357-24-24). 
20 h 30 :Ray Bareto. 

Duaoisf 584-7200). 21 b : A. Salis. A. 


Espace Gaîté (327-95-94), 20 b 30 : 

R. Mage et Connection. 

New Montiag (523-5141 ). 2t h 45 : EU» 

Petit 1oannd^( 326-28-59), 21 h 30 : Royal 
Teacopstots. - . 


Petit CppoctSB (23601-36), 20 h 30 
Joncs. J. Richardson. G. Arauûtu. 


Joncs, 3 . Richardson. G.- Arvnnitts. 
P; Micbdot. CSoudrak 
Skm-Clnb (233-84-30). 21^30: R- Foire. 


LES FESTIVALS 




Le music-hall 


Bote M (322-74-84). 20 b 45 : E. GtsmootL 
Casino de Paris (874-2622). 20 h 45 ; 
Dacmonra. 

Centre Mateapn (58901-60). 20 b 45 : 
V. Soppclsa. 

Pâtes des «nos (607-49-93). - Petite 
salle, 20 h 45 : B. SaotcfT. 

Théâtre des 408 Coups (633-01-21).'! 
18 h 30 : Abou Chihabi. 

La danse 


FESTTVALDE LTLE-DE-FRANŒ 
. .. (72340-84) 

VJnrwea, Château. 18 h ' Çanp&gmc 
. THEA-MU et La Manrade, dir. gTab- 
doubett (chantons et danses du Moyen 
Age ). 

FESTIVAL DU MARAIS 
■ -«87.7631) . . 

EssAhm L'18 h 30, LHe de Tutipatan; 
20 b 15v L« blanc cassC ; 22 h. K s'appelle 

Ï eut -être Dapoat ; II» 18 h 30 : 
. Çharby ; 20 h 30 : La Kabôle selon 
- Aboi zla/îfl; 22- b 15, De queDe falsisc, 
dUes-vons? 

CXS.F^Cote«thi ,21 h 45, Théâtre d’on- 
' bresdeSurakana. . .... 

HStd CAxnte, 21 h 30. Cœnpagjnc 
Aiaia Gcrmaâu. ! _ ... . 


. ;• •' ' f • 
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ŒIRCAM 


Principauté 
de Monaco 
PALAIS 
PRINCIER 
ET CENTRE 
DE CONGRÈS 
AUDITORIUM 


CONCERTS 



Radio fiance 


concerts 

saison 1982-83 


hasard 
et détermination 


Artère. 19 b 30; J. Solanc.. . . 

Bouffes duNoM (23*34-50),^ 20 h ÏOfBe- 

towanrfabove. - > 

Palais des Spreia (828^0-90 ) 20 h 30 : 
Ballets MamreSBe. 


m 


Les concerts 


PALAIS PRINCIER 


coNcsrrs 

du 18 junior 
au 11 août 


Opéra 
de Monts- 
Caria 
tâL : 

33/S0B9 31 

Tmh 

deaoirso 

ou da rite 

érigés 

(p-o- Dandotoi) 


ORCHESTRE FHRHARMOMQUE 
0£ MONTE-CARLO 
PALAIS PRWCŒfl 
cou d'honneur 

18-7 : dir. LAWRWCE F0STH1 
seL GundutiJANOWITZ 
« Raymond GÉROME (rtetant) 
21-7 ; (Hr. JANESCONLON 
seL YwiEGOROV 
25-7 : dfr. LAWRENCE FOSTHt 
aot.kBOaOICHmt 
28-7; dé. JEAN-CLAUDE 
CASADESU5 

wl François-Bené DUCHABLE 
8-8 : dir. RUDOLF BARSHAI 
aoL Omrtry STTKOVETSKY 
11-8 ; «fir. ZDtNEK MA CAL 
SOL JeervTHerrB RAMPAL 
CENTRE 

OE CONGRÈS- AUDIT CïWUM 
23-7: ORCHESTRE 
OES JEUNES 
K U COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE 
«fir- Sir GEORG SOLTI 
4-8 CONCERT LYRIQUE 
&r. : GIANFRANCO UASM 
sol. : KATIA RtCCIARELU 
«t Loris VALEN7W-TERRAM 


abonnements 


ElCdr P. EOTVOS 

présentation 

P. BOULEZ 


Salle Gnvean. 20 h 30 : EnsemMe ordres- 
. liai de Paris, Groupe vocal de France, 
dir. J. AUdis, soL M. Lameu (Ibert, Poo- 
lenc, Bacb) ; 23 b. 30 : P- Fbniamxoss 
(Bach. Pa^anim, Kreisfcr_) 


16-1 7-1 8-19 jùIn 20 h 30 
cfinianche 2û à 1S h 30 
, en accord avec te . 
THÉÂTRE DE LA VILLE 


.5 représentations 
supplémentaires 


lundi 21 juin 20 h 30 

VareM • Fektman - Bevto 


AVEC : ALBBECHT • AMEUNG • AMOYAL • ARAI2A • BACQUIER 
BARCHAI « BERBIE • BEROFF • CAMBREUNG • CAUSSE 
CORÙOZ ■ DA VIES • DOHNANYI • DONATH • ENTREMONT 
GARCIA-NAVARRO • GELBER • GUSCHLBAUER • HAGER 
HELFFER • JANIS • JANQWSK1 • JERUSALEM • JOCHUM 
JORDAN • KREMER • KRIVINE • LARROCHA • LEtTNER 
LODEON • MAAZEL • MACAL • MOLL • NORMAN • OZAWA 
PASQUIER • PLASSON • PRIN • RANKI • RYSANEK • SANTI 
SAWALLISCH • SEMKOV - SENECHAL • SOUDANT • SUK 
SVETLANOV • THIOLLIER • VERONELLI • WEIKL 
CHOEURS ET MAITRISE DE RADIO FRANCE 


mardi 22 juin 20 h 30 

hr®» « Kagal - Schnebel 
mercredi 23 juin 20 h 30 
Bussotti - HoIIlger 
Feravyhongh 
jeudi 24 ]uin 20 h 30 
Cag®- Brown-S tockhansen 



dans 


19 séries - 88 concerts 


avec 

C. P tSer ia in - ML Rimmel 

mezzo-sopranos 

L®s SoBeto® de PEIC 
et H. Hanck piano 
La Schola Cantonna de 
Stuttgart dir. C. GottwaU 
Le Tha a ter am Harianplatae 
daKrafaM 


CENTRE G. POMPIDOU 

Grande Salle - Joc. 278.79^5 


jeudi 17 juin 18 h 30 

une heure 

de musique de chambre 
du -XX e siècle 
Xenakis - Morrill j. " 
Scherchen-Hsiao " . . 
Giobokac - Gehlhaar 
avec 

V. Bauer, D.Ciampo!1ra percussion 
G. Buquet uds 

J, J, Gaudon, Am Curé t n xnp aflu s 
J. Mc Manama car 
J. tbmlais, B. Sfuchln trombones , 

CENTRE POMPIDOU ' :r \ 

Grande Salle 


"Underwood” 


■•/.l'ilîî . : 




CONCERTS 

k 




Radio France 


t. < ; « 


■ MUSIQUE DE CH AMBRE 


' * * ' 



RADlOFItM 
Awdl to ri ure l 
Nlaixradi 
: «IJrtn , 

20 630 


BOCCHBNM - MOZART 

" .' BffMDVBl 

QUATUOR BERNEK 

Marc Dupont,- viarineete 
..NSchei Cantin 8 t 
Jean^oSTMeiaret, cors 




* • «ace* 


LA RÈGLE D'OR 


-r.rt-Ü 


iliMrirfijliViiè mIV 


CHAPELLE 
ROYALE 
CHATEAU DE 


v&tsjma- 


... Un±Y-l£JBX . 
:CHARPENTSI - CAURftOY 


Ars Antique 


CAFE DE LA GARE 
1§. 18. 19. 29. 28. 30 JUIN 21H1S 

LHNFEDEITA DELUSA 


DÉ JI2SEPH HAVON 
Aw "*i .un» G., Cnuunce 

D-cv, -J O'Vww, Onftw t.Vii-^T 
mivje Cvtl Dviundi 
Oe de iwmwiM M i-r i UcnviC 

J H'HifPnninn 

R Au|Vi<>< E LulAn fa 

A K.iI|>4im j 

Pr*.H iw, , P.ati de ie 

*WW4«> ur»r.i ,v H.ntSt 7 


OtaBon. pe* h C'Vrosçi»? Aun GEPvAiM 
Ecnf ef lûoloé om Abvt C»«*i 
Oe oemmjgei ivewti de Ow>h en 
'SSP ’XP -tu 

Cfei ifaffiS. tet *v**rfT*^~ 3 un 

CENTRÉ CULTUREL OE BELGIQUE 
21 JUIN AU 3 JUIL 2DHJS luul aun I 

MU DR A INTERNATIONA! 

, à-j ai 

DnXKiJ MUUmve ^bent Vjn 
«RririeV C'BiLvM f Somrn 
! ’entmOtr c*\ .Vi*.v«.r, et 

-■iXl amulette jUii f 

JVtirjMMfV) 4P/e vrt oe. janseu’i 
rn-nrtrtS jeu «ri «WJ arrftr' 


u« CARLO GOLDONl 
Mae an jee»- JXJn Bojcmad et 
!>-■.■ -je* 

C f.W a” <7 UC v e tf \ U pmtnr 

i erjt-i du J v-TJt n «fui X orne et JOr." 
Pna Jnite *t **.•&.*. vûe Ut range ptam 
ya gr.avta earin pafuAm * Gc*tcn 


THEATRE CSSAKW - VALVE1U» 
Jusqu'au O JUIL WKB ImuI dm i 
L UE DE TUUPATAN 

DE JACÛUtiOfHNSAr.H 

K,.*- UW« igniumiDni 
t*r rr«rt. Lûvw D-jo.rn-» » S<'|tinrK 
IVn» J O f Ciw>» l 8i<9«w 

ifjnw i-i Waj»*. w Jrt-e 

la tant jeje et le t «i d'ijTmtaOl 


S AU W JUILLET - 2QH3B ei 22H30 

L'ENSEMBLE 

Riiaivi- luai-vriarer J Pua 

Dr'«Ku<« AUW M VjurLfl*.- 
f C 

•MunLna Ntanv ur rt jyl-- •le. 
pwtos co J>=xn T<Ccu 
•Atenueur Mpnamr,- ri.-uo 9 RMO 
■** ml b hj'i* Ju (VT « J li narre 
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. . JLe» BR» «arqués <»j soat fetmfics an, 
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Là.'Cinêmaîhèauè 

CHAELLOnr <704-24-24) 

I5'b : Le Pfcradïs des pûmcspeirius. de ■ 
G- Lamnio ; 19 b QnnÊaioe des ré&iàa- 
ieors. Canné» 1982 - -, courts métrage» -, 
2I h : Festival de Carmes 1982 : Rosa pour 
sauver h: rfive. de C. Onistofü. 

’ ‘ BEAUBOURG (27805-57; 
Rdicbe. ’ 

Les. exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (AIL, va) ; 

Georgo-V, 8» (5624146). 

ALLEMAGNE MÈRE . BLAFARDE 
(AIL, va) : Marais, 4* (278-47-86) . 
AMERICAN TOUR OF THE TtOULtm 
STONES 1581 (A., v.o.) : Vidéo- 
mqoo. & (325-60-34) . 

LES ANNEÈS DE PLOMB (AIL, va» : 

Studio de la Harpe. 6-, (354-34-83). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va). : Gemgs-V. 8- (S62- 
4t-4fi) ; (vjf.) : 3 Ffanssmann. 9* (770- 
47-55). 

BANDITS, BANDITS— (Are^ v.a) : 
Chmy-Ecoks, 5* (354-20-12). - VS. : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

LE BATEAU (AU. va.) : U.G.C. Mar- 
beuf, 8* (225-18-45). 

LE -BEAU MARIAGE (Fr) : Gamnonr- 
Hafles, 1» (297-49-70) ; Impérial, 2 e 
(742-72-52) ; HantefcniUe, &■ (633- 
79-38) ; OlymptâLuxemboarg, 6 e (633- 
. 97-77) ; Montparnasse 83, 6- (544- 
. 14-27) ; Olympic-Balzae, 8 e 
(561-1060) ; Mongnan, 8* (359-92-82) ; 
Saint-Lazare Pasqwer, 8* (38 7-35-43) ; 
Nations, 12* .- (343r04-67) ; Olympia 
Entrepôt, 14» (542-67-42). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : TempEens, 3» (272-94-56) . 

BKUŒ CONTRE-ATTAQUE (A-, v.f.) r 
Pàramaunt-Ojpéra, 9* (742-56-31); 
Para raoc nt- Montparnasse. 14» (329- 
90-10). 

LA -CHEVRE (Fr.) : Berihz. 2* (742- 
60-33) ; H, sp, Ambassade. 8* (359- 
194*). 

LE CHOC (FL); Bretagne. 6* (222- 
5747) i Normandie. $■ (339-41-18); 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Saint-André 
des Arts, 6* (326-48-18). . 

CONAN LE BARBARE (A, vJ.) : 

ParntnountOpéra. 9* (742-56-31). 
CONTE DE IA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-Iial., t.o.) (•) : Paramount- 
Odéon, 6» (325-59-83). 

CONVERSA ACABADA (Port., v.o.). 
Action République, 1 1‘ (805-51-33). 

LE DERNIER VOL VE L'ARCHE DE 
NOE (A, vJ.) : Napoléon, 17* (380- 
■ 41-96). 

200000 DOLLARS EN CAVALE (A-, 
r^.).-a«tny-ftila«.-5' (354-07-76) ; M»- 
ngaaai-S*- (359-92-82). - VS. : Riche- 
Hen, 2* (233-56-70) ; Berfite, 2* (742- ■ 
60-33-J' î Mo'oIpnVaassec 81, 6* 
(544-14-27/ ; * Fauvette, .13* (331- 
' » 60-74) ; GannKœt-Ccurv e ruion, 15» (828- 
42-27) ; CKchy-Palbé. 18» (522-4^01) ; 

' Gstnnom -Gambetta, 20» (636-10-96) . 
DIVA (Fr.) : Movies, 1» (260-43-99) : 
Vendôme, 2» (742-97-52) - Panthéon, Se 
(354-15-04) *, Marignan. 8* (359-9282) ; 
Parnassiens. 14* (329413-If), 

LÀ FAC EN DELIRE (Fr.) : RrefaeUcn, 2» 
(233-56-70). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr-)’ : Gutnwni Halles. 1“ (297-49-70) ; 
Impérial, * (742-72-52) ; Richelieu, 2« 
(233-56-70) ; Quimeilc. 5» (613-79-38) ; 
Coûtée. 8» (3S9-29-46) ; Saint-Lazare' 

DERNIÈRE LE 27 JUW ! 

PETIT MONTPARNASSE I 
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€ ... création inoubfabla c'est 
çs ta théâtre. » J-J- GAUTIER 
c La misa an scène de Blin est 
un modèle du genre. » 

François CHALAtS 
« U faut absolument aller voir 
Patrick Chesnais. » 

Pierre MARCABRU 


F Marier. 8» (387-35-43) ; Aliéna, 12» 
(343-00-65) ; Fauvette, 13* (331- 
' 60-74) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 

. Olympe. 14® (542-67-42) ; Montpar- 
nasse Peibé, 14* (320-12-06) ; Passy, 16» 
(288^34); Clichy Paihé, 18- (522- 
4681) ; Gaumont Gambetta. 20* (636- 
10-9 6).. 

F3TZCÂRKALDO (A^ v.o.) : Gaïuamu- 
Hatts*. I* (297-49-70) ;' HantaCeinOe, 6». 
(633-79-38) ; Pagode, 7» (705-12-15) ; 
Ambassade, 8* (159- J 9-08) Parnas- 
siens, 14» (329-83-11); fÙnopano- 
nuna, 15» (306-50-50) ; 14- Juillet Beao- 
groudle,'lP (575-79-79) ; Mayfair, 16» 
(525-27-06). - (VS.) : Frwçais. 9- 
(770-33-88) ; Nation», 12* (3434M417) ; 
Gaamoni-Sod, 14* (327-84-50) ; 
Montpazzasse-Patiié. 14* (320-124)6) ; 
Wepta, 18* (522-4601). 


LES FHJHS NOUVEAUX 

BREL, fBra français de Frédéric Rm- 
si! : Forum. 1“ (297-53-74); Pu- 
bficif. Si-Germain, 6» (222-72-80) ; 

Pubticis C mp9-ÉJy»6es. 6» (730- 

• .7623) -, Paramount-Opéra, 9* (742- 
5631); P a ram ou ni- Bastille, 12* 

. ..(343-79-17); Paramoum-GaBude, 
13“ (JS0*18-0J) ; Paramount- 
Moniparuasse. 14» (329-90-10) ; 
Para mou nt-Orl dans, 14» (546 
45-91 ) ; Convention St-Charies, 16 
(579-33-00) ; Paramooni-Maillol. 
17» (758-24-24) ; Paramounl- 
Montmartre, 16 (60634-25). 

CAUCHEMARS A DAYTONA 

. . BEA CH (**), film américain de Ro- 
main Scavoüni ; va -, Paramnuu- 
City, 8» (562-45-76) ; v.f. : 
Paramount-Marivaux, 2» (296- 
80-40) ; Paramount-BAsiiUc, 12* 
(343-79-17) ; Paratnouni-Galaüe, 
'13* (58618-03) : Panunaunt- 
M dôtptnuse, 14* (329-90-10) ; 
Convention St-Charles, 15». (579- 
33-00) ; Paramoum-Moatmartre, 
18» (6063*1-25). 

CORRECTION PLEASE («m COM- 
MENT ON S*EST EMBARQUÉ 
DANS LE CINÉ), nim franco- 
britannique de Noéi Burch r va ; 
Forum, 1" (297-53-74) ; Studio 43. 
9* (770-63-40) 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMA- 
NENT, filin français de Maria Ko- 
leva ; Jean Cocteau, 5» (354-47-62) 
H, Sp. 

HAMMETT, film américain de Wim 
Wender» : va : Gaumont-Halles. 1» 
(297-49-70) ; Hautefeuflk. & (633- 
79-38) : Gaumont-Champe-EJysée*. 
8* (359-0467) ; Papide. 7* (706 
12-1 5) : dympic. 14» (54267-42) ; 
14 JtùDeFBeaugneuellc, 15» (576 

I 79-79); Parnassien», 14» (329- 
8611); v.r. .- Français. 9» (770- 

! . 3988) ; Nation, 12» (343-04-67) ; 
MOBlpanwse-Patbé, 14» (320- 
12-06) ; Ganmani-Convcatkm. 16 
(828-42-27) ; Vietor-Hogo, 16 
(727r49r75); aichy-Pnihé. 16 
(522-4601). 

JE HAIS LES BLONDES, film ita- 
lien de Georges Capitani : v.o. ; Er- 
mitage. 8* (359-15-71) ; v.f. : 
U.G.C. Opéra. 25 (261-50-32) ; Ro- 
tonde, 6 (633-08-22) : MaxÊville. 6 
(770-72-86) ; Ü.CG. Gare de Lvon. 
I y (34601-59) ; Mistral, 14* (539 
52-43) Magic-Convention , 15* 
(828-20-64); Moral. 16 (651- 

- 99-75) : Paramount-Montmanre, 
18* (60634-25) ; Secrétait, 12* 
(241-77.99). 

JEUX DTSP1ÛNS, filin américain 
de Ronald Ncaroo : v.o. : Qnintctic, 
y (63679-38) ; Marignaa, 8» (356 
92-82) ; v.f. : Capri, 2* (508-1 1-69) ; 
Montparnasse 83, 6 (544-1627) ; 
Français. 9» (770-33-88) ; Fauvette. 

' ) 3» ( 331-60-74) ; Gaumont- 
Convention. 15- (828-42-27) ; 
Oicby-Paibc, |8» (5264601). 

MOURIR A 30 ANS, film français de 
Romain Goupil ; 14 J uillei -Racine, 
6 (633-4671) ; 14 JuiUet-Pamasse, 
6 (3265600) : OtympîoBalrac. 8> 
(561-10-60) : 14 Juillet-BastïUe, 12» 
(357 -90-81). 

LES PETITES TÉTTES, film Français 
de Bernard Menez : Paramount- 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
ParamouM-Odécw. 6 (32659-83) ; 
Monte-Carlo. 8* (2254)9-83) ; Mas- 
Linder, 2* (770-404)4) ; Paramoum- 
Baitille. 12* (3 43-79-17) ; 

Para mou m-G a la aie, 13* (580- 
184)3) ; Puramouiu-Mootparaasse, 
14* ( 329-90-10 ) ; Faramount- 
Orlfcans. 14* (540-45-91) ; 
Convention-Si-Cbaries, 15* (576 
33-00) ; Paiamoum-Maillot, 17* 

• (758-24-24) ; Paramonni- 
Monlinartze. 18* (6063625) ; Sé- 
crétait. 19- (241-77-99). 

VALENTTNA. film soviétique de 
Gleb Panfilov : v.ov ; Olympïc- 
Lnxcmbourg. 6 (633-97-77) ; 
Cosmos. 6 (544-28-80). 


GEORCJA f A, v.o.) ; U G.C. Denion. 6 
(32942442) ; Biarritz, 8* (7294)623). 
LA GUERRE DES MOTOS (v.o.) 
George V. 8» (562-41-46) : (v.f.l 
Paramoost-Opéra, 9* (7465631 ) 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Lucenmin, 6 (544- 
57-34) ; Elysées-Lineoln. 8* (359- 
3614) ; Paris Loisirs Bowling, 18* (606 
64-98). 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Emu- 
rial, 13” (707-28-04) , H. Sp. 
INVITAlTlON AU VOYAGE (Fr.) : Fo- 
rum. 1- (297-5674) ; U.G.C Odémt. 6 
(32671-08) ; Biarrilz. 8* (72669-23) ; 
Caméo. 9* (246 66 44) ; Moaiparnos. 14» 
(327-52-37). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINCEN DE GRATZ (Fr.) : Noctam- 
bules. y (3544634). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(f¥.) : Saint- Andrédes- Arts, 6 (326 
48-18). 

LA MAISON DU LAC (A, v.o.) : U.G.C. 
Odéoo, 6 (326714)8) ; U.G.C Champs- 
Elysées. 8* (35616151 ; Vr : U.G.C 
Opéra, 2» (261-50-32) ; Moaiparnos, 14* 
(327-52-37). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
• FRANÇAIS (A., va) : Cotisée, 8* (359- 
29-46) ; Quintette. 5» (6367638) ; Par- 
nasskus. 14* (329-861!) ; Calypso, 17* 
(380-30-1 1 ) . 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, 5‘ (354-89-22) ; Saint- 
Ambriâse. Il» (700-89-16) -. Calypso 17» 
(380-30-11). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A^ v.r.) : Hollywood Bd, 9* (770- 
1041 } : Montparmuse-Pathé, 14* (320- 
1606). 

MEURTRE AU SOLEIL (A., v.o.) : Bta- 
riiz, 8* (7266623). - V.f. : Caméo. X 
(246-66-44) ; Monlparnos 14* (J27- 
52-37). 

M1SSINC (PORTE DISPARU) (A.. 
vjj.) : Gaumont Halles. 1“ (2974670) ; 
Saint-Michel. 5* (3267617); U.G.C 
Odéoo. 6 (326714)8); Normandie, 8* 
(35941-18) ; 14- Juillet BeaugreneUe. 
16 (57679-79). - V.f. : Rex, 2* (236 

83- 93) ; Bretagne, 6 (222-57-97) ; Ca- 
méo, 9° (2466644) : U.G.C Gare de 
Lyon, 12- (34601-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins. 13* (3362344) ; Mistral. 14» (539- 
5243) ; Magic Convention, 16 (828- 
20-64) : Paramount Maillot, 17* 
(-7562624); Ctichy-Patbé, 18* (522- 
4601) jSecrélan. 19* (241.77-99). 

-MUEDA. MÉMOIRE ET MASSACRE 
(Mot. VA) : Denfert. 14* (32141-01). 
NESTOR BURMA. D E TECTIVE DE 
CHOC (Fr.) : U.G.C. Marbeuf. »• (226 
67-29). 

N’OUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
TIAIRE (Fr.) ; U.G.C. Opéra, 2* 1261- 
50-32) ; Ermitage. » (356 1671) ; 
Maxéviile, 9* (770-72-86) ; U.G.C. Go- 
beiins. 16 (3362644) ; Miramar. 16 
(3208652) ; Mistral, 14* (53652431. 
LA NUrr DE VÀRENNES (Fr.) : Ber- 
litz. 2» (742450-33) ; Ciaé Beaubourg. 6 
(271-52-36) ; Quartier Latin, 6 (326 

84- 65) ; HwnefeuQle. 6 (63679-38) : 
Montparnasse 83. 6* (5461627) ; Coti- 
sée. 8* (359-29-46) ; Saint-Lazare Pas- 
qtrier. 6 (387-3543) ; Athéna, 12< (346 
00-65) : Parnassiens. 16 (329-8611) ; 

. . P. LM. Saint-Jacques. 14* (5896842) ; 
Gaumont Convention, 16 (82842-27) ; 
Calypso, il* (380-3041). 

PARSIFAL (AIL v.â) : Ambassade. 6 
(359-19-08). 

PARTI SANS LAISSER D’ADRESSE 
(Suis.) , Forum. !■* (297-5674). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Nramoont Marivaux. ï (296 
8040) ; Paramount O iléon. 6 (326 
59-83) ; Paramount Mercury. 8* (562- 
75-90) i Paramount Galaxie, 13* 
(5SO-1 8-03) ; Para/noo/n Montparnasse. 
16 (329-90-10) ; Paramount Mailloi, 17* 
(73624-24). 

PASSION (Fr.) ; Fornm. I» (297-5674) ; 
Paramount Odëou. 6 (32659-83) : Stu- 
dio Alpha, y (3563947) ; Pubici» 
Champs-Elysées. B* (720-7623) ; Para- 
mou tu Opéra, 9* (742-5631) ; 16JuiIkt 
Bastille,.!]* (357-90-81 ) ; Paramoun) 
Gobe lins. 13* (707-12-28) ; Panunount 
Montparnasse, 14* (329-90-10); 16 
Juillet Beau grenelle, 16 <57679-79): 
Olympia. 16 (5424601). 

PtXOTE, LA UM DU PLUS FAIBLE 
(Brés-, v.o.» (•) : Forum, 1*» (297- 
5674) ; Studio Cujas, 5* (354499-22) : 
Olympic-Balzae. 8* (561-10-60) ; Parnas- 
siens. 16 (3298611). - Fran- 
çais. 9* (7763688) : Clichy-PaUië, 
<S22464>1). 

POUR CENT BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rex, 2* (236-83-93) ; Rio- 
Opére. 7r (742-82-54) ; U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32); U.G.C. Odéoo. 6 (326 


71-08); Biarritz. 8‘ (72669-23); 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (34601-59) : 
U.G.C. Gohelins. 16 (3362644) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Miramar, 14* 
J 320-89-52) : Magic-Convention. J 5* 
(82620-64) : Tourelles, 20* 136651-98). 

QU'EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID? (Fr.) ; U.G.C. Daman. 6 (329- 
42-627 ; Biarritz. 6 (72669-23) ; Ca- 
méo. 9* 12466644) : 14-Juülel-Bat tille, 
il* (357-90-81); 14-Juillet Beaugrc- 
nelle. 15* (575-79-79) ; Bienvenaé- 
Mantparnasse, 15* (544-254*2). 

RAGT1ME (A^ v.o.) : Quintette, y (636 
79-38). 

REDS (A., v.a) : U.G.C Marbcufi 6* 
(225-1845) ; BieRvemie-Mompanjasse, 
15* (544-254)2). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Ciné- Beaubourg. 6 (271-52-36) ; 
Quintette. 6 (63679-38) ; Le Paris. 
8* (359-5699) ; Français. 9* (770- 
33-88) : Nations, 12* (34604-67) ; Fau- 
vette. 13* (331-60-74) ; Montparnasse 
Pathc. 14* (320-12-06) : Gaumont- 
Sud. 14* t327-84-50l. 

ROX ET ROUKY (A.) V.f; Napoléon. 17* 
(38041-46). 

LES SECRETS DE L'INVISIBLE (A., 
v.o.) <•) Normandie, 8* (35941-181 : 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; V.f. MaxéviUc, 
9* (770-72-86). 

LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mari- 
gitan. 8* (359-92-82). 

TAXI ZUM KLO (AU., vo.) (*) : Ma- 
rais, 4* (27847-86). 

T’EMPÊCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR (Fr.) (•) : Ambassade. 8* 
(359-194*8) 

THE MAfU CAGE (A., v.o.) : Sl- 
Sé vérin. 5* (354-50-91). 

LE TOUR DU - MONDE > (Fr.) : Stu- 
dio 43.9* (7706340). 

LES TUEURS DE L'ECLIPSE (Al 
. (v4>.) (*) : Pnrajtaoiuu Marivaux. 2* 
(296-8040). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
bliais Matignon. 8* (359-31-97). 

L'USURE DU TEMPS ( Shoot tbc 
Moon) (A) (v.o.) : Cluny-Palace. 5* 
(354-07-76) ; Parnassiens. 14* (329- 
8611) : Marigoan, 8* (35692-82). 

Y A-T-fL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE? (Fr.) <*) : Beriira. 2* (742- 
60-33) ; St-Mïchri. 6 (326-79-17) ; Ma- 
rignan.8* (359-9682), 

Les grandes reprises 


ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A). Grand Pavois. 15* (55446-85) : 
Napoléon, 17' (3804146). 

L'ARNAQUEUR IA, v.o.). Studio Git- 
fc-Cœur. 6* (326-80-251 - 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A_ V.f.), Hqnwmann » (77047-53). 

AVOIR 20 ANS DANS LES AURÈS 
(Fr.). Banc Public. 5* (326-12-39). 

BABY DOLL (A, v.o.!. Palace Croix- 
Ni vert, 15* (374-954)4). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, v.o.) C). 
Élysée» Point Show. 8* (225-67-29). 

RANANAS (A-, v.o.), Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Paramount City. 8* (562- 
4676) ; V.f. ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31*. 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A.. 
vX,), U.G.C. Opéra, > (261-50-32) ; 
Grand Pavois. 15* (SS446-85) ; Napo- 
léon. 1> (3804146). 

BEN HUR (A. v.a). U.G.C. Dan icra. 6* 
(32942-62) : Biarritz, 8* (723-69-23). 
V.F. : Rex. > <23683431 ; U.G.C. Gi- 
belins. 13* (331-2344) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 1 7f (3434)1-59).; Miramar, 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (539-5243). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A. v.o.1. U.G.C.- Danton. 6* (329- 
42-62): Ermitage. 8* (359-15-71); 
(v.f.) ; Rex. 2* (236-83-93) ; Mont- 
parnos 14* (327-52-37). 

LES CHARIOTS DE FEU (A. v.o. J. Stu- 
dio de la Harpe, 5‘ ( 354-34-83) : U.G.C. 
Marbeuf. 8* (22618451. 

LES CHEVAUX DE FEU (Su*., v-o.t. 
Rivoli-Cinéma. 4* (272-6632) . 

LE CHRIST S’EST ARRÊTÉ A EBOU 
(IL, va). A-Bazin, 13* (337-74-39). 

LA CITÉ DES FEMMES (11. v.o.) (•). 
Rivoti Cinéma. 4* (272-6632) 

COLLÈGE (A). Marais. 4* (27847-86). 

LE CRI DU SORCIER (A. v.o.). Den- 
fert. 14* (3214*4)1). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, v.o.) , Action Christine. 6* 
(3254746). 

2001, L'ODYSSÉE DE L’ESPACE (A. 
vJ.). Haossmann. 9* (77047-55). 

LES DAMNÉS (It.-All.. VJO.) (•}. Rivoli- 
Cinéma, 4* (272-6632*. 


DEUX NIGAUDS CONTRE FRAN- 
KENSTElN (A., v.o.) , Action-Écoles. 5* 
(326724)7). 

CODES CADEN (Japn v 6 ). St-Lambcrt, 
15* (532-91-68). 

LE DICTATEUR (A. • .o. 1 . Rauclagh, 
16* ( 288-6444) . 

DONA FL0R ET SES DEUX MARIS 
(Brés., v.o.). Denfen. 14* (32141-01). 

ELEPHANT MAN (A., v.a). Palace 
Ctoix-Nivert, 15* (374-954*4). 

LES ENFANTS DU PARADIS J Fr.), 
Ranelagh. 16* (288-64441. 

EN MARGE DE L'ENQUÊTE (A. v.o ). 
Action Christine, 6» < 32547-46 j . 

FELUNI-ROMA (II- va).), Cbampo. 6 
(35651-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A., v.o.1. 
Action Christine. 6* (3264746). 

P1UNKENSTEIN Jr. (A., v.f.). Opéra- 
NighL 2* (2964)2-561. 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (*•). Denfert. 14- (321- 
414)1). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A . v.o >. 
Gaumont-Halles. 1° (29749-70) ; Quar- 
tier Latin, y (326-84-65) ; Marimjui. 8* 
(35693-82). V.F. : Bcriiu. 3* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (231-56-701 : Fau- 
vette. 16 (331-60-74) ; Gaumont-Sud. 
14* (327-84-50) ; Montparnasse-Pathé. 
14* (320-12-06) : Convention Sl-Charics. 
15* (579-33-00) ; Wcpler. 17* (522- 
46-01); Gaumont-Gambetta. 2t> 1 636- 
1046). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ |A_ v.o.). 
NickeUEcoles. 6 (32672-07). 

INDISCRÉTIONS (A- v.o.). Nickel- 
Écoles. P (325-724)71. 

JOHNNY COT HfS GUN (A., v.o.). Ban- 
que de l'image. 5* l3294l-|4). 

LE K1D (A- vj.j. Théâtre Présent. 19* 
(20602-55). 

LE LAURÉAT (A.. »ul. Suint-Germain 
Hucbeiie. 5* (633-6620). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.). 
Olym pic Saint-Germain. 6> 1222-87-23). 

1900 lit. v.o.3, (2 époques.) C»). Boîte à 
films. 17* (62244-21 J. 

M1DNIGHT EXPRESS (A. va) <— ) 
U.G.C. Marbeuf. 8' (226I84S1 ; (v.f.). 
Capri, 2* (508-11-69). 

LE MIRAGE DE LA VIE (A., v.o.). Ac- 
tion Christine, 6* (3254746*. 

MONTY PYTHON SACRÉ G RA AL 
(AngL. va), Cluny École». 6 (356 
20-12* 


NEW YORK, NEW VORK IA-, v.a).S*- 
Gennain Huchettc. 5* (633-6620) ; Ëly- 
sêes Lincoln. 8* (359-36-14). 

NOCES DE SANG (Esp.. va), &- 
Am bruce. 1 1* (700-89-16). h. »p. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (II. 
v.a>. Lucemaire.6* (544-57-34). 

ORFEU NEC RO (Biol, v.o), Danmesnïl, 
12* (34652-97). h. ip. 

ORANGE MÉCANIQUE (A, vX). (••). 
Capri. 2* (508-11-69). 

PHANTOM OF THE PARAIXSE (A_ 
v.a) (*). Cinoche St-Gcrmam. 6* (636 
10-82). 

LE PRÉ (lu. v.a*. Si- Ambrasse, II* (700- 
89-16). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
v.o *. Siudio Contrescarpe. 5» (326 
78-37). 

LA RIVIÈRE D’ARGENT (A. v.a). Ac- 
tion La Fayette. 9* (878-80-50). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, v.a). 
Élysfas Point Show. 8* (22667-29); 
V.F. : Opéra-Night, 2? (29642-56). 

SaLO (11. v.o.) (**). Cinocbe Si- 
Germain.b' (63610-821- 

SOLDAT BLEU (A. v.o.). Épée de Bois, 
9 (337-5747). 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DÉSERT |Fr.), Action Répu- 
blique. 1 1* (805-51-33*. 

STRAW BERRY BLONDE (A. va). Ac- 
tion La Fayette, 9* (878-80-50)- 

TAXJ DRIVER (A., va* (•). J. Cocteau. 
6 (35447-62*. 

TEX A VER Y FOLUES (A. va). Saint- 
.Ambroise, II* (70049-16). 

TIREZ SUR LC PIANISTE (Fr.). 
14 Juillci-Parnaase, 6* (32658-00). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.), 14- 
Juillet-ParnasK. 6* (326-584)0). 

LE TUEUR A LA LUNE DE MIEL (A, 
v.o.). Oljinpic-Halles, 3* (27634-15); 
Oljmpic-Luxcmbourg. 6* (63697-77). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOi 
(A. va). Élysées Point Sbow. g* (226 
67-29). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES <A_ v.a). Épée de Bois. 6 (337- 
5747*. 

UN HOMME ET UNE FEMME (Fr.). 
Maries. 1“ (2604699*. 

VACANCES ROMAINES (A. va), 
Ctaampa 5* (354-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.) (**). U.G-C. 
Rotonde- 6* (63608-22*. 


MERCREDI 


L'INCROVQBLE 
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RADIO-TELEVISION 


A RADIO-MONTE-CARLO 


M. Jean-Claode Héberlé est mis en cause 
pour son « autoritarisme » 


Appel à la grève pour le 17 juin 


De notre correspondant régional 


Monaco. - Le Syndicat monégasque de l'audiovisuel (SMA) a 
lancé, le 1 2 juin, un ordre de grève concernant Tensemble do per- 
sonnel de Radio-Monte-Carlo pour le jeudi 17 juin, de 7 heures à 
midi- La section R.-M.-C. du syndicat, majoritaire dans la station, 
se prononce notamment « pour le maintien de l'entité de R.-M-C » 
et contre l’arrêt temporaire durant l’été du programme des émis- 
sions régionales diffusées sur ondes moyennes (205 mV Elle s’élève 
surtout - contre les atteintes insidieuses et tenaces portées aux 
cooditioas de trayait, à la comvndoa collective et aux acquis syndi- 
caux • et « contre l'autoritarisme humiliant, révoltant et rétrograde 
du directeur général ». 


L'inquiétude du syndicat moné- 
gasque trouve son origine dans le 
projet de création d‘une société de 
régie publicitaire, Mondiorégic, 
filiale de la Sofirad, qui se substitue- 
rait au service commercial de 
R.-M.-C. en reprenant l’ensemble de 
ses effectifs. Dès l'annonce de ce 
projet, en décembre dernier, le 
SMA avait émis des réserves rela- 
tives notamment à la garantie des 
acquis du personnel, craignant, en 
outre, que la nouvelle société 
n'empiète ultérieurement sur 
d’autres activités de la station. 
Autre hantise : celle d’un déplace- 
ment du « centre de gravité » moné- 
gasque vers Paris. 


Dans un tract diffusé le 7 mai sur 
riniiiaiive des délégués du personnel 
et cautionné après coup par Je SMA. 
le directeur général de R.-M.-C. a 
été ainsi apostrophé sur un ton extré- 
meni virulent. 


Ce véritable brûlot n’a cependant 
pas été approuvé par l'ensemble des 
collaborateurs de la station, certains 
souhaitant dépassionner le débat. 
M. Héberlé laisse de son côté 
entendre que des considérations 
extra-professionnelles, un refus du 
changement politique de la part 
d'une fraction du personncL ne sont 
pas étrangers à cette contestation. 


L'interruption estivale du décro- 
chage régional sur ondes moyennes 
n'a pas davantage été compris ■ au 
moment, souligne le SMA. où 
démarrent diverses autres radios 
locales ». 

Selon la direction, la fermeture 
temporaire de l'antenne était la 
seule solution permettant au per- 
sonnel intéressé - onze salariés dont 
cinq journalistes - de prendre ses 
congés. Cette décision a Tait cepen- 
dant naître des doutes sur une sup- 
pression à terme du programme 
O.M., et elle apparaît de surcroît 
comme un nouveau signe de 
l'absence de concertation. 


Non coupable» 


Le directeur général de R_-M.-C- 
plaide en tout état de cause non cou- 
pable. - // rt.v a pas de démantèle- 
ment. bien au contraire, explique- 
t-il, puisque j.ai notamment pris la 
décision, depuis mon arrivée, 
d'ouvrir deux nouveaux bureaux 
régionaux. La création de Mondio- 
régie ne lésera en rien les intérêts du 
personnel et devrait assurer le déve- 
loppement des activités commer- 
ciales de R.-M.-C. en permettant 
d'agréger les budgets publicitaires. 
Quant à la prééminence si redoutée 
de Paris, aucun signe ne la 
démontre. 


Un brûlot 


Les critiques concernant 
I' - autoritarisme • du directeur 
général de R.-C.-M.. M. Jean- 
Claude Héberlé, se font en l'occur- 
rence de plus en plus vives. • Aucun 
directeur de la station, déclare le 
secrétaire général du SMA, 
M. Roger Bennati. n avait avant lui 
bénéficié d'un préjugé aussi large- 
ment favorable. Mais force nous est 
de constater aujourd'hui qu’il n’a 
pas su établir avec le personnel les 
relations de confiance que l’on 
attendait. • (I est également 
reproché à M. Héberlé d'avoir pris 
unilatéralement des décisions 
hâtives, rapportées peu après de 
façon tout aussi impulsive. Sans évo- 
quer les remous provoqués par la 
réforme des programmes. 


Le directeur de R.-M.-C. nie, en 
bref, l'existence de revendications 
concrètes, auxquelles sont sustitués, 
selon lui. une série de procès d’inten- 
tion. • Il avait été convenu, en 
décembre dentier, qu’une commis- 
sion de liaison et de concertation se 
réunirait tous les trois mois, ce qui 
s'est fait ; que ces deux sous - 
commissions, l'une économique, 
l'autre socio-professionnelle, se réu- 
niraient une fois par mois alternati- 
vement. Ce qui a été fait. Qu’il y 
aurait, sur ma proposition, une réu- 
nion mensuelle des délégués syndi- 
caux ou des délégués du personnel 
ou des deux, et cela a été fait systé- 
matiquement. » » L'essentiel des 
changements a été réalisé dans les 
six premiers mois suivant ma prise 
de fonction, conclut-il. Maintenant, 
nous avons à améliorer jour après 
jour les programmes de l'antenne, 
ce que je compte faire hors de 
toutes pressions partisanes . » 


Mercredi 16 juin 
a 20 heures 


COURSES 


La section syndicale C.F.D.T. de 
R.-M.-C. a décidé, pour ce qui la 
concerne, de « respecter le pro- 
cessus normal, qui est de demander 
l'ouverture de négociations sur un 
cahier de revendications précises •. 
- Ce n’est qu’en cas d’échec, ajoute 
le syndicat, que nous envisagerons 
de recourir à la grève. • 


VINCENNES 


GUY PORTE. 


Pari Jumelé dans 
toutes les courses 
Pari Trio 

à chaque réunion 

Retenez votre table ou « Privé » 

989-67-11 

Prochaines soirées : 

“ 16, 22 et 25 juin — 


• L’association Interaudiovisuel 
vient d'éditer un catalogue bilingue 
(français-anglais) de b production 
télévisuelle française de documen- 
taires sur les arts. Près de cinq cents 
films sont ainsi recensés et classés 
par ordre chronologique du sujet, en 
deux volumes. « Films sur les arts- 
production française/ Art films- 
Trench production -, biteraudiovî- 
suel, 34. avenue Marceau, 75008 
Paris. 
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A voir 

11 PREMIER MAGAZINE 
FRANCOPHONE 


L'émission mensuelle de Do- 
minique Gallet, secrétaire géné- 
rale de l’Institut France- 
tiers-monde {Le Monde du 
25 mai) et ancien dirigeant des 
gaullistes de gauche, qui sera 
inaugurée le mercredi 16 juin à 
21 h 45 sur FR 3 et qui se pro- 
pose de présenter - ce qui se fait 
en français dans le monde sans 
distinction de pays ou d’ori- 
gine » est le premier magazine 
• francophone > de la télévision 
française. 

L’idée peut paraître banale : 
elle n'avait pourtant encore été 
exploitée nulle pan et « Espace 
francophone», avant meme 
d’être diffusée en France a été 
demandée par plusieurs télévi- 
sions utilisant le français en 
Afrique et dans l'océan Indien, 
en Amérique du Nord, dans le 
monde arabe et en Europe. Pour 
l'« imposer » sur le petit écran 


| en France — où le concept de 
francophonie éveille bien moins 
| d'écho qu’à l'extérieur — la té- 
nacité de Dominique aura eu be- 
I soin d’être confortée : pas moins 
d'une douzaine d'organisations 
> et ministères français ou étran- 
gers œuvrant sous la houlette du 
Haut Comité de la langue fran- 
çaise. enfin réveillé de son som- 
mes. 

Chaque « Espace franco- 
phone » durera une demi-heure 
et offrira, à l’aide du maximum 
d'images. « une information 
culturelle, artistique, scientifi- 
que et technique • sur les pays, 
les groupements humains, les ar- 
tistes. là créateurs et les institu- 
tions d’expression française. Les 
cultures locales en contact avec 
la francophonie seront égale- 
ment à l’honneur. 

Le programme du 16 juin 
comporte un entretien avec le 
réalisateur canadien Gilles 
Caries dont le film « Les 
Plouffe », sorti récemment en 
France, va bientôt passer sous 
forme de feuilleton à la télévi- 
sion française. Le Québécois 
Gilles Vigneault chante ensuite 
une de ses chansons, avant que 
ne surgissent les toiles au - réa- 
lisme merveilleux • des peintres 
naïfs haïtiens qu'aimèrent An- 
dré Breton et Adré Malraux et 
qui, cette fois, sont commentées 
par René Depestre. L'auteur de 
« Alléluia pour une femme- 
jardin * { J J , doyen des exilés 
haïtiens en France, répond éga- 
lement aux questions sur son 
œuvre posées par la journaliste 
libanaise Maria Maldo. Les acti- 
vités de l’Agence de coopération 
culturelle et technique, organi- 
sation internationale regroupant 
une quarantaine de pays des 
cinq continents, et qui vient 
d'inaugurer son nouveau siège 
quai André-Citroën â Paris, clô- 
turent ce premier « Espace fran- 
cophone». 

Après la pause de juillet-août, 
le magazine de Dominique Gal- 
let reprendra à la rentrée avec 
notamment des séquences sur 
l'Acadie et la Louisiane, des 
dossiers sur la presse franco- 
phone des Etats arabes et le 
français langue scientifique, des 
entretiens avec le poète maro- 
cain Tahar Ben Jelloun et le réa- 


lisateur égyptien Youssef Cha- 
bine. La francophonie ne sera 


bine. La francophonie ne sera 
pas en peine de thèmes nou- 
veaux pour apprendre eux Fran- 
çais le destin de leur langue hors 
de France. 


J.-P. PERONCEl-HUGOZ. 


(I) Gallimard. 1981. 

* Mecredi 16 juin, FR 3, 
21 b 45, 
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Mardi 15 juin 


PREMIÈHE CHAINE : TF 1 


En Arizona, un homme, m#-£to»c, mHndkn. qufa. commis 
■ plusieurs, meurtres, e xa rc piet t d de pâdcr'a'de sativerjarea- 


20 h 30 D'accord pas d'accord {I.N.C.J. 

20 h 40 Théâtre: Lénine. 

De C. VermonA Avec J. Negroni, C MalToi, J. Giraud. 
L. Mc0ü_ . , 

Unt première attaque tf hémiplégie oblige Lénine à prendre 
tôt repos forcé près de Moscou. Cette pause, après cinq 
armées de guerre et de famine, lai permet de s'interroger sur 
le destin de la Révolution, les erreurs, les déviations. A Mos- 
cou, Staline intrigue pour prendre sa succession-, 

23 h 15 JaumaL 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


Echappement neuf en 30 minutes? 

Appelez POT 32.32(708.32.32) 

MIDAS 

20 Centres en région parisienne. 


. . Western à Caaùm classique mats qui prend umjBmenskm 
humaine: et' psychologique dans les f appor ts d’ uttaeanaier 
habitué â ta violence et de ptoaders men acés. C'est réalisé 
avec vigueur, ex Richard Widmark est toaxilenL 

23 h Cinéma : las Gladiateurs. . .. 

Film américain de IX Dave* (1954), avec V. Mature. S. Hay- 
wanL VL Rcnaie. D.'Pagûl. A. BaactofL-f. Robinson (redif- 
. fanon). . y ■. 

L'esclave grec Démétrtus, smBeet de ta tunique do Christ, 
est envoyé à l’école des gbuuatëwsà Rome. Croyant sa Jlan- 
• aie morte, il perd la fol chrétienne. 'se Bureaux jeux du ar- 

S et devient l'amant de Mescaline. 

te stdte de 1s Txxêtptc, filet dTécnrj jouter, qui marqua 
les débuts du Ctnémascope, n'a hevrexaaoent pas son carac- 
. tère d’imagerie édifiante. U t'agit d ^ru e nttuei « à Tantique » 
dans la tradition hoUyvoodtenœ. avec dex personnages bien 

typiS, _ ■ 

- 0 h 40 Prélude â ta nuit. " 

Grands solistes régionaux. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 h 55 Sports : Football. 

Coupe du monde, en direct de Malaga : Eeocse- 
NaoveDe-Zâaode. 

22 h 50 Jazz: Le grande parade. 

De J.-C. Avcrty. 

Jirruny Wltherspoon, Ray Alexander. Eugène Edvards. 

23 h 20 Journal. 


19 h 30» Sciences : Regards xor les séances hu m a ines, par 
P. ThuSIicr. ' 


28 h, Doriognes : Problèmes de la dipkahatic cbinnwc,' avec E. 
Marrait et J. GmDennax: . . 


21 h 15* Maskmes de notre temps : Une corbefflc pour Süa- 
viwky (pour le centenaire de sa naissance) . 

22 h 38, Nato ugaCthpui ; Risqnts de nribuhaxx. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAUME : FR 3 


20 h 35 La dernière séance. 

Une émission d’E. MhcheU et G. JourdTmL 
Le chanteur nous emmène au etnéma Avec, comme toujours, 
les actualités de l'époque, des dessins animés et deux Jums. 
20 h 50 Cinéma : la Dernière Caravane. 

Film américain de D. Daves (2957). avec R. Wtdiasrk, 
F. Farr, S. Kobner , T. Rettig. S. Griffai, R. Striddya. 


28 h, Bre m gres luges: Œuvre» de Pnpanv Dcbagy. Mancact, 
Debossy lavcoB.Sayao^sopcano. . .. - 
28 h 39, Concert (en direct de la salle Pleyel à (Paris) : « Sym- 
. pbooie a* 5 >, de Brachoert par te Monact Orcbeore ph3b*z>- 
.. miHàqiie. Dir. : G. Wand. . , 

22 K Cydm ac umtl ÿ m : 'ouvre* de Bonwîflwaldv Grotnri. 


23 1^. La aatt sur FVaBeo-Masiqae; amâque do auh; ouvres de 
Altjporf, Mozart. Bach ; 23. b 35. JazaÇhdC «- 


Mercredi 16 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


12 h 10 Feuilleton: La vérité tient à un «. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. • 

13 h JoumaL 

13 h 40 Un métier pour demain. 

La robotiqiM. 

13 h 50 Mer-cre-dis-mm-tout. 

15 h 50 La beOe santé. 

Priorité à l'cac. 

15 h 55 Las pieds au mur. 

-18 h 25 LHe aux enfants. 

18 h 45 Quotidiennement vôtre. 

18 h 50 Les paris de TF 1 . 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Eurovision : Football. 

Coupe du monde : Angleterre-France, en différé de Bilbao 
(résumé) ; 21 b. Espagrâ-ffandoras, en direct de Valence. 

22 h 50 Série: Les transports du futur: 

A la conquête des espaces souterrains. RéaL : G. CambeL 

23 h 15 Journal. 


est le film québécois de Utiles Carüs, les PfcmOfc; ritadté. 
l‘éerlvtdn haïtien. René ùepettn; Dossier sur l'Agence de 
coopération culturelle et technique, te physicien gabonais 
MJ 7 . Owoao Neffna. te Sahel vart-, - - - - . . 

22 h 25 Journal. .y 

22 h SS Préluda à }a mût. ... 

Élégie pour vtohmceUe etplono,da G, hui 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J*aUa mémoire qui flanche, 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade2midL 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Terre des bêtes. 

- Les papillons. 

14 h 50 Dessins animés. 

Mia-MSa O ; Wattoo-Wattoo : Gddorak- 

15 h Récré A 2. 

Métbanie : Dscopooe ; Casper ; Boule et Bill ; La panthère 
rose : Zeltraa : Gandy— 

17 h 10 Sports : Football. 

Coupe do monde, en direct de Bilbao : Angleterre-France: 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Spécial Coupe du monde. 

20 h JoumaL 

20 h 35 L'histoire en question. 

KhroechtchevJCenoedy ; La guette pour Cuba, (TA. De eaux ; 
léaL: A. RhkL - * 


7 b 2. Modules. ' 

9 k Les drebt de h riii— Iniart : Castes et dosât» (te 
Népal, bastion de Phindotujine) rà 8 h 32, Olywe penal noos : 

* lT^*ede2ameeJnpet - 

8 b 58. Echec an basant ' . 

9 h 7, Mariât* des scfeàees et des adei p w rUne ntmvdfc 

- géométrie de b nature; Lé système des etperts. 

10 h 45, Le fine, a s it ili t jehrie: - Les sept feux dé 
renfex », Jean Coué, (fialagseavoc.de jeunes lecteo». 

11 h 2, Pasp e Ui ves M XX* siècfc (et A17 h 32). 

12 1 S, Ag«ra: «Figniw dcla g ae u se ric », avecR-.<3»nier. . 

12 h 45i Pm mmw : avec François fardwBL 

13 h 30, Les taamob du tojrmmmc de te mudqm. , 

14 h. Son» s Austra l ie . 

14 h 5, Un ïn*, des voix V -te Pressoir mystiques, de N. 
Devanfac. . 

14 h 47, doit des pareats et des film ili ma: La tau© contre 
le tsbuc^. ftl’éccrie et dans ta/giuUfe 

15 b 2, Ti nicilr sa ThipJnr ~ Psrnrilitf irlnn T l flrmift 

25 6 45, Arrhardis : L’observadoo de la Tenu. 

16 b 45, Contact. v.V 

17 b, Roua fibre : Saint Sébastien. ' " 

18 k'30, Toscan, mo vriB es riWww fi rt nfoii f L'ihu- 

donné de Dieu », d’après W. Mudford. •• 

29 h 2% JazziFaectanacs. - ■ 

19 k 30, La admet en monter i L-’étiangciâldrè des quanta, 
avec Micbd Paty. 

28 b, La — alqac et les hsawt i Um ou ïe» ténèbres de la 
gloire (récitafs du pianiste CuaWoo Psifcau Théâtre du Rane- 
la^L 

22 h 38. Nofas ang a éti qo rs : Risques deturbutence. ^ 


FRANCE-MUSIQUE 


L'évolution de la célèbre crise, en 1962, vue heure par heure 
par le grand medae de l'histoire avdiovisuelfe " -"‘f’? 


21 h 55 Magazine médical: Les jours du notre vie. 
De P. Desgrau pes. 

La goutte .-maladie révolue? 

22 h 40 Journal. ' 

23 h Sports : Football. 

Coupe àu monde, en diJTÉrf de Gtgoa ; AUemagoAlgérie. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


15 h En direct dm P Assemblée nationale. 

Questions au Boovememetu- 
18 b 30 Peur les jeunes. 

Le tour du monde en quarante-deux joun. 

18 h 55 Tribune libre. 

Comité d'action pour Tanna européenne. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régranafes. 

19 h 55 Dessin animé. 

ü était uoe fois l'homme. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Téiétibn : rÉebantiflon. 

D’après H. Nognères. RM. : J. Kerehbron. Avec D. Manuel. 
P. Laffont, B. Laïfc C. Bairem, etc. (tedtlL). 

Bordeaux tous /‘occupation. Des messages s'envolera vers 
Londres. L'un d’eux concerne l'utilisation par les Allemands 
d'un nouvel alliage léger destiné à la construction d'avions, 

21 h 50 Magazine: Espace francophone. 

De Dominique Gallet 

Première émission d'une série qui s’est fixée pour objet 
dlnformcr les . téléspectateurs des différentes télévisions 
d'expression française de ta vie culturelle, scientifique, tech- 
nologique des pays francophones. Cette semaine, l'événement 


d b 2, Moriqaca fdtfo i apa ri tegereseoarvresde J.~S. Ba<A. 

Bomtayre. Sarasate, Msra. Youmans. Murray . 

6 h 38, Mosâqaea da'sutiâ i ŒuVres de Dvorak, Samt-SaCni, 
Séverec, SibcQos. 

8 b 7,'QHlMMtafgN. 

9 k 5, Moskkos fnpnrtni : René Jacobs (conuo-ténor) : 
ouvres dePalesuina, MontevesdL 

12 h. L’wataotdemasigw. ' - • ■ 

12 h 35, Jazz 

13 h, Jesoes solistes (ea direct du Studio 106) ': œuyres de Brit- 
îen, J.-S. Bach, Smith-Btindle ; par C Chanel (guitare). . - - 

.14.6.4, Mfcreeoaaos.:_14 6. 10,.Mu*>eien amateu^; 14. h .30, 

■ . .La cbsse de musique andcanè v 15 b, .Une forte tradition ; 
15-6 30; Le jeq et Ja' bricole; 15.6 40. Ibéétre en tythme; 

1 5 h 50, To üraese ; 16 b 5, FSe-irièk; Une rencorare : H5- 
• grand ■ > • . .. - ./. • ‘ r „•-.** ... 

17 b 2, Repères cotriCreporakn. ' 

17 b 30, Lcalnlêgralestlssac 'Albeidz. 

18 h 38, StadoÛMMt {en direct du Studb. 106) : teuvres de 
Beethoven, Ives, Sdwbert ; par S. Gaasaa (riokn), A. Med- 
mer (violon c elle), A-Tfanes {piano). 

19 b 38, Jaaz:ohÿ»eni-Ua7 

20. b, JLescbntsdelaeerTe. ’ ■ 

20 h 30, Cooeert (aa direct de TaiKfitariom 105) : manque de 
chambre: «Sextuor poardanx violons alla, (feux VjUooCflüfll 
et cor en tm Bémol »; de BaccbaM; « Quinteue pour Cor et 
cordes eu mz bémol»». de. Mbiart; «Sàauaren ari bénxd 
majeur' p(àr deux violons, alto, vioioncdto'etdeintcnra». de 
Beetbowo. par k Quatuor h cotées. Boubée et M.. Qmriu 

- (cor), J.-N. MeBeret (o6s),M.Dépqat (v i o tanoeÜ B). 

ZZ 6 30, Lx anït sar Fi an cé Mird q nr : kchibdes archives: R. 
Kolitch et rËoolè' de Vienne ^ceuvres de Scboeoberg, Bmg. - 


TRIBUNES Et DÉBATS 


MARDI. 15 JUIN ' • 

M. Yvon Gcrror.'prÉridcul du'CN.pj?^ est- reçu au 
journal de R.TJL, à 18. heures,- jxns est l'invité de ràsuntai 
« face 8 ta rédaction *, sur Fûiwe-lâlQÂ à 19 h 20. 


MERCREDI 16 JUIN ’ 

- M. Bruno KrtisKÿ, . cbaaceüeE autrichien, participe 6 
l'éajâsien « Expliquez-vous»', sur Europe 1, à 8h 35. 

- hf. Henri Krasudd, sooélairc ««fédérai de là Ç.G.T, 
est reçu au journal de R.-M.-C, è JL2 h 45. . 

- M. Pierre MêhaïgJirr{e. présideût'ûiï Centrer des'âémO- 

crates sociaux, en Ciuvitfi de l^mistioù :« Face au public », 
surFraDce-Inter,àI9h)5.. 
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, OFFRES D’EMPLOI .* 
V DEMANDES D’EMPÜOI 
IMMOBILIER 
-, AUTOMOT ILES 
; AGENDA 

. PfiOp. comm. capitaux 


Lafpe* 

UlpeT.TjC. 

. . 71.00 

83,50 

Z1.00 

• 24.70 

48.00 

56.45 

48.00 

56.48 

48.00 

56.45 

140.00 

164,64 


Annonça cuuica 


ANNONCES ENCADRÉES 

timm/sel * 

U entai Tt.C 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47. OA 

DEMANDES D'EMPIO) 

72.00 

IA. 70 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

* Qunm&sils si-ion suri aco ou nombre de parutions 
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emploi/ intcrnotionouK 

u-! dtpartcmtnT.'v d'Oulft Mer> 


emploi/ internationaux 

U-l dcpam‘roenîs d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Oufre Mer) 


CEGOS-COOPERATION 

Division du Groupe ÇEGOS pour les pays en voie de développement 

recherche pour 

Résidence en Afrique Francophone : 

Experts en Finances et Comptabilité 

pour l'assistance aux entreprises publiques 

• Diplôme ^'Enseignement Supérieur en finances. Comptabilité, Gestion, exigé. 

• 5 à 10 années (fexpérientse professionnelle demandées. 

Consultants en Rnances publiques 

(Seniors et Juniors) 

• Diplôme d' Enseignement Supérieur (Ecoles d'ingénieurs ou Ecoles de Gestion) exigé. 

• 2 à 5 ans d'expérience en Finances publiques demandées. 

Avantages liés à l'expatrîemsnt. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo, ou téléphoner : 

CEGOS-COOPERATION 

Tour Çhenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92S16 BOULOGNE Cedex. 

Tél. 620-62-19 ou 620-62-23. 


Q|* 
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FRANCE" CABLES & RADIO 


V 


Nous sommes une importante société de premier plan au service 
de b «uniruiriKxKian, intervenant sur les cinq continents pour 
J'tngéniene de réseau, l'atploilation-majmenanoe et l'expertise 
des systèmes de iclécominunlcaiioii et de télématique. 

Dans le cadre de nos contrats d'assistance technique aux compa- 
gnies pétrolières internationales, nous recherchons pour le 
Moyen-Orient 2 INGENIEURS responsables de l'expertise des 
équipements d'acquisition et de transmission de données sur site 
d'exploration. 


Spécialiste Spécialiste 

contrôle de processus télécommunication 


U sera chargé de l'ingénierie hard et soft aux diiTcrenics 
étapes t spécifications, tests, recentt. de la mise en oeu- 
vre des systèmes de contrôle et de conduite de processus. 
(rtf. MRE.'FC/CP) 


11 sera chargé de l'ingénierie des différents systèmes de 
transmissions de données (UHF. VHF. faisceaux hert- 
ziens, téléphone, ictex...) aux différentes étapes de 
r avancement du projet. (Réf. MRE/FC/TQ 


DIRECTEUR DE FILIALE 

17 Millîons CFA 


CAMEROUN 
Produits de Grande Consommation 


Un groupe industriel français (effectif 2500 pars. - C.A. 600 millions de 
francs) leader sur son^ marché at spécialisé dans la fabrication de produits 
de vende consommation durables recherche le DIRECTEUR de sa 
fiïfafe commerciale camerounaise. A partir des objectifs définis avec la 
Direction Générale du Groupe, il sera responsable d» la gestion adminis- 
trative et financière de cette filiale (budgets, pians, trésorerie, compta- 
bilité, facturation, recouvrement de créances, relations avec les banques, 
problèmes douaniers...}. II assurera personnellement la fonction com- 
merciale par une présence sur le terrain afin de promouvoir et développer 
(es ventes des produits fabriqués par le Groupe, mats aussi de produits 
de négoce auprès d’une clientèle qu’il devra prospecter et suivie régulière- 
ment. 11 assumera également en tant que «fonctionnel # la responsabilité 
de. la fonction administrative d'une autre filiale industrielle du Groupe 
implantée localement. Le csntfdat retenu, âgé d'au moins 28 ans de 
formation école de commerce ou université possédera quelques années 
d'une expérience professionnelle acquise dans la distribution de produits 
de gronda consommation, A un poste lui ayant permis d'assumer de 
réeiies. responsabilités commerciales et de gestion. L 'expérience de 
r expatriation an Afrique Noire constituerait un atout supplémentaire. 
Ecrire sous référence 520/M à : 

GRH conseils 

3,‘avtmue deGôgur 76007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


Amnesty International 
recherche un 
secrétaire général adjoint 

Amnesty International est un mouvement indépendant de plus de 
300.000 membres ira vaillant pour la libération des prisonniers d’opinion et 
s'opposant à la ionure et à la- peine de mort partout dans le monde. Son 
secrétariat international à Londres comprend cenl cinquante membres de 
vingt nationalités différentes qui assurent la recherche d'informations, la 
planification de l’action, la liaison entre les membres et l'information du 
public. 

Le secrétaire général adjoint fera partie d'une équipe administrative 
dirigée par le Secrétaire général qui sera le responsable exécutif et qu’il 
sera appelé à remplacer au besoin. Le poste comprend la responsabilité de 
la planification et de la suspervision du programme d'action de 
l'organisation ; le développement des politiques de gestion el du personnel et 
les relations avec le syndicat du personnel ; ainsi que le développement et la 
mise en œuvre d'une politique sur le traitement des données et sur 
l'informatique. 


Les candidats doivent posséder une expérience étendue des 
responsabilités de supervision à haut niveau, de préférence auprès 
d’associations bénévoles à but non lucratif. Connaissance et compréhension 
de sujets relevant des droits de l'homme et capacité de discernement 
politique sont essentielles. Parfaite maîtrise de l'anglais et bonne 
coanaissaace du français et au de l'espagnol indispensables ; expérience de 
travail avec un personnel muiti-culturel appréciée. 

Un salaire annuel d’environ 12.250 livres sterling (indexé non 
négociable) sera versé sur la base d’un contrat renouvelable de 5 ans. Frais 
de déménagement assurés. 

Demander un formulaire au Service du personnel, Amnesty 
International, lOSouthampion Street, London. WC2E 7HF, Angleterre. 
Téléphone : 44 (1 ) 836-77-88 poste 289. Télex 28502. 

Date limite de candidature : 26 août 1 982. .. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
recherche pour une de ses ffliales 
au NIGERIA 

INGENIEUR 

FRIGORISTE 

IFFl ou technico-commercial avec forte 
expérience on climatisation. 


Adresser C .V, prêtant» as Mo 38544 
à COMTESSE PUBLICITE 20, ». Opéra 
75040 Paris cédex 01 qui transmettra. 


0 


RAD1ALL 


Sté composants «eerroroque» 
leader aurapéen 
rocharcha 

LE FUTUR 
RESPONSABLE 

DE SES FKiALES 
. EUROPÉENNES 

— Formation supérieure. 

— 3S ans minimum, 

— expérience de vontao de. 
produits techniques S 
r étranger. 

— langue anglaisa mdtapan- 
sabla. 

Envoyer C.V. et prétentions Su 
lOl, rua Rh. -Ho ff mann. 

83 11S ROSNY -SOUS-BOB. 


I 


Us assureront l'interface avec les autres sou-projeu et l'ingénierie. 

Nous souhaiterions rencontrer pour ces postes des ingénieurs diplômes ayant acquis b maîirisedes techniques cirées 
au cours d une expérience significative dans le cadre d’opérations similaires. 

Ces postes nécessitent l'habitude de U prise de décision el la pratique courante de la langue anglaise. 
^ a &j^ ,!nŒyOL tn con ^ entie ^’ votre 1 ■ <rwe p 1,010 61 prèiattions, en rappelant la rÿtfrenct du poste choisi. 


£ 


Ordis Conseil en Recrutement 


10. Rue Auber - 7 50U» PARIS 



international 


3. place de Valois 75001 PARIS - Tel. Il) 261.81.61. 

W, rue Servie!» Le Mercure 69003 LYON - Tel. t7) 862.08.33. 
50, boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tel. 120) 73.71.70. 


Noire commettant est la division travaux d'un des plus importants groupes européens spécialisés dans ta conception, la réalisa- 
tion et la gestion d'instatianons Lhermiques et cümatiques.Ce groupe emploie 5 000 personnes et réalise plus de 3 milliards de 
■francs de chiffre d’affaires. Cette division renforce sa structure technique et commerciale tant en France qu’à l'étranger en 
créant tes opportunités de postes suivantes : 

Directeur agence Arabie Saoudite 

La diversité des chantiers en cours et en projet nécessite l’implantation d’un représentant permanent de la société en Arabie 
Saoudite. Basé à Riyad ce directeur d’agence sera chargé non seulement d’assurer la maintenance des installations et de résoudre 
tous les problèmes logistiques, mais aussi d’entretenir des relations suivies avec les clients et les administrations locales. Agé d’au 

.n lm: ... r — U ,a,ani. mr. A 1 n fnîr un iiu.hmi-i«n mmn^ionf fft-nlp rlimatimip 



Paris - Réf. M 20067. 


Responsable travaux à l’étranger 

Génie Climatique 

Cette personne sera chargée d'assurer la bonne exécution des chantiers à l’étranger. Pour ce faire H devra non seulement avoir 
une solide expérience des installations et des matériels dans les domaines aérauüques et thermiques mais surtout avoir l’habitude 
de la conduite de chantiers importants de bâtiment à l’étranger. Parlant bien l’anglais, titulaire au minimum d'un diplôme de 
technicien supérieur, il aura si possible une expérience à l’étranger ou il aura pu développer des qualités d’organisateur et de 
meneur d’hommes. Son port d’attache sera Paris mais il aura des déplacements de longue durée à prévoir suivant les chantiers. 
Ecrire à Paris - Réf. M 20066. 

Ingénieurs d’affaires 

Clientèle Industrielle Génie Climatique 


Ceue offre s'adresse à des ingénieurs ou techniciens expéri- 
mentés de plus de 30 ans ayant acquis une bonne connais- 
sance des installations de haute technicité destinées à la maî- 
trise de l’énergie et à la circulation des fluides dans un milieu 
industriel diversifié. Une expérience commerciale complé- 
mentaire est souhaitée. Ecrire à Paris - Réf. M 30016. 


Plusieurs postes de chargés d’affaires spécialisés en génie cli- 
matique sont proposés en France à de jeunes ingénieurs 
ayant une première expérience professionnelle dans la bran- 
che thermique. Ecrire à Paris - Réf. M 30015. 


Techniciens et gestionnaires, ils auront pour mission de suivre d'un bout à l'autre la réalisation des contrais qui leur seront 
confiés. Des postes sont à pourvoir dans différentes agences en France (Paris, Nord, Sud, Est). 

Discrétion totale assurée. 


REPUBLIQUE D'HAITI 


La sacrétaireria cfEiat des travaux pubBc. transports «t 
communications, rechwche < UN » spécialiste pour la projet 
de drainage de Port-au-Prince partiellement feunoâ par la 
Banque Jnteraménorine de développement IBID). 

Mandat : le spécialiste aidera le directeur du service de gé- 
nie urbaet dans l'organisation et la mise en route du projet de 
fonctioitnemem el d'entretien du réseau d’égouts pluviaux de 
Port-au-Prince, dans la direction et la supervision de son exé- 
cution. 

DURÉE DU MANDAT : trente-six (36) mois. 

CONNAISSANCE ET EXPÉRIENCE : diplôme universi- 
taire de génie sanitaire et/ou de génie civil. Les candidats dot- 
us»! parfehement posséder la langue française, être citoyen 
d’un pays membre de la BID et avoir une expérience d'au 
moins 10 ans en qualité de directeur ou chef de service res- 
ponsable de fonctionnement fit d'entretien de réseaux 
d'égouts et avoir exercé m moins cinq 15) ans dans un pays 
an vote de développement. 

AVANTAGES : véhicule de fonction, 4 semaines congé 
annuel, voyage payé pour la famille. 

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vrtaa. pré- 
tentions et date de rfisponibitiié doivent être adressées avant 
le 30 août 1982 è la: 

Secréta irons drttat des travaux publics, transports et com- 
munications. 

— A.T.T.N. : service de construction et de supervision 
Port-au-Prince. Haïti. 


Nous prions les 
lecteurs répondent 
aux a ANNONCES 
DOMICILIÉES n de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 
vérifier l’adresse, 
selon qu'il s'agit du 
s Monde Publicité » 
ou d'une agence. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 



COMPTABLE 


pour è tgblissem en t situé à 
BOUA2Œ (République 
Côte dlvoire). 

Prendre contact téléphonique : 
225.0242 - pour rendez-vous. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux ' 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d* offres d 9 emplois. 









Page 22 - LE MONDE - Mercredi 16 juin 1982*** 


REPRODUCTION EfTERDfEE 



emploi/ /cgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



AVIOMQLE 
ET QUALITE DE VIE 


Le Département Avionique Générale 
conçoit et labrique des équipements 
de haute technologie dans un secteur 
appelé à une croissance très impor- 
tante au cours des prochaines an- 
nées. Ces perspectives nous condui- 
sent à proposer des postes à des 

ingénieurs électroniciens 
grande école 

DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS 

Suivant leurs compétences et affinités, ils seront orientés vers 
les spécialités suivantes : électronique générale, logiciel de base, 
logiciel d'application, production, bureau d'études, soutien logis- 
tique, maintenance et chantiers à l'étranger. 

Nous sommes installés dans un cadre agréable, à moins de 
10 km de BORDEAUX, dans un établissement de 500 personnes. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf.BIEM.âMonsieur 
FERON, THOMSON CSF. B.P. 3. 33160 LE HAILLAN. 

O THOMSON-CSF 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 
CENTRE DE BORDEAUX-LE HAILLAN 




EIIROMASK 


GROUPE MATRA 


étudie, produit et vend des équipements de fabrication de circuits intégrés. 

Son usine, implantée à Mol ville (entre Nantes èt Saint-Nazaire) 
accueille les hommes et les moyens de production du. photorépéteur 
sur tranches de silidum EUROSTEP 2000, ainsi que lés équipes d'étude de nouveaux 
produits, tel qu'EUROSCAN fe générateur de réticulés à balayage lasec 
Son effectif actuellement de 50 personnes ' 
va croître fortement dans les 3 prochaines années. " * Vv 
Ses postes à pourvoir: 


INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

une expérience en CAO micro-électroni- 
que sera très opprêdée. RÊF. il/M 

INGÉNIEURS 

D'APPLICATION 

de formation ESPCI ou niveau équivalent, 
ils seront chargés d'apporter aux utilisa- 
teurs d'EUROSTEP 2000 un support tech- 
nique pour )o mise ou point du procédé 
de fabrication. Une expérience GCA ou 
TRE sera appréciée. RÉF. IA/m 

INGÉNIEUR DE VENTES 


DESSINATEUR 
CHEF DE GROUPE 
bureau d'études, 
mécanique de 
précision kf . dm/m 

RÉDACTEURORIŒ) 
TECHNIQUE 

chargée) de constituer tes documents 
techniques et technico-commerciaux 
avec les concepteurs de réqüipernehf ét 
d'en assurer te suivi . 

RÊF. iv/m J V Anglais écrit indispensable; 1 . ^RÈF. Kt/My 



responsable projet 
et développement 

Ce posta «a création est destin* à notecw nos liaisons techniques arec les BX 
des clients • constructeurs Aut om o bil es notamment. 

MISSION ; 

A partir des Cahiers des charges recueillis, vous étudierez les Projets sur Plans, 
ferez réaliser les Prototypes et suivrez révolution dee produits jusqua leur indus- 
trialisation. 

Vous animerez des réunions de Développement en apportant votre créativité et 
en mj im iamt uæ concertation entre les B-E. externes et Internes et tous les servi- 


VDDS ETES INGENIEUR A et M. ICAM. JDN - ou DUT d 'Electromécanique - 
Vous avez dos compétences en mécanique, hydraulique et en résistance des 
matériaux et justifiez de 5 ans d'expérience, par exemple, dan c i’antoanahile on 
l'électroménager... 

Vous souhaitez orienter votre carrière vers l'Innovation et la maî tri se du Dévelop- 
pement Produits. 

HOOS DISPOSONS d'un potentiel technique important et d'une gestion moderne. 
La mission confiée pourra déboucher sur a ne fo n c ti on élargie. 

Adresser dossier détaillé en indiquant rémunération souhaitée à Yvette 
EDELMAK -MGP 16 bd du Château • 92200 Netillly sur Seine (Béé S20S-M) 


ÉLECTRONICIENS 

Pour ses services Èfudes-Méthodes-Pro- 
duction - Après-vente. 

Possédant: 

— une expérience des microprocesseurs 
INTEL appréciée; 

— une formation 

d'ingénieur 

(Grandes Écoles et Écoles d'ingénieurs). 

RÉF. IE/M 

de technicien 

(DUT ou DTS d'électronique). „ . RÉF. 7E/M 

d'agent technique 

(DacF2) RÈF.ÂFE/M 

de câbleur-maquettiste 

RÉF. CME/M 


V 


RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 

chongé de définir èt mettre eh deùyire la 
politique sociale de l'entreprise: necrüte- 
ment-quafificatîon et dassîficàTiob des 
postes — administration delà formation, 
suivi des carrières. Relations avec tes . 
partenaires sociaux- v 
Ce poste ^adresse à un candidat diplômé 
de renseignement supérieur (droit ou 
sdences humaines). - - . . . 

Pouvant jusfifierd'une expérijehcedela 
fonction Personnel .... / RÈF-.RP/M‘ 


DIRECTION CONFIRMÉE 

de formation BTS ou nivéaü: BilTngue 
anglais indispensables • RÊF.StyM 



management gestion du personne/ 
PARIS 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite — CV — photo) sous : référence du poste à 
EUROMA5K — Service Recrutement — Zone Industrielle de la Croix-Blanche - 44260 MALV1LLE. 0 


STRASBOURG 



emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) _ 


(P ( ?3ïÆ 

Production : Fusibles de protection des semi-conducteurs 
de puissance et fusibles Industriels de distribution recherche 

Ingénieur d'application 
recherche et développement 


Jeune ingénieur var\jr. detuiani ou avant quelque;; Sftreei g -.-xcmerpre 0e 
formation GRANDE ECC1E. de prefereriee ESE. IEG. îpfCkiiiie en ei«Tfc«ecr.nqu~ 
ett+rOroruq-je -je ^■un^Hnce. avant '.te tonne, comartsance". er mt.ymaa>gue 
ANGLAIS romani ir.Qir.oen%?Dle 

candidature rffc'rrfKe 44S M -H hxnt-.- LE C-v’SOriE -LC-’éAT JE (GPPïi 
Tc>ur Man/vnian Ceje-. * 1. 92095 PAPG LA DEFENSE 2 
Si vouv. varier de plu 1 , ample-. rerceiqrtem»«« vous pouve. 1 oorea.-v 
M LEFt^i au7?3H969 


uque I 

À 


Jeune ingénieur 

E5TP EN5L IN5A 


demandé pour compléter une équipe 
opérant hors de France avec parfois 
missions et parfois séjours. 

Cette équipe fait partie d’un ensemble 
Ingénierie de Formation - Information - 
Communication - très axé sur 
le Développement du Tiers-Monde et sur 
les technologies nouvelles 
de communication. 

Ecrire avec c.v. détaillé et photo sous 
référence 9926 à AXIAL Publicité, 

27, rue Taitbout 75009 Paris, qui tran&m. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette rhrssi/7ea- 
/ ion per mot uur 
sociétés nation ulex 
ou intvrnutinnuU's 
ih‘ (aire publier 
pour leur siège ou 
j leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d 'offres 
d'emplois. 


-5SÏ 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 
SITUE DANS LE SUD DE LA FRANCE 
(Basse Vallée de Rbôæ) 

DÉPENDANT D’UNE GRANDE ENTREPRISE 
NATIONALE 

recherche 

1 TECHNICIEN DE MAINTENANCE 
EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 

(pour l'Organisation et la Participation 
à la Maintenance des Terminaux} 

LE TITULAIRE DE CE POSTE DEVRA : 

e Être pourvu du B.T.S. ou D.U.T. en électroni- 
que ; 

a Posséder des connaissances informatique 
> Matériel * cl Téléinformatique ; 
e Lire correctement l’anglais ; 

• Avoir 10 ans d expérience dans (e domaine 
des Télécommunications ; 

• Exercer des responsabilités d'encadrement 

Envoyer C.V. détaillé, photos et références 
s/n» T 034.027 M & 

RÉGIE PRESSE, 85 bis, me Réaumur. 75002 PARIS. 



Ç 

r 


Techniques sophistiquées 
et esprit «maison» pour 
des carrières 
d'ingénieurs' 


Ascenseurs Soretex . société française, l(»5ü 
personnes, 324 millions de F. de CA. Notre 
excellente progression nous conduit i créer des 
postes pour des ingénieurs lA.M. ou équivalent! 
•l'une c centaine d’innées, possédant impérati- 
vement une premièce expérience indusrneUc. 

INGENIEUR BUREAU D'ETUDES 

4«i personnes • Goût des respons^-ililvs et des 
relation* humâmes, sens de l'vryamunon 
administrative. 

INGENIEUR PRODUCTION 

(CHEF D‘ ATELIER TOLERIE - CHARPENTE) 
200 personnes - bon climat social rruténd 
moderne - production a la commande et pentes 
»vTK5 

Girncres réellement évolutives pour des Candi 
•lats -(c valeur 




Mera J '*/**»■* tulnf /p iwr 
l/e tunJtLtlurr jv Vmtv- 
AfiVrv/ewrtr/ H.P /J» 

■wwl A \ct RS Cr/M 




Four notre bureau de LYON nous recherchons des 

INGÉNIEURS CONSEIL 
EN ORGANISATION 

désireux de participer en équipe à des missions de conception et de 
réalisation de systèmes de gestion, en particulier dans le domaine de 
la GESTION INDUSTRIELLE (CA.O., gestion de production, automa- 
tismes. .). " -J 

— Travail motivant et varié.au sein d f une équipe jeune 

— Séminaires de formation à intervalles réguliers en France et aux- 

U.S.A. - - - . , # 

— Progression rapide des responsabilités et des rémunérations en 
fonction des performances 

Profils recherchés: 

• Diplômé des Écoles d’ingénieurs 

(X. Mines. Centrale. Supélèc,.:) ' ' : . :• ' 

• Débutant ou expérience de 2 ans maximum. - 

• Esprit rigoureux et sens des contacts humains 

Nous vous invitons à (vendre contact avec nous . 
en écrivant à: 

Arthur Andersen & C IE 

CONSEILS EN ORGANISATION 

- Toué Crédit Lyonnais 
129, nie Servient.-b94TI.LYON CEDEX &V 





(MPORTANTEfîlATURE ‘ 

Région Alsace -pioche grande yffl© 
recherche dans lè cadre cTtnie res*rùcîuratton f son 

Directeur Général 

Émoauchê comme Di lecteur Génércd Adjbini.^ le concfidpfietenu prehàra offlcW- 
tement tes fcsncttons de Directeur Général où A iûw(efT983, 

En foison étroite avec le Président,! aura p#iclpalement poürfffcsferitfétabdreret 
de mettre en œuvre la stratégie à moyen ef long lent» de f entre p ri se . . ’ - 
Ce poste convtentikcât 6 un Cadre de' foonatton supérieure, 35 ans ndrwriun, 
chposont d'une sofcteconrnis5ancrederirKiÙ3feleL!(tevreparafleij»àvofa1egcûtet 
la presque des négociations ou plus haut niveau avsÇ k^ les pcrtînoirQsdererrtre- 
prise (dents - tounisseus .- bonqutors - pouvoirs pdbSes ^.). 
ta connobsance de fangtois et de l'oeâmoriae^tKftperaaUe. : . . 

6rwoyerl«tremcteU5Cri»Bi.CV.«/émi«6ialiQnactuelejousrét 702 M à , - 


ADpOn! 87,89 avenue Kleb*r A 

n FKUUI 75764 Paris Oxiex 16 (Vn 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


X 

_L 


- 






, . jt 7 a: 


Ü CONFIRMÉE 


. poi twnim - wv ■ mwiaiQ ae Troncs 

fabriquant des équipements pour les industries - * 

aéronautique, spatiale, nucléaire, etc. 
recherche 

dans le cadre du développement de son établissement 
du HAVRE fi.000 personnes) 

Un Ingénieur Qualité 

" confirmé . 

- spécialité aéronautique - 
/ - cellule et chaudronnerie - 

ayant déjà une expérience industrielle dans un poste similaire, 
cet Ingénieur Grandes Écoles (Arts et Métiers, Sup Aéro...), aura 
pour mission sous la direction du Chef du Département : 

— de s'assurer de la qualité des produits en mettant en œuvre des 
procédures adaptées et originales de contrôle et veiller à leur 
application, 

— traiter les problèmes de qualité etles résoudre en relation avec 
les secteurs concernés, • - 

— participer a la mise en place d’actions correctives en collabo- 
. ration avec la fabrication, la sous-traitance et les fournisseurs. 
Là connaissance de l'anglais est indispensable. 

Pour postuler, veuillez adresser votre CV détaillé 
-■ . en Indiquant, vos prétentions ou 

: Service du Personnel, HI5PANO SUIZA, BP 91, 
GONFREVILLE-L'ORCHER, 76700 HARFLEUR. 


.Nous sommes la filiale française d'une société internationale, spécialisée dans 
'■ la fabrication et la commer ci alisation de biens d'équipement. Nous employons 
1300 personnes an France et réalisons un chiffre d'affaires de 400 millions de 
'.francs. - • • •* 

• Poursuivant notre développament. nous recherchons un 

ingénieur méthode 

Directement rattaché au DIRECTEUR METHODES et assisté par an groupe 
de technicien^ il sera notamment chargé : 

- d'assurer les moyens de production d'une gamme de produits; 

■ ■ • de participer au développement technique des nouvelles fabrications, 

. ~ d'organiser lèsactionsde modification et d’alimentation de capacité 
•*. de pro ductîoti, ~ ' • . »'•- 

V— de déterminer et de conttàter an-bwlget d'investissement d'équipement 
' et d'outillage, _ 

■ de participer activement aux progranunes de réduction de coût 

’ : Ce poste est à pourvoir dans une région touristique des VOSGES. 

PROFIL SOUHAITE : Ingénieur -étectro mécanicien, avec une première 
expérience industrielle acquise dans Je domaine de b construction mécanique 

■ nu de la chaudronnerie. Connaissance de l'anglais souhaitée. 


Si ce poste vous intéresse, envoyer C.V., photo et prétentions à : 
» PIERRE UCHAUSJL 

. . IS me Joseph Guerber 67100 STRASBOURG 
sous référence 8022 qui transmettra. 
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r Alsace 

D’IMPORTANCE MULTINATIONALE, NOUS 
FABRIQUONS ET VENDONS UNE GAMME DE 
COMPOSANTS DE HAUTE TECHNOLOGIE. 
EXCLUSIVEMENT DESTINES A DES INDUS- 
TRIES TRES EVOLUEES. 

Laader dm nom marché, noua recherchons notre 

Directeur 
des ventes 

(Test a la beu un technicien an «lectaiêce- 
tle ç t i o n k tu c. ingénieur ai p owfc l», pratiquant 
couramment r ANGLAIS. 

Sa très forte aptitude à la négociation commerciale 
et sa capacité de gestionnaire sont confirmées par 
sa réussite antérieure dans la vente de biens «mw- 
môdieires et si possible de composants. C’est un 
bon animateur d’une petite équipe el I intervient 
comme "conseiller Marketing” auprès de la D.G. 
Notre entreprise est située A BO km de STRAS- 
BOURG par autoroute, dans un enviro nn ement de 
petite viHe charm a nte. 

Adressez C.V. détaillé + photo sous ré(. N° 3770 
LM è notre conseil qui vous garantit une totale dis- 
crétion. 

40 rue du TrvOd 
67000 STRASBOURG 


RESPONSABLE INDUSTRIEL 



Futur Directeur d'Usine 
235000F 


Province 


Une Société française leader sur son marché et spécialisée dans des 
fabrications frisant appel à des technologies de pointe recherche UN 
RESPONSABLE INDUSTRIEL pour l’une ds ses usines. Sous l’auto- 
rité du Directeur de l’usine, il sera chargé de coordonner l’activité de 
l'ensemble des services études, méthodes et fabrication, dans le cadre 
de la politique industrielle de (a société. Il participera à l'élaboration 
des budgets et au suivi des investissements. Il coordonnera, animera 
et contrôlera les activités de plusieurs centaines de personnes. Le can- 
didat retenu, âgé d'au moins 40 ans, de formation ingénieur, possédera 
une expérience de la fabrication en très grande série de produits fai- 
sant appel à des technologies de pointe, en travail posté, avec du per- 
sonnel à maiorité féminine. Ce poste est à pourvoir dans une ville 
universitaire. L'usine appartenant à un Groupe, le candidat pourra 
accéder â terme à la direction d’une usine. Ecr. s/réf.505/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

200 000F 


Bétail et Viande 
Ouest 


îiTÏÏ'.' l 'T. 




directeur 

d’usine 


Nous fabriquons et commercialisons 
des produits textiles renommés pour 
les secteurs hospitalier et pharmaceu- 
tique, et connaissons depuis des années 
une croissance soutenue. Dans un futur 
proche, notre production et chiffre 
d'affaires vont doubler et une diversi- 
fication de nos produits sera opérée. 

Pour assurer ce développement, nous 
recherchons le Directeur de notre uni- 
té de fabrication 190 personnes i située 
dans la périphérie d’une grande ville 
de la région RHONE ALPES. 

Dépendant directement du PDG du 
groupe, il sera responsable des Servi- 
ces Techniques de la Société et de la 
Logistique du Groupe. 

Si vous êtes Ingénieur avec au moins 
10 ans d'expérience de Direction de fa- 
brication de Tissage ou de Tricotage et 
excellent gestionnaire des Ressources 
Humaines • si vous avez de bonnes 
connaissances en Marketing et en In- 
formatique - si vous connaissez parfai- 
tement la Politique des Achats et savez 
animer un service de Contrôle de Qua- 
lité - si dans l’idéal vous parlez l’an- 
glais. adressez nous votre C.V. déraillé 
avec salaire actuel sous râf. 653S-M à 
I.CA. 3 rue d'Hautevilfe 75010 Paris 
qui transmettra. 


T /** A inisrnatior.ai Classitetf Aevc;;::inç 

A>V>XX. NEV»’VOhK PàRlS 


FENWICK MANUTENTION 

PREMIER FABRICANT FRANÇAIS 
DE CHARIOTS ÉLÉVATEURS 
CA. : 750 millions de francs 
recherche 

SON CONTROLEUR 
DE GESTION PRODUCTION 

PROFIL 

• Niveau Ingénieur ou D.E. CS. 

• 2 à 5 ans d 'expérience eo milieu industrie}. 

• Dynamique, sens des contacts ci dn concm. 

MKSION . 

• Participera 1 U mise en place de U gestion production. 

• Relèvera directement du Directeur IndustncL 

— Lieu de travail : 150 km è l'est de Paris. 

- La rémunération sera fonction de l'expérience et -de la 
valoir du cand i d a t. 

Ecrire avec C.V. détaillé à : FENWICK P.R.S. 
69, rue du Docteur- Baoer. 93406 SAiNT-OUEN. 


0 


Fabricant de BATTERIES et 
D’IN STR UMENTATIONS 
recherche pour sa division 


"DETECTION DE GAZ” 

LTGEMEUR 

ELECTRONICIEN 

dé butan t, ayant une connaissance parfaite des 
circuits analogiques et microprocesseurs pouvant 
Justifier d'une expérience pratique en Entreprise 
pu ktage ou premier emploi. 

11 aura pour rûle d’assister le responsable R. et P. 
ec devra s'attacher aussi bien aux aspects théori- 
ques qu’à la réalisation de prototypes. 

Rémunération selon compétences. 

Prière d’adresser C.V.. photo et prétentions à : 
OLDHAM FRANCE SA. 

BP 962 - 62033 ARRAS CEDEX 


Une société du secteur Bétail et Viande (20 00ÛT] solidement implan- 
tée dans l'Ouest de la France et qui réalise le Tiers de son chiffre d’af- 
faires à l'exportation, recherche UN DIRECTEUR COMMERCIAL. 
En liaison avec le Directeur Général de la société, il sera chargé de 
définir et mettre en oeuvre une politique commerciale destinée â 
valoriser et promouvoir les productions de la société (carcass&s, pro- 
duits désossés, pièces, surgelés...) en France et à l’exportation. H défi- 
nira une politique tarifaire achats/ventes. II animera les réseaux de 
ventes et il participera â l'organisation de la logistique des transports 
et de la distribution. Il suivra lui -même les principaux clients et il 
mènera les négociations avec les centrales d’achats. Le candidat retenu, 
âgé d’au moins 33 ans. de formation supérieure si possible, possédera 
plusieurs années d'expérience commerciale acquise dans le secteur 
Bétail et Viande ou dans celui des produis frais. La connaissance de 
l’Anglais est souhaitée. Ecrire s/réf.5l8/M â : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 Paris 
Discrétion assurée 




MAUBEUCE CONSTRUCTION AUTOMOBILE 


FILIALE RENAULT 
(3000 personnes) 


recherche pour son Service Informatique 
(2 x 43xx - VM - DOS/VSE - CICS - DL1) 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

FORMATION IUT ou EQUIVALENT 
EXPERIENCE COBOL - CICS - DL1 souhaitable 

(( participera au développement d’applications de gestion 
notamment gestion de production. 

Merci de faire parvenir voire candidature à 
Madame TREMPONT - Direction du Personnel 
MAUBEUGE CONSTRUCTION AUTOMOBILE 
Z.l. de Grévaux Les Guides - 59600 MAUBEUGE. 


Véhicules 

terrestres 




U DIRECTION TECHNIQUE 
des ARMEMENTS TERRESTRES, 

recherche : 

Z ingénieurs 

diplômés grandes écoles 

Mécanique Générale 

pour animation et conduite d'études à caractère technologique : 

- poste a : coordination des activités du secteur MATERIAUX. 

- poste b : orientation vers une activité spécialisée dans le domaine des 

suspensions. 


Si vous êtes dynamique, disponible (déplacements courts mais asser fré- 
quents). 

Si vous souhaitez développer vos connaissances et acquérir une véritable 
spécialité technique. 

Si vous recherchez un emploi actif et motivant. 

Envoyer lettre, C.V., prétentions et rèf. du poste à : 


B.P. 4107 

49041 ANGERS CEDEX 


CITAT 



A» M EtM VA 
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'PONTS, CENTRALE, A.M., E.S.T.P,.r 


Ingénieur 

Responsable de l’Informatique de Gestion 
de la Production 


JEUNES 


nîWMmniH 


O 


BATIMENT ET TP 


qui participera a la conception et a la mise en piace oe 1 miormausaiion 
des appros et de la gestion de production, puis prendra la responsabilité propre de la gestion du système. 
Ingénieur diplômé, orienté vers l'organisation d’entreprises, la gestion informatique, vous avez acquis, 
à 28 ans environ, une première expérience dans l'ordonnancement, les achats, la production. 

Imaginatif et créateur, vous souhaitez, en étant rattaché au Directeur de 1 Unité, participer a la mise 
en place dun outil informatique de gestion de production et évoluer dans une entreprise performante. 
Nous offrons cette opportunité. 

De bonnes bases en allemand sont nécessaires- ....... 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 8271 8 M a notre Conseil, Michel BARBEY qui, 
après examen . vous rencontrera pour vous donner toutes informations voulues. 

. 13 bis, rue Henri Monnier 

75009 PARIS 

CGnlOr Tél 28S.1S.S3 


1 100 personnes, nous sommas installés dans Nord-Ouest da la Franc* tw rwrô aciîyMan très diversités ; 
-logements collectifs ; constructions scolaires, hospitalières et de bureaux ;iogamrmts individuels ; réhx»li- 
tation ; génie civil industrie! et nucléaire ; ouvrages d'art. s ; - , ’ 

Nos structures décentralisées mettent en œuvre les dernières applications informatiques (études tsanuque* 
et de prix, gestion de chantier...). 

Nous recherchons : • ■ '■ . . • . _ _ ■’ 


INGENIEUR TRAVAUX 


Vous bénéficierez d'abord d'une période d'intégration et de formation. Puis tris vite, nous vous confierons la 
responsabilité d'un ou plusieurs chantiers de Bâtiment pu ‘de Travaux Publics T.C.E. - 


INGENIEUR ETUDES DE PRIX 


Vous serez d'abord chargé de ces études au sain de notre direction Oommerqî3le. ; Puis vous évoluerez vers une 
fonction typiquement commerciale (prospection et négociation de marchés importants). •• • •• 

Merci d'adresser votre candidature, en précisant (e poste qui vous intéresse et vos prétentions sous réf. 4230 
à DESSEIN -69. nie de Provence -75009 PARIS. ' 


BANQUE SCALBERT DUPONT Bgj 

Relations sociales dans la banque 


Notre implantation dans les cinq départements du Nord et à Paris vous est certainement familière. Les 1 60 agences de la banque Scalbert 
Dupont ne passent pas inaperçues... Ce que vous connaissez peut-être moins, c'est notre souci de voir le jeu social se développer entre ses 
partenaires sur des bases saines. Aujourd'hui phis qu’hier, nous cherchons la concfliatiou intelligente de la marche de l’entreprise et de. la 
satisfaction de ses collaborateurs. 


VIVRE EN BOURGOGNE . . 

Société Française Gardy- Filiale MERUN-GËRIN “ *" 

Notre Société est spédafeée dans h concept i on et la fabrieafipn de râatértrâ pour la 
distribution Basse ïensioa. 

Pour conserver notre avance nous renforçons nos recherches dansledomaa» de 
rétertronlqueappBquée- Notre Service Études; et Développement recherche un: 



ïT 7 m 


Nous entendons que votre philosophie de la fonction d’homme de personnel rejoigne bien la nôtre poux que les différents acteurs de la 
vie sociale tiennent bien leur nouveau rôle et y soient bien à l’aise. Notre directeur du personnel et des relations sociales va s’appuyer sur 
vous. D'abord pour bien gérer le présent ; l’homme de terrain que vous êtes sera l'interlocuteur écouté des responsables hiérarchiques 
pour entretenir le dialogue avec les partenaires sociaux ; et grâce à vous, les problèmes seront débattus, en temps utile, dans la clarté. 
Ensuite pour préparer l'avenir ; à vous de percevoir les facteurs d'évolution qui vont influer sur les relations sociales, de discerner, an sein 
de l’entre prise, les aspirations de développement sodaL 

Une expérience diversifiée, mais pas trop longue, de la fonction personnel est nécessaire poux prendre ce poste. En particulier use 
pratique des relations avec les partenaires sociaux. Quoîqu’uîÜe, la connaissance du secteur bancaire ne noos parait pas indispensable. De 
même, nous marquons une préférence pour une formation niveau études supérieures, ra-fo sans en faire un préalable. Le poste est basé à 
Lille et comporte également des déplacements dans nos établissements. Les consultants de Sirca nous aident pour ce recrutement. En leur 
adressant votre candidature sous réf. 822 743M, faites-leur part de ce que vous avez déjà réalisé ri»"* ce domaine des relations sociales. 


ESE ou équ (fondation ekdroniqne industriéDe) 


Dam un TxcrnîerteTTç» vous vous consacrerez à connaSre parfaitement Tensemblc de- 
notre appare&age. pute vous par tidp ena étrptfement au développement des produits 
nouveaux et vous engagerez vous-rtjème des recherches «n vue de CONCEVOIR 
et OPTIMISER des FONCTIONS ÉLECTROÏ'BQUES que vous adapterez à nos ; 
<fepo^feaectrom&ank|ues... ^ \ 

Ce poste s'adresse à un ingénieur débutant, créatif «t réalisateur, passionné parla 
recherche appliquée. 

L’appartenance de notre Soâét&au Groupe MERL1N-GERIN créetout naturellement 


• * iy> 




ChakxWSaône. ‘ 

Merci d’adresser votre dossier de cancfidature,sousréL42J4.010 
au CP. A 69. me de Monceau 75008 Paris.. 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


■U&tBREOESYrfTFC 






AVIGNON 


Ingénieur grande école 


DES MÉTHODES DE FABRICATION 
AU CONTRÔLE DES COÛTS 


■*-- -a*. 


Société Européenne de Produits Ré f ra c ta i re s filiale Saint Gobain dont la réputation internationale 
repose sur une forte technicité et une politique dynamique de nouveaux produits. 

LE POSTE : mener â bien des actions visant à améliorer des produits existants puis à concevoir des 
produits et procédés nouveaux dans le cadre du Centre de Recherche et Développemen t . 

LE CANDIDAT : Jeune ingénieur généraliste sera ouvert au dialogue avec les spécialistes de la produc- 
tion, du commercial, de la gestion, etc. Son avenir ne sera pas figé car selon goûts et aptitudes il pourra 
évoluer vers des postes de responsabilité. 


Si vous êtes ingénieur grande école débutant ou ingénieur docteur, vous pouvez compléter votre infor- £ 
mation. AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT, en demandant une documentation sous référence L 
579/M à CH. DOZOL - DELTA CONSEIL - 27. rue Dombasle 75015 PARIS - Tél.: 250. 84. 30 S 


Filiale d'un très important groupe industriel français, nos activités de, fournisseur et prestataire 
de sefvices pour l'industrie élecmmucléaire se dé%efopp«it ai Raiioe et à ‘rëtonger. Nckis 
souhaitons renforcer notre potentiel tf optimisation de&nufahodes et. du contrôle des 
coûts de production. --.J . ... 

Nous recrutons pour cela un Ingénieur Mécanicien ou ÊJectromécartiaen ayant environ 5 
ans d’expérience en méthodes cty ou fabrication (usinage, montage grandes Séries). *' 

Basé à LYON, il sera en relation étroite avec les départements internes et les uàne&X quelques 
déplacements de courte durée en France et à J eiraqger pour examai critique, éval uatkwi et 
propositions concernant produit et équipements >. ■ . , H- : 

• - ' * * ’ * *' ■; îi- ' • . • 

Une évolution de scs responsabilités est prévue àmoyen terme. . . . 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 7-#jA 5 LM à notre conseil " 





■‘Sr? .iæï 


MERLIN GERIN 


: Place de l'Église 
- 1)6810 Amibezu-Sur-Sagpe 


Dire 


14.000 personnes - 4 milliards de chiffre d’affaires en 1981. dont 45% à l’exportation - Le plus 
important constructeur français d'appareillages et d’équipements haute et tasse tension pour le 
transport et la distribution d’énergie électrique. 


recherche 


AVIGNON 


DES INGENIEURS ELECTRONICIENS 
ET ELECTROTECHNICIENS OU MECANICIENS 


Société Européenne de Produit à Réfr ac t aires filiale -Sairu Gobain dont ta réputation internationale 
repose sur une forte technicité et une politique dynamique de nouveaux produits. 


pour leur confier des postes de 


Jeune ingénieur 


CHEFS DE SERVICE ACHATS 


formation type mécanicien/ électricien /automatismes 


;; * ï * * 

. .. ' * •’>* 

- - . ; w: t* srs 


au sein de Divisions et de filiales. 


peut se voir offrir une situation évolutive dans le cadre, du Service Technique des Matériels.. La priorité 
sera donnée aux candidats ayant un début d'expérience dans le. service Entretien d’une usine à feu. 
continu. ' ' • ...... 


• UN INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN OU MECANICIEN pour ROUEN 

réf. : MTM.1S5 


• UN INGENIEUR ELECTRONICIEN pour GRENOBLE 


Vous pouvez compléter votre information . AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT , ; en detnaGdâni 
une documentation sous référence 581 /M à CH. DOZOL- DELTA CONSEIL -27, me Dombasle 75015 
PARIS - Tél. : 250. 84. 30 


réf. : MTM 186 


UN INGENIEUR ELECTROTECHN1CIEN OU MECANICIEN 
pour CHAMBERY 


réf. ; MTM 187 


Responsables des achats pour leur secteur d'activité, ils recherchent les fournisseurs françafset 
étrangers les mieux adaptés, passent les marchés, gèrent quantitativement et qualitativement 


les approvisionnements. Tous ces postes requièrent une expérience confirmée de négociateurs 
et de l’animation d'équipes. Une bonne pratique de l’anglais est indispensable, une autre langue 


appréciée. 



Nous considérons les achats comme une donnée stratégique car permettant à la fois des gains 
de productivité et la prospective de technologies nouvelles. Cette activité est 
donc une fonction-clé dans noire groupe et les possibilités d'évolution sont 
très ouvertes, MERLIN GERIN pratiquant une politique systématique de 
mobilité et promotion interne. 


Entreprise P.M.E.. 
Secteur Coopérant, 
région Proven c e, 
recherche 

ADJOINT DIRECTION 
GÉNÉRALE. 

direct, responsable Service 
adnùniat. et financier. 8anne 
connaissance Informatique In- 
dispensable. Forte personnalité. 
Age : 32 ans A 40 ans. 
Ecrire à HAVAS 

84000 Avignon, sa ien* 4. 644. 


A Nantes ... 

Nous voulons faire franchit un pas dèc&f à notre Société, encore sous k sceau «Je. 
l'entreprise ianrilïale quelle était Pour cela, nous a voçy besoin de jeunes diplômés 
aux dénis longues, solides et créatifs «pii, après. une période de lamiEarisatkin avec ' 
ses différente rouages , prendront la Direction (Tuii domaine d’activité •- 


tinieur , " _ 
- attiré p 


Ecrire avec C.V. et prétentions, en indiquant ia référence du poste choisi 
à MERLIN GERIN -Service G. C.E. 

38050 GRENOBLE CEDEX. 


V 


La VHto cto BELFORT recherche 
<f urgence: 

— «ai in f ormat i cien ayant aussi 
una formation at une expé- 
rience en organisation. 
Candidatures et C.V. à adr. à : 
Monsieur la Maire. 
Servies du Personnel. 
90000 BELFORT. 


Notre eSecbf adud cœnpie 200 pmœioes. Nos proâuüs/divenifiês. fcmt appel aux lecbarques tic la 
»*file nwiaBaigie el Ou trwteJnenl «le sudace. Us sont destinés au grand paÛic France et Exporlatint. 
Depuis notre récente restraduratioe. nos rèsnitals sont.extrôpeinesLencouiageaiib el tnàré êqtupe fpt ■' 
preuve d’un dynamisme exceptionnel Dans ce contexte, noos recherchons \ • . 


1 ■»* = ‘-yL&apë 

' ’-vMmam 

: *■+*> -ne -i* feàfeï 


Jeune ingénieur Généraliste 


ML-afené'- 


AVIGNON 

Société Européenne de Protfuits Réfractaires filiale Saint Gobain dont la réputation internationale 
repose sur une forte technicité et une politique dynamique de nouveaux produits. 


Ch. Or 3- CYCLE BIOCH 


I pour pana 
assist. H.U. UROSNT. S" adr. : 
Pr DPIOSDOWSKV C.H.U. CAEN. 
T. 13 1 194-8 1-12.P.4286. 


de formation type AM. ayant 2 à 5 ared'expmeece.mdiistnele^. mak possédant surtout une lotte 
perrntmaSté, bd sens épouvê des rêabés et d’eweOpotes qurfilét de (fiakgoe. A terme hn sera 
proposée: ...' • ; 

• LA DIRLCnON TECHNIQUE ^nrodârosàlron de Touli] - dé productkin, 

OU recherche de produite doovbbux^.) ^ =- v - . - 

• LA DIRECTION DE PRODUCTION. •- .. ’ . 


>■ > .. . 


Jeune ingénieur grande école 


Et. privé mou» contrat 
300 étoves » re ch arche 

SURVEILLANT GÉNÉRAI 


A Na oies ou à Paris ~ 


Envoyer CV. détaillé, photo 
sous n* T 034 18S M 


voulant se former aux responsabilités à travers la filière PRODUCTION. 

Ce poste convient à un ingénieur aimant aborder (es problèmes techniques dans une optique de géné- 
raliste et souhaitant avoir des responsabilités d’animateur. 

Une formation complémentaire en fonderie ou une expérience d’usine à feu continu (de préférence en 
fonderie) serait particuliérement utile pour progresser rapidement. 


sous n* T 03* 188 M 
RÉGIE-PRESSE 

Bebta, r. Réaumur, 75002 Paris 


Jeune ingénieur Export 


Vous pouvez compléter votre information, AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, en demandant une 
documentation sous référence 580/M à CH. DOZOL ■ DELTA CONSEIL • 27. rue Dombatle 75915 
PARIS ' Tél. : 250. 84. 30 


Dans le cadre de son expansion 
5fM»-SA constructeur 
das véhiculas tout terrain 
COURNIL 
rech e rcha 
2 TECHNICO- 
COMMERCIAUX 
ex p é ri en ce véhiculas 4x4 
Ecrire iSIMKSA 
42260 - St-Germafn-Loval 


de forma boo commtraaie. ayant Z « 5 ans dexpàieooe, s «mnnmf canammcnt ea eogiais ma» 
r» sutout b pnsooaalilé de FUTUR DIRECTEUR EXPORTATION gu? vout serez qui noua irérrnte: 
homme de terrain, entrepreoatf el prabqw, -capabledM'adapler avecaisadceidû raie tut ^fièrent. 


S noire profil J enUepnse vous intéresse, odrtssâ ooç fettfe rnar^ésgile 
nwlivee. un CV'. une photo el «of prètarton» ea /ame lan l W J0èrtxeàr 
ORION ■ 35. me du Rocb« 75068FAf«S_ ' r 


i 


U-* 








ci - iiwrt > <>. 





asrf;*^ *«*w.-.v 
WS1 ne» - ... 


MPUPlM* bSrÿocij 
¥fc4*tetora*r-. x . 




S^Biê-|iflàfr -ÿW’- * ' 

iSfcm aa*?» > - ■- 

iV*?. ÿèf * ■*-- :? •* 

éj.*r*£:- .-J ••■' 
fes-rl* - .-s»** *■ r " >r * “ 
’•«!&?.■■**-•"■ — * 


Mr ««transie 


£'?5y , *î* s '**'' î "~ -- ' 


±œmr*'- 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


^ THOMSON-CSF > 

: DIVISION TELECOMMUNICATIONS 

•■■•■-" v> ■ V Daps le cadre du développement de nos laboratoires en province. ^ 

nous augmentons notre potentiel de 

3 INGENIEURS 
ETUDES ELECTRONIQUES 

.< .- ENST- ÈSE - ENSERG 

, Pour prendre en charge la conception et le développement de matériels ou de systèmes 
c, de radiocommunications. 

y- iî? les techniques nouvelles en traitement du signal, logique et analogique, mini 

* ei micro informatique ... 

r . Si un début decarriére dans une ville du pays de Loire, dans le cadre de laboratoires à la 
: pointe de i électronique vous Intéresse, envoyez C.V., photo et prétentions é M. ANTOINE r *i 
_ IICL avenue du Géneral.Lederc - Boite Postale 89 — 49309 CHOLET. C 


LABORAT. PHARMACEUTKïUE 
SUD-EST 
rechercha 

RESPONSABLE 

EXPORT 

MAGHREB- AFfUOUE 
MOYEN-OfUENT 
pour développer le C.A. 
dans ces zones 

Le candidat met*, à 30 ans «mv. 
B MT de formation sup. cciala 
at parla couramment onglaia. 
I) sur* obligatoirement uns 
T» oxp. eatport de prff. dans 
Hridustna pftarmaoautique- 
Eerira eoua la n> O T. 034.150 M 
RêGK-PRESSE 

SB Us, ». Rdaumur. 75002 Péris. 


ANMONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


wavin 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

t- Nous sommes filiale d'un groupe européen leader dans on secteur 
d'actîvrté. 

• — Notre" société { 300 - personnes - 2 usines - 2 00 millions de francs de 
.CA.) spécialisée dans des produits destinés essentiellement au 
bâtiment et aux travaux publics, crée le poste de DIRECTEUR 
COMMERCIAL.- . = • ■ - 

. — Rattaché au directeur général, il est chargé de concevoir, d’élaborer 
et de proposer une politique commerciale fondée sur d'importants 
investissements, ti est assisté, par une quinzaine de commerciaux, par 
un service produits et . par un service commercial comprenant une 
vingtaine de personnes (gestion descommandeset des stocks, planning 
de fabrication, administration des ventes, livraisons). Il s'occupe 
directement de la promotion et de la publicité, et devra développer 
{'exportation en fia îson avec les structures du groupe. 

— Ce poste représente une opportunité intéressante pour un candidat 
diplômé de l'enseignement supérieur, de 35 ans minimum, possédant 
une expérience globale de la fonction acquise dans la commercialisa* 
tion de produits industriel. 

La connaissance des marchés bâtiment-travaux publics constitue un 
atout. La pratique de l'anglais est nécessaire. 

— La rémunération fonction de l'expérience, motivera un candidat 
de valeur. 




LE POSTE EST BASE A 15KMS DE VICHY. 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions 
à J J». DESCHAMPS - WAVIN - 8 P: 5 
03150 VA RENNES SUR ALLIER, Discrétion assurée. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DU PANNEAU 

Filiale du Groupe français leader de l'ameublement, cette société fabriquant 
et commerdafisant des panneaux de particules et ses dérivés recherche son : 

Directeur Général 


Adjoint 


Praticien de la gestion mais ayant une solide formation générale d'ingénieur, il 
devra être motivé par la recherche d’une production de qualité au moindre coût. 
S'appuyant sur la Direction Commerciale, 3 diversifiera les produits dans un 
contexte de concurrence internationale. 

Ce poste conviendrait à une personne de 40 ans environ, ayant une expérience 
d’une Duecdoa de PM.E. on d'un centre de profits. 

Des qualités humaines nécessaires & ranimation d’une équipe, l’esprit de 
synthèse et l'aptitude à descendre an niveau du terrain sont les qualités indis- 
pensables île ce posté situé dans une région agréable de l’Est de la France. 

Envoyer Curriculum- Vi tac manuscrit avec photo et prétentions en mentionnant 
la réference M k : Monsieur MAILLARD - Directeur des Relations Humaines 
C F. P. - 70800 SA1NT-LOUF-SUR-SEMOUSE. 


* # v r * 



. COMPAGNIE CONSULAIRE Région Rhône-Alpes 
recherche 

- pour son . service de promotion industrielle 

un Assistant en Gestion industrielle 

0 assurera principalement des missions de diagnostic, développement et 
assistance P.M.I. . H sera chargé d’actions collectives de promotion commet- 

- Salé auprès de PM. I. en majorité sous-traitantes. 

Ce poste pourrait convenir à candidat 30 ans minimum, diplômé Ecole 
d'ingénieur ou ^activa lent avec une formation.complémenaire en gestion. 
Expérience àe quelques années en fonction commerciale ou technico- 
commerciale en P-M.l.- indispensable. 

• - Adresser votre dossier de candidature {lettre, manuscrite, CV et 
rémunération actuelle) sous réference 704 à 


APROPl 


87-89 avenue Kléber 
75784 Paris Cedex 16 



IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 

recherche pour des urines de province 


DIRECTEURS 
DE PRODUCTION 


U s’agit de 2 unités de production de pièces de méca- 
nique pour l'automobile, d’environ un millier de per- 
sonnes, l'une dans TEST de la Fiance et l’autre en 
PAYS DE LOIRE. 

Pour chacun des postes, U s'agit de prendre en main 
la responsabilité de la production, en collaboration 
avec (t Directeur de l'usine et les services fonction- 
nels du siège parisien. 

Ces postes conviennent à des Ingénieurs mécaniciens 
ayant déjà une solide expérience de 1a production. Ils 
auront notamment dirige un atelier important dans le 
domaine des fabrications mécaniques, si possible du 
meme type. 

Les candidats doivent avoir un sens poussé de la qua- 
lité et de La conduite des hommes. 

La ooonaiasanee de l’anglais est nécessaire. 

BELLES PERSPECTIVES D’AVENIR. 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COM ES. 
19, rue de la Paix, 
75002 PARIS (sous réf. : 
2413 pour TEST. 2414 pour 
les PAYS DE LOIRE). 


DISCRÉTION ET RÉPONSE ASSURÉES. 


COGNAC 

BHennessy 

recherche 

pour son siège social à Cognac: 

UN COMPTABLE 

possédant une première expérience de compta- 
bilité générale, fiscalité, consolidation, valo- 
risation des stocks pour participer à rétablis- 
sement des documents nécessaires aux arrêtes 
comptables. 

UN TRESORIER 

oyani des connaissances en trésorerie, change, 
pour assister le Chef du Service financier. Une 
expérience bancaire serait appréciée. 

Ces postes conviendraient à des titulaires de 
DECS complet ou équivalent, âgés de 25 ans , 
ayant une expérience professionnelle d’au moins 
deux ans. Une bonne connaissance de l’anglais 
serait appréciée. 

Adresser votre dossier de canditature (lettre 
manuscrite, C.V., photo, rémunération actuelle) 
à fa Société JAs HENNESSY - I rue de la 
Richonne, 16101 COGNAC CEDEX. 


MINES DE POTASSE D’ALSACE 
recherchent pour MULHOUSE 

INGENIEUR GEOLOGUE 
expérimenté 

âgé d’environ 35/40 ans, il sera diplôme de 1 
l'Ecole de Géologie de Nancy ou Ingénieur : 
des Mines ayant suivi une 4e année de géo- 
logie. Son expérience delà géologie appliquée 
l’aura confirmé en minéralogie théorique 
et pratique, sédimentologîe et diagénése des 1 
minerais, en méthode de prospection de 
surface et subsurface... Des connaissances 
en minéralurgie lui seront également utile. 
Ce poste implique des voyages à l'étranger. 
Anglais ou allemand nécessaire. 

Ecrire avec CV explicite s/réf. PA/G2 à 
CETAGEP 30, avenue Amiral Lemonnier 
73J60MARLY LE RDI 


III /VIATRA-HARRIS SEMICONDUCTEURS 

joint venture entre MATRA (France) et HARRIS 
CORPORATION (USA) 
recherche 

DIRECTEUR DES 
OPERATIONS VLSI 

— MICROPROCESSEURS 

~ MICROCOMPUTERS POUR ORDINATEURS 
~ CIRCUITS TELECOM 

• (Il rapporte au Directeur Général de la Société 

• Il assure les relations avec les équipes marketing et ventes 
réparties dans le monde ainsi qu'avec les partenaires inter- 
nationaux de MHS. HARRIS et INTEL. 

• Il a le support du réseau international de ventes et de 
distribution déjà en piace, et, l'assistance des services 
financiers, relations humaines, stratégie industrielle, assu- 
rance produit, conception, déjà opérationnels. 

• Il fera croître très rapidement son centre de profit (objec- 
tif plus de 100 MDLRS en 1986) qui représentera une part 
très importante du chiffre d’affaires de la compagnie, grâce 
à l’introduction sur le marché de nombreux produits 
innovât if s. 

• Il assure les responsabilités suivantes : 

— conception et etude — gestion technique 

— test — marketing 

• Le candidat retenu a : 

— une expérience de plusieurs années chez un fabri- 
cant de semiconducteurs ou de systèmes 

— une connaissance du marché internat ionaf de la 
microélectronique 

— une expérience comme manager ayant réussi à 
s'intégrer dans des équipes performantes et à les 
conduire vers des objectifs ambitieux. 

• Anglais nécessaire, français apprécié. 

• Le poste est à pourvoir à NANTES. 

• Le niveau de rémunération tiendra compte des responsa- 
bilités envisagées, du potentiel et de l’expérience du candidat 
retenu. 

Adresser candidature, curriculum vitaè et photo 
à l’attention personnelle de Pierre-Yves SIRAUD1N 
MATRA-HARRIS SEMICONDUCTEURS 
Centre électronique de la Chantrerie - BP. 942 
44075 NANTES CEDEX 



Compagnie Continentale 
d’ Eiquipements Electr iquee 


Four Intensifier son expansion nationale et internationale dans les domai- 
nes de la TELETRANSMISSION et la PROTECTION ELEC- 
TRIQUE, recherche des 

Ingénieurs électroniciens 
et électrotechniciens 

qui participeront aux études de ses produits conçus suivant des techni- 
ques analogiques et numériques et à leurs applications dans les domai- 
nes électrotechniques. 

Les postes sont situés à Meaux (77) à proximité de Paris. 

Ecrire à M. DOUCHET - CEE - 154 rue de l’Université 75007 Paris. 


juriste d'entreprise l|j 


’■ CREUSOT LOIRE recherche un JURISTE pour le secrétariat général 
du Site Industriel regroupant les différents établissements implantés au 
CREUSOT 

Il sera chargé de conseiller les responsables d'unités devis tous les domai- 
nes en rapport avec te droit des affaires. Il participera notamment à b mise 
au point et à la rédaction des contrats et assurera le suivi des affaires conten- 
tieuses. 

Ce poste s'adresse à un diplômé d'études supérieures de droit privé avant 
acquis une spécialisation de 3’ cycle en droit des affaires ainsi qu'une pre- 
mière expérience professionnelle de prélérence en milieu industriel. L'envi- 
ronnement de travail nécessite une bonne capacité de contacts, une ouver- 
ture d'esprit aux questions techniques et un intérêt pour la vie de l'entreprise. 
Anglais parlé très souhailable. 

Les lettres de candidature avec indication de la rémunération actuelle ou 
souhaitée, sont a adresser à Monsieur 1e Secrétaire Général du Site Industriel 
CREUSOT LOIRE -60. tue Clemenceau BJ? 31 -71208 LE CREUSOT CEDEX. 

I CREUSOT-LOIRE I 


v.v.v.v 


LA DIVISION FRANÇAISE 
D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
Leader dans son activité, crée son 

GROUPE CENTRAL DE MECANISATION 


(10 personnes à terme) 
et en recherche le 

futur RESPONSABLE 

Les candidats à ce poste sont «INGENIEUR A.M.» ou équi- 
valent. Outre une expérience de 2 à 3 ans de conception de 
produits dans un bureau d'études, ils ont effectué tin passage 
de durée identique en fabrication, et se sont orientés depuis 3 
à 4 ans vers la conception et ia réalisation de machines auto- 
matiques pour l'assemblage de composants de petite dimension. 

Ils connaissent l’anglais, sont disposés à s’établir en Province 
(aux portes de la Bourgogne) et prêts à consacrer au moins 
20 % de leur temps à des déplacements sur le terrain. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à No 33624, 
CQNTESSE Publicité 20, Av. Opéra 7S040 Paris Cedex 01, qui transm. 
















LE MONDE - Mercredi 16 juin 1982 


jŒrtCHHJcnoNiprrEswrc 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ tégiortoux 


JEUNE INGENIEUR EN ELECTRONIQUE OU INFORMATIQUE : 

Des marchés en France 
et en 4f rîque 

Ingénieur en électronique ou en informatique nanti d'une jeune expérience 
professionnelle, vous savez que le «passage & 1 International a constl tue un 


excellent tremplin pour votre carrière, surtout si vous avez décidé de 
l'orienter vers fe co ramer daL 


l'orienter vers le commercial. 

Société industrielle proche de Lyon, nous sommes rattachés à une holding 
internationale. , , 

Nos matériels, destinés au pesage et au dosage de produits « poudre 
et granulés connaissent un beau succès dans de nombreux do marnes d ap- 
plication. Nous souhaitons vous confier certains de nos marches français 
et africains. 

Intervenant chez les clients après consultation, vous y aurez essentiellement 
un* mission d'analyse des besoins, de conseil sur le choix des installations 
et matériels, de négociation finale des contrats. 

Vous devrez donc agir en technicien averti doué d'indéniables qualités 
commerciales. __ 


Précisons d 'ailleurs que vous pouvez être l’homme de la situation si, titu- 
laire d’un BTS ou diu DUT, vous avez valorisé votre formation par plu- 
sieurs années d'expérience dans une activité analogue à celle qui nous 
Intéresse aujouid 'hui. 

Si ce poste OPERATIONNEL DEPUIS LYON vous intéresse , adressez 

1 votre candidature à notre conseil Algoe. Ecrivez sous réf. 694 M & 
Jacques Lefèvre. 


ALGOE 


9 bis, route de Champagne -69130 ECLTLLY. 
Membre de Syntec 


à proximité de Lyon 


Une très importante société (900 M de CA) fabriquant el commercialisant des biens 
d 'équipement, recherche son 


Chef du Bureau d’Etudes 

(Centrale, A.M., E.C.AJ1, ou équivalent) 


Sous l'autorité du Directeur Technique, il animera une équipe de 8 â 10 ingénieua et 
techniciens- fl orientera les travaux du bureau d 'éludes vers F adaptation des produite 
existants aux besoins du marché et à de nouvelles utilisations, et assurera dans les années & 
venir le développement de nouveaux produits requérant des connaissan c es éprouvées en 
résistance des matériaux, éfedranwcaaiqae et tberB^dynauriqpK. 

Ce poste, aux réelles perspectives d’avenir dans une entreprise performante, s'adresse â un 
candidat entreprenant et créatif, âgé d’environ 30 ans et ayant acquis si possible une 
première expérience eu fabrication. 

• Anglais apprécié. 

Noos vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV» photo 
d prétentions), sons rét 206182 â L.T-P- 31, Bd Banne Nouvelle 75083 Pans Cedex 82. 
Réponse et discrétion assurées. 


Nous fabriquons sur 5 sites industriels en Bretagne et à l'Etranger des pro- 
duits de beauté que nous commercialisons par correspondance et par notre 
propre réseau de magasins. Dans le cadre de notre rapide expansion (2500 
personnes actuellement, CA. quadruplé en 5 ans, création de 10 filiales 
étrangères...] nous recherchons de 


JEUNES INGENIEURS 


- Grandes Ecoles - 

Débutants à fart potentiel ou possédant une première expérience (infé- 
rieure à 3 ans), nous leurs confierons un premier poste dans un des sec- 
teurs suivants : 

- GESTION DE PRODUCTION 


- ETUDES ET ORGANISATION INDUSTRIELLE 

- INFORMATIQUE. 

Ensuite ? Leur connaissance de (a société et leurs qualités 
personnelles devront leur permettre d'évoluer vers d'autres 
responsabilités en France et à l'étranger. 

Le contexte international du groupe implique la 
connaissance de l'anglais usuel. 

Merci d'adresser C.V. + photo sous réf. 2063 M 
à Olivier PLE5SE 


c U GACILLY 
MORBIHAN 


(Q) Lu 


n .p Conseil cf Entreprises 
vc,r ** 20. rue du Brest 39000 RENNES 

qui vous garantit discrétion et réponse. 

Lu puis iwr i utf mteu u dhwfcMMt dm N W pri M A U GAC&IY N A MHS. 


/MATRA-HARRIS SEMICONDUCTEURS 


recherche pour son 

SERVICE CONTROLE DE GESTION. 


ANALYSTE FINANCIER 


Sx mission : 

— réalisation et suivi des budgets de l’usine 

— remise à jour des prévisions en fonction de l’évolution 
des pians à court et moyen termes de la société 

— contrôler la qualité de ('information comptable diffusée 
aux différents niveaux de la hiérarchie 


Sa formation ; 

— supérieure (écoles de commerce ou universitaire) 

— débutant ou quelques années d'expérience dans poste 
similaire 

— expérience de l’utilisation de l'outil informatique 
souhaitée. 

— anglais indispensable. 

Poste à pourvoir à NANTES. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. 4- photo à MATRA 
HARRIS SEMICONDUCTEURS - Service Recrutement 
BP. 942 - 44075 NANTES CEDEX. 


Le lento' français de la fabrication de mobilier en bots 
rustique et moderne, r ec he r ch e : 


Responsable de b 
Logistique Commerciale 


Directement rattaché à 1a Direction Générale, le candidat devra dès son . arrivée, 
réaliser no diagnostic complet des méthodes de travail déboochaxK sur des 
propositions concrètes. 

Il aura en charge l'analyse, la prévision et le suivi des clients et des produits. 

Le poste évoluent vêts la responsabilité des stocks de produits finis, des expé- 
ditions et du Service après-vente. 

Le poste conviendrait & un candidat de formation Supérieure poss édant ht 
malaise des problèmes de gestion des stocks, très sensible une questions 
commerciales, fl considère l'administration commerciale, comme un outil de 
vente et non comme une chambre d'enregistrement. 

Le poste est i pourvoir dans une région agréable de l'Est de la France. 


Envoyer CV manuscrit avec photo et prétentions en mentionnant la réf. M & 
Monsieur MAILLARD - Directeur des Relations Humaines 


Fabriques de Meubles 


acaues 


70800 SAINT-LOUP-SUR-SEMOUSE 



recherche 


wml 


DIRECTEUR GESTION 


MISSION : 

— Assister bt Directeur Gestion pour h consolidation des résultats 
mensuels et la centralisation des budgets ainsi que leur suivi. 

~ Assurer le contrôle de gestion du Siège et de la Division Commerciale. 
Chiffrage et suivi des budgets — 

Centralisation et suivi des stocks 

— Assura’ le contrôle de gestion des Ventes, 

PROFIL DU CANDIDAT : 

— Autonome et méthodique. 

— Esprit de rigueur, dhne/yse et de synthèse. 

FORMATION : 

— DUT Finances Comptabilité mimmum 

— ou Licence Sciences Economiques 

— 3 à 5 ans d ‘expérience dans un poste similaire. 


Adresser C. photo et prétentions à SA, SEB 
DIRECTION DU PERSONNEL - 21260 SE LONGE Y. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DU PANNEAU 
Filiale du groupe français leader de l'Industrie de l'ameublement, recherche 


Responsable de h 
Conception et Création 


de produits nouveaux destinés à l'aménagement 
et la décoration de l'habitat. 


Rartachc an Directeur Commercial, il sera chargé de concevoir et développez 
une gamme de produits i partir du bois et de ses dérivés, dans le domaine du 
kit er du bricolage. 

Son action s’étendra à U mise en enivre des moyens destinés i améliorer la . 
commercialisation de la gamme (présentation, PLV...). 

Ce poste conviendrait à un candidat de bonne formation ayant la connaissance 
du secteur BRICOLAGE et de ses canaux de distribution. Le sens de l'imagina- 
tion de la création et de la publicité, lié à l’aptitude à saisir les tendances d'un 
marché en pleine évolution est un facteur déterminant de réussite. 

Le poste est A pourvoir dans une région agréable de l’Est de la France, 


Envoyer Curriculum-Vitae avec photo et prétentions en mentionnant la réfé- 
rence M à Monsieur MAILLARD - Directeur des Relations Humaines — 
C. F. P. - 70800 SAINT-LOUP-SUR-SEMOUSE. 




RES DE GESTION 


Vous avez 35 ans minimum, un diplôme d'études supérieures de Com- 
merce ou d’ Economie et au moins 10 ans d'expérience professionnelle . 
La pédagogie, les problèmes de relations humaines et le travail en 
équipe vous intéressent. 

L’Association Nationale pour la Formation Professionnelle des Adultes 
vous propose de 


ITf ) i :« ;* t ; ' i :•§ [ • ] t i+i x A A 3# » ) i , r , i y ci (t ; 


A VOTRE METIER 


es intégrant la Direction Technique et Pédagogique de l'AF-PA à 
LILLE. 


Au sein d'un groupe chargé de mettre en place des stages de formation 
profe ss io nnell e pour les centres de F P JL, vous serez {dus spécialement 
responsable : 

- de l'étude des nouvelles qualifications requises en matière d'emplois 
de bureau, actualisées par l'introduction de systèmes ou de 
techniques de bureautique, 

- d'un appui technique aux Etablissements d 1 enseignement quelle 
que soit leur implantation géographique, 

- de l'élaboration des épreuves de recrutement des enseignants et de 
l’organisation de leur sélection. 

Vous resterez donc, dans votre secteur d'activité, en relation constante 
avec le marché du travail et de remploi. 

Des connaissances linguistiques et/ou informatiques seraient appré- 



JEUNE CADRE 

COMMERCIAL ET ADMINISTRATIF 
HEC - ESC ou similaire 


Ito orçanisiw-tte cwfefies techniques et éludes 
industrielles (3S0 per»} à UoBuusa. en expansion, 

fortement implanté dansfEst, rtchmhece cake 


- ertacts commerciaux A niveau éteréen infini 
industriel, 

- organisation et ResSon co mm et ria le et adannis- 

fralnre [pi liaison awc fintonnat l que). 


- déveteppemerÉ * «éflwfes eut nmaudes et de 

gestion, 

- animation des responsables de contacts en 
cüentète, 

- participation aux négociations Importantes.- 


Posta d'avenir évolutif, rémunération de départ non 
Mékunà 170000F bruf/ian. 


Adr.CVdéL- 

ssrét983à 



UN INGÉNIEUR 


Mreon Ecate Natio M fe S up tifemT gp fc ii Bwf tm Eketrori- 
•m, avec bonne connaissance des autih-et traitements in- 
formatiques. Sera intégré i nas éqaipc de géologie marine. 
2 i 1 ans d'exp éri ence professcànwflexoahaùee, notam- 
ment demie domain e maria.. 


Erenercumctiltûn vitae -f- photo an: 

CENTRE OCEANOLOGIQUE DE BRETAGNE 
_ BJ». 337 -29273 BREST CED EX. 


AGRO-ALIMENTAIRE 

BRETAGNE 


recherche joa 


RESPONSABLE 
PLAN ET ÉTUDES 
ÉCONOMIQUE 


Placé directement auprès du Secrétaire Général, 3 sera 
chargé de la prêparatias es de la formalîsatian du Plan de 
Développement a long terme, des Etudes Economiques 
relatives & révolution des marchés, des produit», de 1a 
concurrence ainsi que de Missions spécifiques «TEtudes et 
d* Analyses d 1 Entreprises tant sur le plan economique que 
financier dv"* le cadra'de rap p rochem e n t s ' ent rant èiM la 
Stratégie de D&vdôppemém des différentes activités. du 
Groupe. 


Ce poste conviendrait à tut candidat de Formation 
Economique supérieure possédant 2 i 3*ans d’expé ri en c e 
commerciale . manie sur le terrain et susceptible de 
reprendre ultérieurement des 'responsabilités 
opérationnelles plus âargtes an sein du Groupe. 


Adresser C.V, photo et prétentions sons n* T 034 121 M, 
RÉGIE PRESSE, 85 bu, rue Résumai-, 75002 PARIS. 


“***■» »■** vu 
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Formation ou perfectionnement pédagogique assuré. 

Si vous êtes motivé par cette orientation de carrière, téléphonez les 
16 - 17 et 18 Juin à Madame RICHARD au 8S8.90.40 Poste 425. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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UN INGENIEE 


?•«**** 
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*»KMUMEN!AS: 
v BRETAGNE 


^■fÜfSfWSABLï 
ET ETUDES 
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ooùr’ déveloPP» *% 

domaines suivants.^ • 

,;-::mSqu|^ flu,des 

:: •MECANIQUE 

• ROBOTIQUE 




; Jeune financier 

£■■ de haut mveau 

; Nous recherchons Jeune Fmancier de 
: 1; Haut Niveau ayâhtocquis auprès d’une bcm- 
'que ou {funim portant organisme fîncmder/une 
.•expérience ri 1 analyse financière, de gestion de 
" portefeuille et cf opérations boursières. ■ ' 

' Formation supérieure ; ingénieur grondé école 
ou école supérieure de commerce. . • 

' Post e intéressont ou seâiçf un groupe important 
offrant' des possibififés dévolution -de carrière 
.vers uaposte'dediifectioru 


‘ PwtB O Pt 


Ré«m/nAraftbn2û0.000 + 


Envoyer CV. et prétentions sous réf. 2.611 M ù 
PUBUPANEL, 20, rue^ Echery 75441 Paris 
Cedex 09, qui transmettra.' ' •- • 


chef de zone export 

EUROPE . ^';;J.:LSi)UWF+ 

'^fefre SôcïétC.fabrlqû*; ef œnwKxâaBs^TOine -ane. 
' aanimedegjTO«pes»3^q^t5^oni8Q%<l0no!repn>- 
duction os! desrihee à rexportàtior)..-. 

'Dans le cadre delà réorgùriisaJïQndenotreacji vil éàFex- 
'portaiioas.'ous deviendrez le “patron"' 'de votre secteur 
(toute FEuropeJ. Vous aurez doncfà développer et â sui- 
vredeAàZtoules vos affaires :depâslesappdsû‘ offres 
internationaux jusqu â.la livraison etla miserai place du 
' matériel én vous appuyant stir votre réseau deefistribu- 
tkjn. 

Une pleine réussHe dans le poste suppose une formatxJh 
dTngénieuren laectridféouenêlecoo^n&a^uaatoïsi 
qu'une rveBe expérience de rexportatton de produits 
techniques sur FEuropà 

Vous Êtes bien sûr un homme de teerrên. et de la même 
msntèxcque vous ôtes habituéàtralter vos affaires effica- 
cement. nous souhartons raus rencontrer au plus vite. 

L'anglais est un-'musC > . . 

'Merci d'envoyer votre curriculum vitæ sous référence - 
5406 à Monsieur Bruno DEMORÆT . “ ’ 


WTWNAnONAL 

BUSNSSOMVE 

a,»(wdiltate 

759MPAM5 

JiplMKsMmft 


Société de F ab rication tt Peinture en expansion 
désire Intégrer à son Siège d'AUBERVILLlERS 

(931 . • 

UN JEUNE 

CONTROLEUR DE GESTION 
ADJOINT 

•1 10.000 F/an • 

«Vous aimez Travailler dans fe cadre d'une 
. moyenne entreprise. 

•Vous' êtes dipièmè .d'une grande école, ou 
- vous avez un BTS Comptabilité » Gestion 
Budgétaire ainsi que le DECS. 

«Vous avez un gofit prononcé pour, l’infor- 
matique. 

•Vous avez si possible une premièra expé- 
.riance concrira, 

Alors, adresser voue C.V. avec photo « lettre 
manuscrit» tous' réf!' 49Ô0/JN A A.M.P. - 40, 
tue Otivier-dB-Serre* - . 75015., PARIS (qui 
tmaaraacta) 


IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 
oE ■ 
TRAVAUX PUBLICS 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Chef 

du personnel 
et des 
relations 
sociales 

référance JZ 55S AM 


Cadre 

juridique 

droit des sociétés 
et droit fiscal 

référence GW 555 Ail 


ingénieurs 
diplômés 
grandes écoles 

pour postes de 

conception 
de produits 

techniques avancées 

référence 1Y 557 AM 


Ingénieur 

d’affaires 

référence KX 555 AM 


Jeune 

ingénieur 

pour 

responsabilités 
de production 

référence EU 553 AU 


Chef 

des ventes 

référence CS 551 AM 

Chef 

de produits 

référence DI 552 AM 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS offre ou sein d f un des plus 
importants établissements (1800 personnes} un poste intéressant et 
évolutiF de Chef du Personnel et des Relations Sociales. 

En collaboration étroite avec le Directeur de rèfabfesement, 3 aura la responsabilité de 
f élaboration et de b mise en œuvre d'une gestion dynamique et moderne du personne) : 

• développement des ressources humaines, recrutement, promotion, 
formation 

• gestion prévisionnelle des carrières et anima tion d'une poétique de communi- 
cation inleme 

• relations avec les partenaires sociaux. 

Ce poste exige une solide Formation supérieure gronde école ou juridique, une bonne 
expérience pratique de 8 olO ans et des qualités foncières de rigueur, d'ouverture et 
de diotogue. 

Poste ville universitaire Nord Rémunération 240 000 F “h 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL, PLAN NATIO- 
NAL, Siège Paris, recherche Cadre Juridique spécialisé Droit des Socié- 
tés, Droit Commercial et Droit Fiscal. 

Il sera chargé de conseiller les entreprises adhérentes pour la résolution de leurs pro- 
blèmes particuliers et de concevoir et diffuser une information permanente sur les 
évolutions du droit et de la jurisprudence en ces domaines. Ce poste exige une solide 
formation de base, doctorat ou diplôme d'études supérieures de droit, deux a trois 
ans d'expérience acquises dans le service juridique aune banque, d'une entreprise 
ou équivalent, des qualités de contact et un sens marqué de l'information. 

Situation intéressante pour jeune candidat ayant le goût des problèmes de conseil 
dans des domaines très variés. 


UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche des 

ingénieurs grandes écoles defort potentiel pour un de ses départements lea- 
der mondial dans son domaine : équipements de haute fiabilité destinés à 
l’industrie spatiale, aux missiles-. 

Plusieurs postes sont offerts d’une port à des ingénieurs type ECP, AM, SUP. AÉRO, 
IDN, ENSM, INSA_; d’autre part à des ingénieurs chimistes -physiciens type PC, 
ENSCP, écoles de Chimie de province- 

Après formation, ils assumeront la responsabilité globale de projets : définition des 
cahiers des charges, études, essais, industrialisation, gestion des budgets et plan- 
nings, liaisons dients. * 

Ces postes peuvent convenir à des candidats ayant un goût marqué pour la techni- 
que, rigoureux, réalisateurs, d'excellent contact. 

Large possibilités d’évolution dons le groupe. 

Connaissance de l'anglais appréciée. 

Postes à Paris. 


LA FIUALE COMMERCIALE D r UN GRAND GROUPE INDUS- 
TRIEL FRANÇAIS (secteur de l'énergie) recherche, pour partidper à la 

mise en œuvre d'une politique ambitieuse de développement, un ingénieur d’ Af- 
faires capable cf assumer des responsabilités d'activités commerciales de cette 
société sur la région de Marseille. 

Ce poste conviendrait à un candidat de fort potentiel, ingénieur ou école de 
Commerce, ayant minimum 5 ans d expérience dans I o vente de produits ou d équi- 
pements industriels. 

Larges perspectives d'évolution de carrière pour candidat performant. 

r^-VY~\ FIRME FRANÇAISE (250 personnes, 200 mïl- 

( O . I i O J lions de CA) spécialisée dans ta transformation des 
' — ^ ^ matières plastiques d’usage alimentaire, offre un début 
de carrière attrayant à un Jeune Ingénieur débutant AM, ENSI, INSA. 
Rattaché au Directeur de Production, il aura la responsabilité d’un ateliertrès per- 
formant de 50 personnes et développera l'informatisation de la gestion de production. 
Poste motivant pour un candidat ayant le goût de la technique, de l'action concrète et 
réellement attiré par les contacts et l'organisation. 

. Poste : proximité de Chartres-Rambouillet. 

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS, leader dans son 
domaine (secteur agricole) étoffe ses Structures dans le cadre de son 
expansion et recherche Deux Candidats performants de formation agrono- 
mique ou commerciale. 

Deux postes à pourvoir, directement rattachés au Directeur Commercial : 

• CHEF DES VENTES. Il aura fait preuve de ses qualités de meneur d'hommes et 

il sera familiarisé avec les techniques modernes d'animation d équipes de ventes. Il 
sera responsable de la définition des objectifs annuels, des budgets et de leur réalisa- 
tion. Il participera ù l'élaboration de la politique des ventes. _ , 

Rémunération: 180000 F + 

• CHEF DE PRODUITS . Homme d’études et de terrain, il aura une expérience 

Marketing et Ventes. Il sera chargé d'étudier les marchés, de définir les produits nou- 
veaux et de participer o leur lancement, de suivre les comptes d’exploitation par pro- 
duit, de participer aux actions de promotion et de publicité et à T étude de la politique 
commerciale. — , 

Rémunération : 160 000 F *F 

Ces deux postes Impliquent la connaissance du monde agricole, des 
qualités marquées de dynamisme et le sens du travail en équipe. 
Postes à Paris, 

Les candidats retenus seront convoqués à Paris le 9 juillet pour un premier entretien. 
Écrire en précisant la référence. 


4,rue Massenet 75016 Pans 



rec&exx&eun 

CADRE COMPTABLE 

padgflt Mi m i wniwiiit atiglMB. 

{ filière KTS, DSC8 de préférence) 

Le pcÆteà pcairvoir est situé â.KAJ 8 TEBKE < 
(92) et DÔcessttfi plusieurs déplacements à z 
Tétraû^]^aii*ctaeto u 

15 jours GbacurL . • _ £ 

Adresser CV, photo . et- prétentions sous x 
B?: 42599 HAVAS ÜQHTACT - 1, place. Ou 
^Paîais-Bcïal - 73001 paris ’ • 


SOCIETE INTERNATIONALE 
(Secteur Tertiaire) 
proche banlieue sud de Paris 
recherche 

ingénieur “conseil” 

( informatique 

Drptômé d’une grande école (ENSI, SUPELEC. 
■ CENTRALE, etc..). 

■ Il interviendra sur des études et dévelop- 
* pements (depuis le cahier des charges jusqu'à la 
S réalisation). 

■ <1 participera au sein de la Direction Infor- 

I matique au choix des matériels dans le cadre de 
révolution technologique (bureautique, etc...) 

■ Le poste requiert 2 ans d'expérience minimum et 
* la pratique de l'anglais. 

I Rémunération non inférieure à 1 40.000 F 
m Merci- d'envoyer lettre manuscrite et CV sous 
— référence 8209 à : 

■ - «J» ALBA INFÔRMATIQUÊ 

“ SR département recrutement 

"Z, 116. rue de la Tour 75016 Paris 

<4 1 ■ ■■■ 


Société de Fabrication da Peinture recherche 
pour une de sas Fiiala*, droguiste an gros ô 
BORDEAUX (17 personnes) 

UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

• 120 XK» F/an 

e Vous aurez à diriger une équipe de 5 personnes 
et A être (e bras droit du Directeur. 

• Vous êtes diplômé d'une grande école da com- 
merce ou vous avez une excellente formation 
universitaire. 

• Si vous êtes titulaire du DECS, ce sera un atout 
supplémentaire. 

• Vous êtes intéressé par les problèmes Informa- 
tiques. 

• Os» vous soyez débutant ou avec 2 ans d'ex- 
périence professionnelle, si du possibilités 
d'évolution dans un groupe tant dans le do- 
maine purement financier que commercial 
(Direction Régionale du SudOoest) vous 

motivant 

Ecrivez -nous en envoyant votre C.V. avec lettre 
manuscrite et photo sous réf. 4898/ JN à A. MP. 
40, rue Olivîer-de-<SerT®s - 75015 PARIS 
/qui transmettrai 


w 

JÜ^EGsG INSTRUMENTS 

SOCIETE MUL TINA TION A LE 
leader dans son domaine 
Cherche pour son d&panement 

d‘ INSTRUMENTA TION NUCLEAIRE 

INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

■ PROFIL : Doctorat 3è cycle ou DEA Physique 

ou Chimie nucléaire ou Ecole d'in- 
génieurs Physiciens, 

■ LIEU DE TRA VAiL : RUNGIS 

Envoyer lettre manuscrite et c. v., 
ù Vanenrion de Mr ITZCO V! TZ 

JÜ^EGb.G instruments 

4, Place de la Balance - Silic 428 
94583 RUNGIS Cedex 


GROUPE FRANÇAIS 
A IMPLANTATION 
INTERNATIONALE 
(30 FILIALES A L'ETRANGER) 


10.000 PERSONNES - 3 MILLIARDS DE F 
rech. pour son siège à PARIS-OUEST 
(déplacements épisodiques Province et Etranger) 




RESPONSABLE 
COMPTABLE 
de haut niveau 


Sous l'autorité du Directeur Financier. CHARGÉ (pen- 
dant 18 moistenv.) d'AMÉLIORER. d HARMONISER 
et METTRE EN PLACE LES PROCÉDURES compta- 
bles de REPORTlNG dans le Groupe. Puis, RESPON- 
SABLE DES SERVICES DU SIÈGE (60 personnes) ET 
DE LA COORDINATION COMPTABLE DU GROUPE : 
Comptabilité Gle. FRANCE + Compt. Personnel + 
Informatique et Organisation (de la comptabilité I 
+ CONSOLIDATION Groupe. 

INDISPENSABLE 

• FORMATION SUPERIEURE comptable 
(DECS +) et/ou Grde Ecole (HEC. ESSEC. 
ESCP....I 

• Solide EXPÉRIENCE COMPTABLE SIMI- 
LAIRE lau moins 10 ans) DANS UN GROUPE 
INTERNATIONAL après ou non Cabinet 
d'Expertise Comptable. 

• Connaissant bien l'ANGLAtS et l'INFORMA- 

TIQUE 


DISCRETION ABSOLUE 
Lettre manuscrite. C.V. détaillé. 
rémunération, photo ss réf . 4860 à 




sélection conseil 

98. AV. DE VltLIEBS. 7SOT 7 PARIS 


JEUNE 

CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF 

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
A IMPLANTATION INTERNATIONALE 
recherche pour une de ses filiales un 
Jeune Chef de Personnel. 

Rattaché au Directeur du Personnel, 
t{ collaborera étroitement à l’élaboration 
de la politique sociale de la Société et 
assurera tous les aspects de la fonction 
personnel d’un de ses établissements 
(effectif environ 250 personnes). 

Poste intéressant et autonome pour 
homme d’ouverture ou de dialogue, 
motivé et réalisateur, disposant d une 
formation supérieure juridique et d’une 
expérience de 2 à 5 ans dans la fonction. 

La réussite dans ce poste ouvrira à son 
titulaire de larges perspectives dans le 
groupe. 

Poste à pourvoir immédiatement, région 
Oise. 

Adresser C.V. lettre manuscrite et 
prétentions 1 No 38169. Contesse Publicité 
20, av. Opéra 750-10 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra. 


BANau^ AHÉN,N \ 

dites 

ruœ^TDE^FORXAT».. 

16, nie de » ' « 
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OFFRES D'EMPLOIS 




* WHtfltWCnON BQEKKS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ingénieurs 

logiciel 


haut niveau 


Ingénieur 

produits 

télématique 


SENTKA 


•u VU 


Pour assurer son développement dans le domaine TELEMATIQUE, S INT RA ALCATEL crée de nombreux 
postes. 


Issus de grandes écoles d'ingénieurs on d'universités , ils seront débutants ou posséderont une première 
expérience. 

Les ca ndi des devront avoir le sets de la créativité et l'aptitude du travail en équipe afin de participer au 
développement d’une gamme de nouveaux produits dans le domaine des termina m de léüco iwwii ri n fioig 
(rcf. M/IL). 

Les connaissances en programmation temps réel des microprocesseurs, protocoles de communications, 
traitement de textes seront appréciées. 

De réelles perspectives d'êvoiofloa sont à envisager pour des candidats de valeur. 

Lieu de travail : GENNEVILLIERS (métro gabriel Péri). 


Diplômé d’une grande école (ESE, ENST), il possédera an moins 3 ans d'expérience dans le domaine île la 
télématique ainsi qu’une bonne connaissance des nouveaux services de tétécomaumiattions (télétex, vidéotex;, 
fac-similé, etc.). 

Responsable de la définition de nouveaux produits dans ces domaines, U aura à utiliser les informations en 
provenance du réseau de distribution national et international, des services de développement et d’études de 
marché. 

Il participera ainsi activement à la croissance d’un important secteur de la Société. 

Lieu de travail : GENNEVILLIERS (métro Gabriel Péri) (réf. M/IP). 


Redic^r 
PoarsOTacdvité 
^Bâtime tas 
Clés en Main ” 

Ingénieur 
d’Affaires Export 

Misant : Négocier et réaliser des 
affeirès à l^mcportation dans le 
domaine d'activité .du bâtiment 
industriel. " 

Profil : Ingénieur diplômé. 
Expérience de plusieurs années dans 
ia- fonction et. dans - le secteur 
concernés. (Bâtiment T.C.E.). 
Aurais obligatoire. Réf. A 

Pour son activité ' 
**MaiwtentK» s ?'. 

IngénieurTechnico- 
Commercial Export 

.Mùfâaà s. Rechercher, sélectionner 
ét négocîetdes affaires d'installations 

^ d’équiperocnts portiiaires. . 

Profil: Ingénieur diplômé. 
Expérience, de plusieurs. années de 
layenlede biens' d’équipements et 
dé 'services i rexportàtion. si pos- 
sible; auprès de là 'Clientèle portuaire. 
Anglais obligatoire. Réf. B 1 
Ges 2-postes situés au Siège Parisien 
de la Société comportent de fré- 
quents déplacements de courte durée 
à l'etranger. 

Adresser lettre manuscrite avec C.K, 
photo et prétentions à 
DELATTRE LEVIVIER 
Service rec ruteme nt. ' 


Chefs de projets 
logiciels 


Adjoints 
chefs de projets 
logiciels 


Ingénieurs 

informaticiens 


Diplômés d'une école d’ingénieurs, ils posséderont une expérience de 5 à 7 ans dans les domaines temps réel 
appliqués au contrôle de processus. 

La pratique de la programmation en assembiear sur micro-ordinateur 16 bits et la connaissance du SOIAR . 
et/ou MITRA seront appréciées. 

Une évolntion vers des postes de responsables d’affaires peut être envisagée à tenue. 

Lieu de travail : GENNEVILLIERS (métro Gabriel Péri) (réf. M/CP) - , 


Diplômés d'une école d’ingénieurs ou équivalent, ils justifieront d'une expérience de 2 à 4 ans dans les - 
domaines temps réel appliqués au contrôle de processus. ' j 

Ils posséderont également la connaissance de la programmation en assembleur sur micro-ordinateur 16 bits. 

Une évolution vers des postes de chefs de projets peut être envisagée à terme! 

Lieu de travail : GENNEVILLIERS (proximité métro Gabriel Péri>(réf. M/ACP) 


De formation grande école. Us posséderont une e x pé rien ce de 3 ans minimum en logjriris temps réel pour 
applications sur minis et micros. 

Ils interviendront au niveau du département militaire de l'établissement d 'ASNIERES (réf. M/U) 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions en précisant la référence du poste à SINTRA ALCATEL 
- Service du Personnel - 26 rue Malakoff - 92600 ASNIERES. 


iJBiærm L*euubmmarirAMXrApx 

1 M . «st chargé au sein du 
GJ-A.T. . (groupement'. tadastrM ' des: armements 
terrestres) de t'étude.et de-la maîtrise d’esuvra de 
systèmes d’armes complexes..' 

. LA DfVISION TOUllELLE EQBR’EMENTS 

. pour son "Département Automatique” 

• r.TBCfterche Un 


Ingénieur d’étudec, il aura, au aatn de l'équipe de 
marqua, ta. lasponsumité: technique- de romani- 
sation et de ta définition de systèmes numériques 
de conduites de tir j*mb arqués sur véhicules. 

Il devra mettre en ouvra' les 'teCbnologier de 
oointe.de F^octtanktttB numérique z-calcuUtnur, 
BUS muitiptaxés^' . 

One terne - Initiative -dans Isa. contacts profes- 
sionnels lui est offerte pour mener é bien cette 
activité. 


est offerte, pour mener é bien cette 


Envoyer lettre, CV, ptrotoeÇ prétentions sous 
référence TA/c ' 

Etablissement amx-AAX Service Personnel 
Route de la Minière SATORY RP 1342 
78013 - VERSAILLES CEDEX 


te Ce 



Y Groupe multinational, leader mondial sur son marché, recherche >. 

Jeune Ingénieur /fchats 

PARIS SUD 

De formation supérieure technique, complétée par 1 ou 2 ans de Formation à b 
gestion (IAE, ICG,._) vous avez choisi depuis 2 ou 3 ans U filiere des achats qui 
répondait à votre souci de polyvalence. 

Cette diversité d’intérêt (technique, économique, commercial ), vous pourrai 
maintenant l'approfondir au sein d un groupe important de construction de 
biens industriels dans son département de pièces détachées. 

Rattaché au responsable approvisionnements -achats vous aurez i mener à bien 
un profet important de conversion & la sous-traitance de pièces actuellement 
fabriquées en petite série. 

La fonction? ...... 

- Définir et étudier les séries variées de pièces à sous traiter, en particulier dans le 
domaine forge-tôlerie, mécanique générale, emboutissage, decolfetage ;au total 
+ de 3000 pièces. 

• Rechercher et conclure avec de nouveaux fournisseurs. 

- Analyser et adapter des outillages chez des sous-traitants. 

Cette mission implique des contacts tant en France qu’à l'étranger, avec la 
mobilité géographique et linguistique que cela suppose. 

Adresser lettre manuscrite S-V , photo et prétentions sous réf. 4229 M à Dessein 
\69, rue de Provence - 75009 Paris. Dessein 




international 


3 . place de Valois 7S0DI PARIS - Td. Il» 2bl.8l.fil. 

*H. rue Scrsieoi Le Stcrcure 69003 LYON - Tel. l“i Sfi2.lW.33. 
5». boules ard de Paris 59100 ROUBAIX - Tel. (2ÙI 73.71.70. 


Un important groupe de distribution <6 000 personnes) 
en forte croissance recherche un 

Chef de projet 

pour l'intégrer à son équipe informatique (40 personnes ; 2 IBM 4341-1 et 1 IBM 38) 
et développer ses systèmes d'information dans le cadre d'un schéma directeur ambi- 
tieux, faisan! appel aux techniques des bases de données. 

De formation ingénieur (1NSA, MIAGE....) il aura 2 à 5 ans d’expérience de 
l'analyse programmation « devra se sentir capable de diriger seul des projets 
importants. 

La connaissance du matériel IBM (gros systèmes) et de la gestion de bases de don- 
nées (DL 1) sera appréciée. 

Nos atouts : plan d’évolntioa rapide, méthodes et techniques modernes (méthode 
MERISE-GAMMA, notamment). 

Ecrire à Paris, sous la référence M 7001 au département “Informatique". 
Discrétion totale assurée. 


SOCIETE PUBLICITE PRESSE-IMPRIMERIE' 
en développement constant depuis 1970 

RECHERCHE 

CHEF COMPTABLE 
EXPERIMENTER 

Le poste est à pourvoir à PARIS 2ème, Il néces- 
site un grand sens de l’organisation ainsi que le 
goût de comprendre et d’analyser des dossiers 
très divers, caractéristiques de ce secteur d’acti- 
vité. Une certaine autonomie dans le travail et. 
une relation constante avec (es autres services 
de l'entreprise n'excluent pas une grande 
rigueur et l’habitude de définir avec précision les 
tâches des aides-comptables.au nombre de2 ou 3. 

RENUMERATION IMPORTANTE 

EN FONCTION DES CAPACITES 
Avantages sociaux : 13 ème mois, S semaines de 
vacances, mutuelle presse, tickets-restaurants. 

ECRIRE : 

Agence ACTION AUDIOVISUEL 
12, rue du Mail 75002 PARIS . . 

NE PAS TELEPHONER 


CONTROLE BAILEY 

Premier fabricant de systèmes de 
contrôle et régulation industrielle 
Filiale de CGEE ALSTHOM 
recherche 

UN INGENIEUR 
TECHMCO- 




haut niveau technique et expérience exigés 
dans les domaines : de la régulation électro- 
nique, microprocesseurs, automatismes, cal- 
culateurs industriels. 

Il sera chargé des- ventes à travers les grandes 
ingénieries spécialisées dans le pétrole et la 
pétrochimie. 

Anglais courant indispensable. 

Ecrire avec CV et prétentions sous No 38S76 
au Service Personnel BP 21 0 
92142 CLAMART CEDEX. 


SOCIETE D^LECTRONTQÜîr - - 
D1MPORTANCE INTERN AflQ^ÂlÆ: 
recherche pour les services juridiques' de son siège 
• Installéà PariSj.un • 


JURISTE 


CONFIRME 


D assistera Iss chefs de projets et les -cadres commerciaux dans la négocia- 
tion, la rédaction et l'analyse des contrats internationaux. 

Ce poste requiert an moins? ans d'expérience dans une fonction identique 
dans une société de même taüte. 

Des voyages fréquents en général de courte durée' & l'étranger sont à 
prévoir. v- .. s. 

Une très bonne connaissance de l’anglais, est lndlipentable, la -pratique 
d’une deuxième langue serait appréciée. .. 

Envoyer CV détaillé, prétentions èt-photo 
sous No 38Æ07 à CONTESSB-BUBLÎCITE. . - '..'r 
. 20, .avenus de IXTpéxa 75040 Paris Cedex . 01 qui transmettra , 


& 




■’i.mmi 

Télécom 



COLOMBÉS 


Débuta* votre carrière en participait au dévetoppâmehtdérà 
domaâwdes 


Nous proposons âim ingénieur ISiècbmopfcnrricrtHnfonTffltiquft (ou éqaëatertjùn 
pesés ausem d'uneéqulpe travaJtanten labaiatâireàfeinivau point desoupètsenlbies 
élec t r oniqu es destinés i des machines cfe'pàt8mert.a destogicâJsde micro- 
processeurs.. V-' " 

Adresser dossier de cantfdatura «motet/sous la féfeeoceS 146 à Diieny RAJCA 
FLONIC Sd^unrberger, 12 PboêdfiSDats-CWs -92541 Montrbuge Cedex: 


FLONIC 


Scolumberger 
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EMPLoJ! 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


RTC LA RADIOTECHMIQUE-COMPELEC 

(COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES) 

RECRUTE DES INGÉNIEURS 


A PARIS 


Paris - La 


SMGSN181 

rV .> •= <-'■*** 



Étude et Fabrication de Ferrites, 
Sous-Ensembles et Circuits 
Hybrides. 

La Direction du Centre Industriel propose: 

- à un Ingénieur confirmé (5 à 5 ans <3 e^ ^n. e^^ de 

'ÿSSSS&SSSSSS^SSSm « 

(CAO - Robptique). 

•?^^&S3S2S» 

fc^â^R-TCLARADIOTECHiilQUE-COMPELEC 

Direction du Centre industrie/ 

41 - niePierre-Brossoiette- BPI 

27016 ÉVREUX Cedex. 


A CAEN 

Le Centre Microélectronique R.TC 

^re^e^ïéné^tion^lœmarchés européens, 

américains et japona, s. |irecherche 

des Ingénieurs débutants ou confirmés 

- POUR concevoir de nouveaux 

PRODUITS: 

- un ingénieur de développement de C.l. analogiques de 

- deuîfingénleu^de conception de Cl. pour téléphonie et 

- SîSKÏïSSSffip-» conception de arcuits 

L^ïÆl^LÜEaSBFROCÉDfe 

PHYSICO^CHIMIQUES : 

- un'Ingénîeur physicien (physique du solide-diffusion) 

_ gïSSffiSSSSSS S- étudier de nouveaux 

éC0 ' e d ' ingénieurs 

: (E5E, IMS, iMAQ, I5EM, I5ER..). 

^S^r a ^«nnaissances au plus haut m^au puis 

;5s^îsœ^*5ï^»*-’ 

fun 

sàrsBSSS" 



Pour renforcer leurs actions # 

Les Directions Commerciales 
et le Laboratoire d'Applicatioi 


souhaitent s'adjoindre «--«sniAiir de Vente 

dans des fonctions d ■ ^^oliectSue 

• Ingénieur Produit 

dans le domaine des Circuits 
Intégrés ou de l'Opto- 

ie Jeunes Électroniciens Électronique. 

diplômés . „ . 

E5E - EM5T - EH5IEE - I5EP • Ingénieur Concepteur 
EM5I - DEA pour la CAO i de circuits 

que tente une carrière intégrés VL5I 

TECHNICO-COMMERCIALE _ , ieur ^'Études 

Une expérience du Micro- 
processeur 68000 sera 
appréciée. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est un atout supplémentaire. 

Frrirp à - RT C LA RADIOTECHtUQUE-COMPELEC 

— Ecn re 3 ■ service du Personnel - 130, avenue 

Ledru-Rollin\75540 PAR/5 Cedex 11. 



de Jeunes Électroniciens 
diplômés 

E5E - EN5T - EN5IEE - I5EP 
EH5I - DEA 

que tente une carrière 
TECHNICO-COMMERCIALE 


/ A DREUX 

étude et Fabrication de Tubes 
Vidéo-Couleur 

vers des produits de haute technologie 

^^SUSOStSSSBSSST^ 


A LIMEIL 


Le Laboratoire d'études 
HYPERFREQUENCES 

S 

Tauetueles 


301 - 92156 SUKEXIB 

qufforientera vers te Centre qui vous offrira les meilleures chances 
d'adaptation. 







r 
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RUTOPOc noNiNTBffinr 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




La Banque de France 


recrute 

LE PERSONNEL DE DIRECTION 


de ses services centraux et de ses comptoirs par (a voie du 


concours d'adjoint de direction 


ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 


2ème cycle d'études supérieures 
ou du diplôme d'une grande école 


de niveau équivalent. 

Date des épreuves écrites : Samedi 2 et Dimanche 3 Octobre 1982. 
Inscriptions reçues jusqu'au 30 Août. 


Ce concours s’adresse aux candidat(e)s de nationalité française âgè(e)s de moins de 26 ans 
[sous réserve de prorogations prévues par les dispositions réglementaires} au 1 er Janvier 1 982. 


Documentation et renseignements à la Banque de France 
Direction Générale du Personnel - Service du Recrut- '.ment et des Concours 
39, rue Croix-des-Petits-Champs - 75049 PARIS CED X 01 
Téléphone 261.56.72 postes 35-43 et 35-44. 


süetD 


filiale 


elf aquitaine 


activité axée sur la gestion dé 


Ea plein essor et puissamment aidés, par ie Groupe, nous dévdoppanr nos . 
activités traditionnelles : innovations dam l ‘industrie du chauffage et de la cli- 
matisation, Vagissement dé notre clientèle, conquêtes de marchés nouveaux^. 
Far ailleurs, nom nous diversîfïons dans tous te d i wwNs concernant les éco- 
nomies d’énergie, tes énergies nouvelles et, dc substitution : pompes â chaleur, 
réseaux de dudtur. réc u pér a tion d’eacnhei sûKêu urbain et industriel... 


Nous recherchons îe 


Cet INGENIEUR THERMICTEN derSS.anxcpvïœa (formation ENSI + COST1C) 
aura acquis une expérience de p lù di earâ ânnéé» dans fe domaine du dt au ffeg eoa 
** Ta M i mjitictirtn (RB, tas taflatkn , èxptoftation, par crampie). 


I 


x- 


Il aura pour mission : 

• de définir ^apolitique technique de ht société :mis* en œuvre de techniques 
de pointe ;tâé-aIwnœ,*taé-gestïonC. T '*•» ■ 

- d 'animer une équipe d ïngêmeurset .de techniciens dont un BEqm apporte 
aux services opérationnels l’appui technique nécessaire. 

- d’assurer la coordination entre les responsables techniques affectés eu région. 





Ecrit 9 avec CV, lettre manuscrite et prétentions 
sous référence 2836 U a D. DANGER \ 
Service Recrutement - CORT 
hS, avenue Kléber -.751 16 PARIS. ', 


MEMBRE DE SVJVTZC 


• '• i 


9 . 


9 i " 


Ji.] 

■ ^ 


%£ 


LABORATDIRE CENTRAL 
DES INDUSTRIES ELECTRIQUES 


- EFFECTIF 400 PERSONNES DONT 70 INGENIEURS - 
« D’ AUDIENCE INTERNATIONALE. 

assure les essais et l'assistance technique relative à tous équipements 
matériels et composants électriques ou électroniques. 

Il travaille au bénéfice de l’industrie, effectue des missions dans le cadre des 
réglementations nationales et participe ù la normalisation française et 
internationale. 


Adaptant ses moyens û l'évolution des techniques nouvelles 
(MICROELECTRONIQUE, AUTOMATISMES. 
OPTOELECTRONIQUE. SOLAIRE...) 
et aux besoins futurs en contrôle de qualité, il recherche : 


OU 2 A 5 ANS D’EXPERIENCE 

ILS JE» ■ I.S.Û. ■ LD JL ■ EJLS.L 


Caractéristiques des postes : 

P. 01 : Mesure de circuits intègres qestion d'un para de testeurs importants, contrôle de 
2 ù S millions de composants par on 

P. 02 : Essais d'appareillages [commande, contrôle, pratectionl Prévision des équipements 
necessaires, vérification des procès- verbeux 
P. 03 : Essais et études appliqués dans les domaines de ia photomerrie et colorimétrie. 
Mesures optiques pour composants optoélectroniques. 

Participation û des travaux de cataires techniques d'étude 
P. 04: Etablissement de projets d'installation et d’automatisation de moyens d'essais 
Coordination de travaux effectués par plusieurs services. 

Examen et correction de rapports d'études et d'essais. 

P. 06 : Conception et mise au point de moyens d'essai en électronique médicale. 

Travaux de normalisation. Rédaction de rapports techniques. 



Pour les 3 premiers postes, animation 
ù court terme de petites équipes de techniciens 

Envoyer C V.. photo et prétendons en indiquant le N® de référence du poste au 

L.C.I.EL Service du Personnel 
33 av. du Général Leclerc 92260 FONTENAY-SOUS-BOIS 



Le développement régulier des interventions de CAP SOGET1 SYSTÈMES auprès 
de grandes entreprises industrielles ou tertiaires ramène à renforcer ses structures 

â PARIS en recrutant des ^ 

• INGÉN SORS fNTOIWtf lOENS 

capables de conduire à court terme des projets d'importance croissante. 

• ANALYSTES PROGRAMMEORS ; 

ayant 1 à 4 années d’expérience. ■ ; • •' 

Au sein d'équipes pluridisciplinaires et très motivées; ils participeront à • v . 
des projets d'envergure, faisant une large place àTtrinovattoû teehnlquê. .* 
Suivant leur expérience et leurs souhaits, ils interviendront dans* • 

• Je secteur “Industrie” (gestion de production, robotique^ CAO-,) _ 
ou dans le secteur *Tertiaire” (grands projets de gestion. ' 

réseaux, vidéotex—). x. ■. : 

Les dimensions de CAP SOGET1 SYSTÈMES -prèmièresoaété * 

française de prestations intellectuelles en informatique--et ^ri : , 
expansion, garantissent d'intéressantes perspectives dévolution- . 


Pi mu îïüiisi 



C4PSOGETI SYSTEMES 


Adressez un dossier de candidature à Josyarie MULLER, 
21, rue Leriche, 75015 Paris, v "/ 



DES 


- -- - -v» 




Ingènii 
AN! ICJ 


.--g 

' ■ «•l aL-T 

" TA «W 




Filiale Groupe multinational 
équipements automobile 
recherche 


INGENIEUR D'ETUDES 


Le candidat que nous recherchons aura une formation 
d'ingénieur d’une grande école de mécanique. 

- fl pourra être débutant ou se référer à une première 
expérience. 

- fl participera aux études nouvelles ainsi qu'à la mise 
au point des produits faisant appel à la mécanique et à 
l'hydraulique. 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Nous offrirons à tous candidats de réelles possibilités 
dévolution, une rémunération motivante après une 
période de formation et il bénéficiera de nombreux 
avantages sociaux. 

Le poste à pourvoir est en proche banlieue parisienne. 

photo et prétentions 


IMPORTANT 

GROUPE CIMENTIER - 8e Arrt 
recherche 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


Pour travailler en COBOL -Temps réel 
- Base de données 


Vous etes de formation universitaire ou 
ingénieur, vous connaissez bien l'en- 
treprise, vous êtes un informaticien 
professionnel. 


Nous vous proposons de vous intégrer 
' jvefopper notre 
(réseau Trans- 


a notre groupe pour développer notre 
ïfique ré ' 5 


intormafique répartie 
pac) 


Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 
- JNFOS" a OR f GN Y-DES VROISE 
91. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
line sera pas donné suite aux candida- 
tures ne correspondant pas au profil 
demandé. 


TRES IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 

recherche ’ ~ J ‘ ' 


haut niveau 

Dans un premier, temps, ils devront açquérjr une parfaite connais- 
. sance des structures et des activités deJa Spcjèfc, à travers les mis- 
sions ponctuelles qui Meure seront confiées. Dari^ un deuxième: 
temps, ils sa verront attribuer des postes opérationnels de haüE . 
niveau, tels la Direction administrative et financière dlmpofr > 
tantes unités décentralisées,, soif en Région Parisienne, soitrerr- 
Province: -- / •. V-' ; \ 't.'.f- 

C es postes concernent des candidats HEC, E5SEC r ;f~SCP~: f 30 ■ 
ans minimum, ayant acquis une expérience probante^de plusieurs - 
années, très adaptatifs et mobiles géogràphiquemepL- ; . ,j-— 

La rémunération, à négocier, ne sera pas inférieure à 15Ô-Ô0Ô P 
(-{-avantages Groupe), et les possibilités <f avenir Sofit 
importantes. ; 

Merci d’écrire avec G.V. et photo, ... - -v’ IL 

sous référence T 1 64 à • • f - - 

PA J Consefl, 2, rue des Dardanelles, <75017 Paris 


Bemarvf 

Psycom 


oyer 

sous No 385 71 , CONTESSE PUÉLICITE ÏO, av. Opéra 


75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


So 


Jeunes 

diplômés 


3M 


ORGANISME ETUDES ET CONSEIL Secteur P.M.I 
recherche 


Consultants 


désireux de participer au sein d'une équipe pluridisciplinaire a des missions 
de diagnostic, de développement et d’assistance aux P.M l. en France et â 
l'Etranger. 

Si vous avez 30 ans minimum, une formation supérieure, une expérience 
professionnelle en entreprise ou société de conseil, la maîtrise d'une langue 
étrangère 

Adresser votre dossier de candidature lien te manuscrite. CV et 
rémunération actuelle) Sous référence 703 à 



97-69 avenue Kléber 
75764 Paris Cédex 16; 


Le service fiscalité et assurances du Groupe 
3M, intégré à son département financier, 
recherche un jeune diplômé désirant se ' 
former a tous les aspects de la fiscalité 
d’entreprise, des assurances des biens et des 
personnes, des régimes de retraite et de 
prévoyance- 

Le candidat devra avoir une formation 
supérieure (licence droit + science PO, 

HEC, ESSEC, IAE ou équivalent}, et une 

bonne connaissance de ('anglais. 

II aura un jugement rapide, ie sens des , 

contacts et le goût des responsabilités. o 

Le poste est basé à Cergy- P ontoise. 5 

Adresser C.V., photo et prétentions â Monique % 
GEN0T - 3M France - Boulevard de l’Oise - 
95006 CERGY PONTOISE CEDEX: 



LE C&RB0HE - L0RRAIIE 


Groupe irx}ustri«lfr<eT^^èvocai1txtintmiatlonale 
•recherche ’ ’• 



{X MÎnes, Centrate. PhysfqueCWmie, 

ENSCP, ESai^ENSïC) : 

AffecléaucentrederechHX*eaaièTiera.uneéquipede5âl0peisonneset 
assurera la gesSon de son un^é. B dôft'avcfr une'ejçïérî^^ travafl de 
recherche univasüàire (thèse) ou indûstrielte. f / - .L':;'; 

Angjais.BOiAaitabte, ' i , '" ' .. . -r . ' r •' • 

Poste basé ô Gonnoiffiere (02). ‘ •' ■ y "'' ■ 

PosSbffité rfévolutiwi de carrière intéressante. - . 

Adresser candidature, sous référencé 449 M; a Société ie <^\FBONB 
LORRAINE (DPtiS) - Tou Marihaton Cedeï.21 . 

92095 Péris La Défense 2 ’ 




■■‘L’L'-fr 


renseignements-vou^^^ çotdacto 





> *-V i T t ï 














0’ÊMp[ 





tP» -T Ç+. 

aâjtïjfc r-^c. 

«ï*H» 

Met**** A* «t 


Débutants 


iesTechm 

fjljJ&fSfc.jÉ** »■/„■ 

~- ■ ■; 

Wm-WMftrfl^R>ar. *J. «../ • : 


jM* « .-, .. 

ÿo'«i . 

Spwawrtffrifi® .- . 


^SfîKWWïi»^. 

sr-ssas* 


X - E.C.R - PONTS - MINES - ESPCI - ENSAM... 

L’ingénierie et la fabrication des éléments électronucléaires des Centrales de production d’énergie, 

en France et à l'étranger, sont nos spécialités. 

Nous souhaitons renforcer nos équipes de 

Paris, Lyon, Chalon-sur-Saône, le Creusât 

ÉTUDES FABRICATION TRAVAUX 


&UXt9***-r- ’.rr —, 


I ' *7 i 

| * 1 i *T t 

jïitf 

KM 



900 personnes basées à Paris, réparties 

sur trois divisions : 

• Conception des éléments.chaudronnés 
(Cuvés réacteurs, générateurs de va- 
péuir_).' 

• Définition des procédés (systèmes flui- 
des, électrique^Uti>* : ™»^. 

• Installations (cafcûis déÇ^yauteries, 
accumulateurs, pdmpes...)^ ^ g=-= 

• iV 1 . \R& 74 Ô 23 /ET\ 

. • îi : L* 1 1 Jii:;i.l!i 


1700 personnes dans les unités de Paris, 
Chalon-sur-Saône, Le Creusot: 

• Réalisation des gros composants de 
chaudières ou d'équipements auxi- 
liaires. 

• Centre de calcul. 

• Centre de recherche 

CND / Laboratoire Programme d’Essais. 

Réf. 74023/FA 


OU MAINTENANCE 

1000 personnes basées à Paris, Lyon, et 
sur les sites, chargées : 

• De la préparation et du suivi des tra- 
vaux. 

• Du montage et essais des équipements. 

• De la maintenance et du contrôle des 
installations. 


Réf. 74023/TM 


. » : : |Àdtessez‘ votrecahdîdature sous la référence du poste correspondant 
' Département Recrutement -Tour Fiat - 1, place de la Coupole - 92084 Paris 


à FRAMATOME 
La Défense - Cedex 16. 






iÿ^afsas-J a. -S tic 




FRAMATOME 

DES MÉTIERS QUI FONT UNE CARRIERE 


Société francise spécialisée dans l’étude et la fabrication d 'ensembles 
mécaniques clés en main, sous licence américaine, nous réalisons 60% de 
notre CA à l'export- Notre développement nous amène à rechercher un 


lÜHl lanciers 

W3’- 




Ingénieur d’affaires 
AM -ICAM - INS A 

En étroite collaboration avec le responsable de notre département 
«lignes d 'alimentation de presse*, vous serez responsable du 
développement des affaires traitées depuis la négociation de la 
commande. le suivi en fabrication, jusqu'à la mise en route chez le 
client. Ces marchés concernent aussi bien l'Europe que l'Afrique, 
lespays de l'Est, et'se développent constamment. Une négociation 
efficace des affaires- traitées nécessite une bonne appréhension des 
implications technologiques et des problèmes de mise en fabrication. 
Outre une formation générale en mécanique, de solides connaissances 
en technologie et dessin industriel sont nécessaires (Bac E apprécié). 
Vous avez environ 28 ans, quelques- années d'expérience industrielle 
de préférence, une pratique courante de l’allemand et si possible 
de l'anglais. 

• Ce poste est basé à Crell (Oise). 

Jacqueline Sigolet vous remercie de lui écrire sous réf. B5511M. 

55 avenue Bugeaud r 75716 Paris. 

'"il Bernard Juttiiet 

P 5 »® 0 ™ Membre de Syntec 


• • 

j&tLàëï i;v- J 
î ■ 

V'-: < **'- >■*-• 

- 


PHILIPS 


DEPARTI 


[PERTISE 


lOBB^ 


Biiarirr^ i * 


âg KJi 'a i hK f -" J 
fJSjif*» ‘jr**- ■’ * J ' 

àéréÿfef’?;' 


' propose à de 

jeunes auditeurs 

intéressés par l’audit préventif et la révision 
" - “de soumettre leur candidature 

Le poste s'adresse, de préférence à des candidats : 

- possédant une bonne formation dans les do- 
maines comptable* informatique et de la gestion ; 

— ayant acquis une expérience de plusieurs années 
dans l’audit, au seut d’un groupe important ou 
d’un cabinet de réputation internationale. 

Dm* inc ^ fonction comporte des dépla- 
rnlUrj céments tant sur la Région Pari- 

® sienne qu’en Province. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
dossier de candidature (C.V., photo - 
r et prétentions) à ; Compagnie Française 
PHILIPS IXE.C.I- 9. Cité Farad is 
.'.75481 PARIS Cedex 10. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
INTERNATIONALE 

cTinstallations électriques réalisant 
un CA de 300 M. de Frs. filiale d’un 
groupe à vocation internationale, 
recherche son 



Ce sera un homme d'expérience, âgé au 
minimum de 35 ans. de niveau DECS. 
il aura de solides notions de fiscalité 
d'entreprise, il sera habitué au traitement 
informatique et possédera une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

Le poste à pourvoir est situé à 
NANTERRE (92). 

Il comportera des déplacements de courte 
durée â l’étranger. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
n° 42600 HAVAS CONTACT. 

I. place du Palais-Royal - 75001 PARIS. 


Hiiiiiitiiiiutitniiniiniiniiniiiiininiiniiniininitininm! 


SYSECA 


(nouvelle dénomination de* Société* 

ERIA -ECA AUTOMATION) 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(570 personnes, CA. 140 MJ.) 
partenaire d'un groupe industriel 
de taille internationale. 

Dans le cadre de notre stratégie d'expansion, 
nous offrons des postes : 

({'INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise» 

De 0 à 5 ans d’expérience, 

désirant exercer leur activité dans les domaines 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DEi 

DONNEES J 

Envoyer lettre manuscrite, C.V „ photo et 7 
prétentions sons référence 1950 à 4 

GROUPE SYSECA - Service du Personnel ^ 
515, Bureaux de la Colline 
L 92213 SAINT CLOUD Cedex A 


Directeur d'usine 
Electronique Grand Public 


L’offre : en liaison directe avec la Direction Générale, dans le cadre 
d’une grande autonomie, il s’agit de démarrer une unité d’assemblage, 
en Franche-Comtc, de cinquante personnes au début, qui deviendra 
peu à peu une unité de production complète, bénificiant des technolo- 
gies américaines et japonaises. 

Vous êtes : un jeune ingénieur électronicien (ISEN, 15EP, SUDRIA, 
ENREA, etc...) possédant quelques années d’expérience, acquise dans 
le domaine de l’électronique grand public, souhaitant s'impliquer réel- 
lement dans cette création et motivé par l'audio. 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Nous sommes : le leader de T auto-radio aux USA et nous créons une 
plateforme de produits à l’échelle européenne. 

Merci de nous adresser voire C.V.. photo récente et rémunération 
actuelle sous Ja référence 2061S1 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures esc garanti par : 

_ ^-s BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

M B 115. rue du Bac 75007 PARIS - Tel. 544.38.29 . 


— V THOMSON-CSF , 

en expansion forte et continue en proche banlieue Sud 
(très bonne desserte transports en commun) 

notre département R C M conçoit et réalise des RADARS 
et équipements CONTRE-MESURES aéroportés 
Disposant de moyens de tout 1er ordre, nous souhaitons intégrer des 

INGENIEURS DEBUTANTS 

(ENSAE - ENST - ESE - ENSI - 1SEP - ISEN...) 

au sein de nos équipes techniques dans des secteurs évolutifs et variés. 

A) ELECTRONICIENS ETUDES 

1 : - traitement du signal : matériel logiciel, algorithmes 
2: - propagation, réception, radio-communications 
3:- MICROONDES 

Formation complémentaire prévue pour des scientifiques 
de très bon niveau intéressés par ce secteur en plein 
. développement 
4; - électronique de puissance 

5 prospective, simulations, faisabilité, calcul scientifique. 

B) ENSEMBLES RADARS 

Conception et essais de systèmes, coordination et suivi de projets, 
responsabilités de maîtrise d'oeuvre impliquant le goût des 
contacts et le sens de l'organisation. 

Merci d’envoyer lettre, CV et photo en précisant les Centresd'intérét à 

THOMSON CSF - DEPARTEMENT RCM 

Service du Personnel - 68, avenue Pierre Brossolette JcJ 

92242 M ALAKOFF CEDEX . V 




HAVAS CONTACT 










r 
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SEmDUCEKW^EXiXIE 



spécialiste des relations humaines hf 

200000 + 


LA BANQUE SOFINCO LA HENIN 

recherche pour ses agences de . . / 

PARIS ET DE PROVINCE 


Un des PREMIERS GROUPES FRANÇAIS aux actifs dimiftèe* et* m forte expansion, 
recherche pour son Siège à PARIS un SPECIALISTE DU DOMAINE SOCIAL. 

Sous I 'autorité du Secrétaire General il participera à la coordination des politiques socia- 
les des Filiales du Groupe, préparera les travaux de la Commission Sociale dont il sera le 
rapporteur, et suivra la mine en oeuvre de ses décisions. Il sempar **»&**&£} ? 

municaiion interne dans le Groupe et en particulier il assurera la réalisation de la REVUE 
d INFORM.A T ION ' DES CADRES. 

Ce poste conviendrait à un DIPLÔMÉ d ÉTUDES SUPÉRIEURES bimefi^anld une expérien- 
ce de plusieurs années acquise dans une Direction du Personnel au des Relations Humaines 
d’une grande entreprise. Il exige des qualités d’imagination et de jugement alliées a im esprit 
constructif. 

Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. 


DES ATTACHES D 




ilium pour îrmsion d'entretenir ei développer lu clientèle ipiinrcuûers. entreprises! cl’ 
d'js'.urcr le recouvrement, 

f\iv,L-ii:in( un bon nii e;iu de connaissance* ttenénilcs ( Bac +'2> les candidats 
présenteront. %i possible, une expérience, de iu vente de produits bancaires ou . 

financier*. - r ■ - 



La réussite a ce poste réserve. dans le cadre de notre réseau. (TAgenees. 
d' intéressantes possibilités d'évolution de carrière.; '• 


Les dossiers de candidatures — soua nef. 24 «1 M à préciser sur IVncvloppc — seronf traites 

confidentiellement par 


Convention Collective des Banques. Accord d'Entrcprisc et Avantages 
Sociaux divers. 


SORNCO 


Veuillez adresser vos candidatures (lettres. CV. photo» à Madame 


^§55S 


TANTURR1 SOFINCO LA HENIN - 91038 EVRY CEDEX. 


LA HËNIN 


10, rue de la Paix * 75002 Paris. 


jeune ingénieur responsable 

de la 

sous-traitance 

imprimerie - édition - presse 

300000 F/ an 


SOCIETE H. POUYET 


associée à un groupe mondial, leader dans les taavtlquesdéiïointe .en ttlècbmmunîcatkms 


recherche 


INGENIEUR TECHNKXKÎOMMERCIAL 


L'uti des premiers GROUPE D’EDITION et de PRESSE recherche pour assurer la gestion de 
sa fabrication un JEUNE INGÉNIEUR de 1 res bon niveau. 


ayant une expérience en produits électricité ou téléphonie.. 
Connaissance de l'anglais obligatoire- . : 


Gérant un budget d’édition et d’impression de 55 M de F. il doit dans un premier temps, prendre 
en charge le service technique I compose d’une vingtaine de personnes I pour assurer la fabri- 
cation et ie routage, tous les mois, de revues, de périodiques et d’ouvrages. 

H est responsable egalement des négociations avec les sous-traitants et d’un budget d'achat 
1res important. 

Enfin, il suit l'évolution des techniques liées ù /7m pression ( photocomposition, infor matiq ue... t 
tant en France qu'aux USA et au Japon, afin de proposer de nouveaux moyens permettant 
d’ométiorer les supports techniques à fa communication. 


Le titulaire du poste sera chargé des ventes de matériels auxiliaires de ligné téléphoniques 
et de distribution électrique à l'exportation principalement dans les pays . du Prochè Moyen 
et Extrême Orient. . V .'•' - . - 


Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions à : Direction du Personnel 
251, rue de Vaugîrard - 75740 PARIS Cedex 15. 


Ce poste conriendraif â un JEUNE INGÉNIEUR, d’environ 30 ans, ECP, INSERG, ENS AM, 
ENSi... possédant une expérience, des problèmes poses par la sous-traitance, familier de l’infor- 
matique et se passionnant pour ses nouvelles applications. 

La connaissance du milieu Presse Imprimerie serait appréciée, mais n’est pas indispensable. 
L'anglais courant est necessaire. 


SYSTEMA, correspondant de Price WMarbouae International, poursuit te déVwtoppémenrcte %m- 
aetfvttés de Conseiller et d'Assistance aux entreprises et recruta des - •••• •• ; . - . 


INGENIEURS CONSEIL EN ORGANISATION 


La dossiers de camfidufure* — sous ref. 245 9 M â préciser sur l’enceioppe — 
seront traites confidentiellement par 


Ils participeront à des missions d’organisation {stratégie, structures, organisation administrative et 
financière, gestion de production et de maintenance! dam des entreprises de toutes fat branches 
d'activité économique. 


Di plômés des Grandes Ecoles de Gestion ou d’ingénieurs, ils ont quatre à huit ans d'expér ie nce. - 
JRéf M 203). T".' 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


INGENEURS LOGKEL5 


Les candidats recherchés, 25 à 27 ans, de formation supérieure, seront 'appelés à. participer au 
développement de projets importants. • — L,.... ...! ' 


* Terminer ses éludes, ce n ’esl certainement pas terminer d'étudier, c’est se préparera aller plus 
loin par d’autres voies, celles de la vie professionnelle. 


Une expérience réseaux et/ou gestion de production appréciée.- (Réf.M 2031 .. 


pour r 


CONSULTANT EN RECRUTEMENT 


—£zf) ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


et pour tous ceux qui y travaillent, 

c’est là une réalité quotidienne imposée par le rythme de développement de l"EL ECTRONIQUE 


et par la complexité sans cesse croissante de systèmes qu'elle conçoit et réalise. 

C’est pourquoi de fouies les formes d’activités, c’est sans aucun doute â la TECHNIQUE que 
nous sommes te plus attachés. Nous en sommes même, pour foui dire, passionnés. 

Si vous partager cette passion, si vous souhaitez que les techniques de demain soient dés 
aujourd’hui au centre de votre action pour communiquer sa dynamique à votre carrière, nous 
arons de nombreux secteurs d’activité à vous proposer. 


SYSTEMA recherche un Consultant en recrutement ‘pour participer au développement de se 
division Ressources Humaines, "TEG", spécfelistètiam le-aùnsed aux entrep ri ses pour te rech er c he -et 
la sélection d'ingénieurs et Cadres. ■ .■ . . : v .- . . ; 

Pouvant prouver une expérience de 3,4 ans en Cabinet ou. en Entreprise; il /elle sera déjà capable 
d ‘assumer en toute autonomie des opérations dé recrutement quelle que soit l’approche. 

11/elle trouvera un appui important auprès des équipes pluridisciplinaires de' notre firme. :- 
De formation psychologue mais ayant surtout une bonne connaissance de /'entreprise, 4l/eUe sera . 
motivé (a) par une activité qui intégrera l'approche commerciale, l’analyse des structures ex des 
problèmes humains de l'entreprise. (RéfM 2041 / • * \ ■* Vl 


HYPERFRÉQUENCES. ÉLECTRONIQUE ANALOGIQUE et NUMERIQUE, 
MICROPROCESSEURS. SYSTEMES CIVILS et MILITAIRES, SPATIAUX etc. 


L'activité SYSTEMA s'appuyant sur une infrastructure internationale, 
la maîtrise de l'anglais et une disponibilité pour mfcùîbns â l'étranger 
sont très souhaitables. . 


Prenez contact avec nous a, f'ÉLECTROJV/Ql/E SERGE DASSAULT Direction Technique 
55. Quai Camnt ■ 9221 0 ST-CLOUD. 


Merci d’adresser CV, lettre manuscrite, photo et salaire actuel * * 
en précisant la nfif. choisie à Rudoiph von Raesfekft, V 
18, place Henri Bergson, 75008 PARIS. 


The 


divinon SYSTEMA- . 


tive 




O TH0MS0N-CSF 


CAMPENON BERNARD 

C.A. 5 milliards de francs 
17.000 personnes 


TECHNICIENS- 

ELECTRONICIENS 

ELECTROTECHNICIENS 


CONTROLE INTERNE 

MISSIONS SPECIALES-EVALUATIONS 


B.T.P. 

PARIS 


Nous développons notre service contrôle interne . 

Au sem de notre secret ariai général, nous souhaitons vous confier, outre 
des opérations d'audit . des missions d évaluation d entrepose dans le 
cadra d'une politique active de développement externe. 

Vous ave: une grande compétence et Texpénence des domaines comp- 
tables ci administratifs (niveau expertise comptable) . vous savez ' lue" un 
bilan d'ennepnse. de participation, pour en avoir monté personnelle- 
ment tant en France qu'à l'étranger. L'expérience des B.T.P.. sans être 
nécessaire, serait un atout Supplémentaire ainsi que la connaissance de 
l'anglais. 


DEBUTANTS OU COURTE EXPERIENCE 
Pour leur confier des travaux d'étude et de 
développement de : 

— circuits analogiques, logiques, H F, 

— traitement numérique du signal 

— programmation de microprocesseurs, 

— réalisation de sous-ensembles pour 
matériels aéroportés. 


Ces postes ouvrent une carrière intéressante 
au sein du groupe â des candidats de valeur. 

Envoyer C.V. -j- photo au Service du 
Personnel - 68, avenue Pierre Brossolette 
92142 MALAKOFF 


Envoyer C.V. photo et rémunération actuelle s réf. 240M à : 
M. FÏENOTTE CAMPENON BERNARD 
92 '98. boulevard Victor-Hugo • 92115 CÜcny 




SOCXÉ72? /UA77CWAjLe 

dfs mûmes erexewsaFs 

recrute pour son 

Centre de Recherches du BOUCHET 


Pharmacien ou 
ingénieur chimiste 


J UN INGENIEUR ! 
J RESPONSABLE ■ 
■ DE PROGRAMMES J 

I Quelques années d’expérience dans un I 

.Airriflin,' similaire» sont souhaitables. 


DELA LAN DE RECHERCHE recrute pour son laboratoire de chimie analytique 
un pharmacien D.E.S.S. Chimie Analytique on un ingénieur chimiste qui, assiste 
de techniciens se verra confier l'étude analytique du médicament depuis le principe 
actif jusqu'aux formes pharmaceutiques. 

Le candidat doit bien connaître les méthodes analytiques de la chimie organique et 
avoir une solide expérience en H.P.LX. Une bonne connaissance de l'anglais 
Mtraii très appréciée. 

Veuille: adresser C'.V. à: DELALANDE RECHERCHE - Direction 
Administrative - 1U, Rue des Carriers - y25uû RUEIL-MaLMAISON. 


domaine similaire sont souhaitables. 

Au sein d'une équipe en expansion, le I 
candidat retenu aura la responsabilité des " 
programmes qui lui seront confiés. ■ 

U pourra être amène à coordonner ces * 
actions au niveau de plusieurs usines. ■ 

Ecrire avec CV. photo et prétentions â ■ 
SNPE-BP. 2-91710 Vert-le -P et il 

Réf. ü rappeler I - Y32. I 


Société de promotion immobilière (20Ô0 p.) r finale d’un groupe 
financier public de premier plan, nous souhaitons engager 


plusieurs ingénieurs, 
chargés d’opérations. 


Diplômés d'une Grande École (Mines, CentraJejESTPv.iNSA._-) > +üAE pu, 
équivalent, vous avez au moins 32 ans et une’ expérience acquise en BÉT; éri 
entreprise générale ou même en maîtrise ü’oiivraga:' ’ ' . 

Votre expérience. Jointe b vos qualités cTorganlsateuf.'de meneur. tfhorrirnes. 
d'entrepreneur vous permet aujourd'hui de conduire dès opérations 
immobilières d'envergure, depuis la cbnce'ption JUsqü’à la üvrajsxnraux 
clients et d'organiser et coordonner le travail. detous lés intervenante. Vous 
vous Initiez à nos techniques à notre siège parisien puis exercez vos' talents 
dans l'une de nos directions régionales, en région parisienne ou en province 


Notre consultant.- A LEROUX, vous remercie déTiii^>rê f«éf. 4l74LM)- 


GROUPE 

DROUOT 


un jeune chargé 
de formation v 


lliiuuni]Hl 


Nous sommes le sixième groupe français d'assurances (2000 
salariés, 4,5 milliards d'encaissements, siégé MarfHè^Rcri). - 

Notre responsable du centre de formation, cbtffcfte üit jeune chargé ’de 
formation pour contribuer à la forma lion technique et çorrimerclale dü réseau 
commercial (agents généraux et 'collaborateurs d'agences } r Au"sefn cf une 
équipe Jeune et performante, a partidpe largement â la conçeption .èt à 
Tanimaiion des stages. ' .... • .' . 

C'est un début de carrière passionnant-pçùr. un, jeune cadré (25 ans 
minimum), de formation supérieure; souhaitant se fônper. et évoluer 
ultérieurement vers d'autres grandes fonctions _de Téntreprise; Entrée en ' 
fonction le 2 août 1982. ' -‘ •' ; T" •' :ï: . : 


Notre consultant, Mme M.C TESSIER vous remercie de kà ôCrire (réf-417§LM). 


ALËXANDRÉ. TIC . S. A, 

10. RUE ROYALE ' 75008 PARS 

LYON -jlU£ - NANTES- BRUXELLES - LONDRES . 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES .D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


®thom$on-csf 




IMPORTANTES fU AIE DE THOMSON C.S.F..' 
(Grands Banlieue Ouest Paris! 

; Spécialiste dés SYSTÈMES DE TRANSMISSION 
. DE POINTE' 

NOTRE EXPANSION CONTINU Ë-TSUR -* 
LES MARCHES INTERNATIONAUX 
: repose sur une gestion rigoureuse et perfor-' 
mante. Le développement des hommes et des 
moyens qui s'y appliquent nous amène à inté* 
; grer un 


RESPONSABLE 

GESTION 

Grandes Écoles 
ou Universitaire 


B secondera -le titulaire actuel de la fonction -au 
sein de notre DIVISION CABLES (500 MF de CA.' 
3t Établissements!. Il sera RESPONSABLE DE LA 
MISF EN PLACE D'UNE GESTION PAR 
AFFAIRE ET DE VOPTIM1SATION DU CON- 
TRÔLE BUDGÉTAIRE. DE L'ÉLABORATION 
DES DEVIS ET DU SUIVI DÉS- MARCHES feir. 
métropole et à l'étranger). 

Un réel potentiel de développement personnel 
conduira Rapidement le candidat retenu vers la - 
prise en charge complète du service. 


La fonction requiert, de réelles qualités de 
contact et d'animation. une forte capacité 
de synthèse, la connaissance de l'organisa- 
tion informatique et une EXPERIENCE EQUI- 
VALENTE DE 2 A 3 ANS EN MILIEU INDUS- 
LJRI EL 


: DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. dét.. rémunér. et photo ss ré f. 4864 à 


sélection conseil 

96. AV. DE VILLIERS. 7601 7 PARIS 



deux controleurs 
de gestion - usine 

REIMS - ST ÉriEWE 

BSN-BMBAUAGE, n° 1 en Fronce de l'emballage en verre — 8 usines. 
ââOO persoones. 32 Mds de F de CA — recherche deux responsables des 
services admlnafratifc et du cortrôle de gestion pour ses usines de Reims et 
deVeauche. à 20 km de Scrinf-ÈMenne (environ 700 personnes chacune!. 

Le Responsable Administratif et du Contrôle de Gestion de Pusine anime une 
équipe tf environ 20 personnes chargée du contrôle de gestion, de la 
com pta bilité, de F administration générale et des approvisionnements. Il 
fournit à tous les services de r usine les moyens d’analyser, interpréter et 
orienter leurs actions, il est JTntertocuteur des servloes financiers et de cortr&e 
de gestion du Siège. 

Ce poste intéresse, dans une optique de développement futur à hntérieuT du 
Groupe. un diplômé d'Ecole de Gestion ayant une expérience de 
7 g cortrôte de gestion ou comptabilité en usine. 

I constituerait également une opportunité pour un ingénieur ayant 
acquis une première expérience en usine et disposant d’une 
formation complementaire de type ICG. Cet élargissement de ses 
compétences lui permettrait ensuite d’évoluer vers de nouvelles 
responsabilités opératiometes dans une des usines de BSN. 

Merci er o d n mwr votre candidature, sous ràl. E S M. en précisant 
rémunération actuelle à: BSN-Geivais Danone - Service Recrutement 
Codn» - 7 rue de tehénat 75008 MRS. 



bsn.gervais danone 


bsn. servais danone 


Automatiser 
nos sites industriels 

Vous avez une formation d'ingénieur et une pre- 
mière expérience industrielle en mesures régulation 
automatismes acquise sui procédés continus tels que 
raffinage, pétrochimie, papeterie, sidérurgie... 
Nous sommes une société française (40 mü- 
■fiards FF) wwynr un leadership sur le marché 
international mnHnianr un ambitieux programme 
d'automatisation de ses unités afin de coosoUdersa 
position concurrentielle. 

Vous savez travailler en équipe, vous êtes apte à 
gérer votre budget et désirez accéder rapidement à 
dés fonctions riches er variées. 

Si vota dfssez participer J ce i e cr uicL Qencca voyez 
votre C.V. sous P référence 16&-0Z ï: • 

2<L roc de Béni 75808 PARIS 
(confidcnoalité , réponse assurées) 


ONOMA 




L’offre : 

- La responsabilité commerriaJe complexe d’une ligne de produits d'électroni- 
que professionnelle très élaborée destinée aux collectivités locales er à l'indus- 
trie sur les régions Provence Côte d’Azur, Languedoc Roussillon, et Corse. 

.* Un portefeuille de clients et de prospects intéressés est déjà constitué. 

Vous êtes ; 

- Un professionnel de la vente de matériels électroniques ou informatiques, âgé 
de 30 à 40 ans, avec des résultats significatifs. 

• Une installation dans le midi méditerranéen vous intéresse. 

Nous sommes : 

- Une jeune société en pleine expansion concevant ci distribuant des systèmes 
clés en mains d’électronique professionnelle, de vidéo professionnelle et de 
micro-informatique. 

- Le poste est basé à Aix-çn- Provence. 

Merci d’adresser votre C. V. , photo récente ce rémunération actuelle sous la réfé- 
rence 206178 M (à mentionner sur l’enveloppe}. 

Le secret absolu des candidatures est gatana par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 





i ôcuOted ^Dùtc^CdnCd mmmmm 

JEUNE INGENIEUR 

INSA (Gém Cm f) 


Môme si vous n'avez pas encore une expérience pro 
fessionneile significative, nous sommes prêts à vous for- 
mer en vue d'effectuer des études d'avant-projefs et 
d'exécufion. de constructions, réalisées à l'aide cfélé- 
jnents préfabriqués en béton armé ou précontraint 

Vous serez intégré dans une équipe (8 ingénieurs et 
dessinateurs) - basée dans l'Oise - qui constitue un des 
bureaux d'études de notre entreprise filiale d'un puis- 
sant Groupe Européen. 

Wercf d'envoyer votre dossier (avec photo ef préten- 
tions de salaire) sous fa référence 82018 M à notre 

Conseif en Ressources Humaines. 

SfUUÜ rdtfrAjtfC 

■ 13, rue Alphonse de Neuville - 75017 Paris. 


Importante Entreprise 
de Travaux Publics 
présente dans 26 pays 
recherche 

un Ingénieux 
d’Etudes de Prix 

Le candidat retenu aura une dizaine d'années 
d’expérience, acquise principalement dans -te 
domaine des 

travaux maritimes. 

Il sera cependant ouvert à d'autres spécialités : 
ouvrages d’art, génie civil. 

Il parlera Anglais et Espagnol. 

La fonction offre d’intéressantes perspectives 
d'évolution. 

Adresser lettre. CV. photo et 
prétentions sous réf. 9612 à L.T.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle "7508 3 Paris 
Cedex 02 - qui transmettrai 




INFORMATICIENS 

Usine de Burroughÿde vttlert Beatles Iprèwte Rouen) 

regroupe des moyens d'étude et de production -de matériel informatique. 

Dans cette Unité qui appartient au No 2 mondial de l'informatique, la division 
«Logiciel « est responsable du développement des terminaux financiers, 
s’ vous êtes de formation supérieure (Universitaire ou Ingénieur), 
si te langue anglaise vous est déjà familière. 

s les spécialisations suivantes, dans le domaine tiré plus haut vous tenant : 

L og i qé de base - langages et compilateurs - télétraitement - 
détetoppement thqylicatlons fte anrièraa. 

La société Bumiu&txs vous proposé de vous rendre compte par vous-même 
des pcœStâhéxd 'emplois qu'dlo peut vous offrir. 

PHttieûrè postes d'INGENIEURS DEBUTANTS ou expérimentés sont à 
pourvoir- 


(F 


Envoyer CV avec photo et prétentions de salaire avec description de voire expérience 

nladre aux domaines erdensus è 

Mm P. LAHON - SA BURROUGHS BP 5 * 76360 BARENTIN 
outûéphomz-nous au (35131-2452 pour «mené d'un R.Vs. 



INSTITUT DE PHYSIQUE NUCLEAIRE 

recherche 


Ingénieurs Informaticiens 

Expérience sur mmi-ordinareu un lise en Temps réel. 

Connotssances en CAMAC er MfTRA 1 25 sot^tarfées. 

Dégages Cwi si candide» masculins. 

Ecrire avec CV - 1.ML Service du Personnel 

ref- IMF • DP 1 - 91406 ORSAY . 


ingénieur organisation 
de haut niveau 

\fous avez exercé des responsabilités opérationneites en usine (industrie lourde 
de préférence), \tofre formation efingénleur et vos qualités d'animateur vous 
ont- permis de taire évoluer des organisations et des hommes. 

Nous souhaitons que votre expérience en usine ait été précédée ou suivie de 
quelques années en Cablnef efOrgmsation. 

Les perspectives d'évolution qu’offre un grand groupe peuvent vous intéresser. 

Le Groupe BSN vous propose de participer au déveioppemert de sa Branche 
Emballage — 3.6 Mds de F de CA. 6500 personnes. 8 usines. 

\tous aiderez le Comité de Direction à adapter et développer les structures 
humaines et industrielles de l'entreprise. A la pointe des évolutions, vous 
orienterez et accompagnerez les changements. Vous apporterez 
de nouvelles méthodes de travail et d'organisation. 

Cesi l'occasion de réaliser la synthèse de vos expériences et de 
vous préparer à de nouvelles responsabilités ou sein du Groupe 
BSN. 

Ce poste est à pourvoir à Lyon. 

Merci cfodresser votre candktoture. sous rel. E6M, 
en précisant rémunération actueHe à: BSN-Gervaû Danone 
Service Recrutement Caches - 7. rue de fenéran - 75008 PARIS. 



I bsn.gervais danone] 

N, 


bsn.gervais danone- 


L 

V électronique 
professionnelle ; 


f 

en bassin méditerranéen 



audit interne 


Vous avez ocqufe 2 à 3 ans cf expérience de faudff en Cabinet et possédez 
une formation supéneure commerciale ou de gestion, de prelerence 
complétée par un DECS. 

Vous souhaitez maintenant valoriser et enrichir cette expérience dans 
une entreprise. Et évoluer ô terme vers d'autres Jonctions. Le Groupe 
BSN-GEBVA1S DANONE (46000 personnes. 19Mds de Frs de CA. dont 35% 
réalisés à r étranger, plus de 100 sociétés) vous propose de rejoindre, au sein 
de sa Direction Générale des Affaires Financières, son équipe d'audff interne. 

Vous prendrez en charge de façon autonome des missions complètes cf audit 
dans les differentes sociétés du Groupe, tant en France qu'à l'étranger. Ces 
missions concernent non seulement l'audit comptable mais aussi, et 
pour 60% de foctrvtté, r audit opérationnel des grondes fonctions 
de l'entreprise. Les nombreux déplacements de courte durée, de 
r ordre de 85% du temps de travail, permettent généralement un 
retour sur Paris chaque fin de semaine. La connaissance de t'Altemand 
ou de fBpogno) serait appréciée. 

Merci d’adresser votre candidature, sous rét F 8 M. en prêchant 
rémunération actuelle a :BSM-Gervais Danone -Service Recrutement Cadres 
7. rue de Téhéran - 75008 Paris. 



^bsn.gervais danone] 


bs n.gerva ï s dan one 



Importants 
entreprise de T.P 
BanJieue nord de Paris 
rialisée en travaux souterrains 
in tiers en France et. à l'étranger 
Holding d'un groupe français de (orge dimension 
Recherche 

ACHETEUR 

4 à 5 ans d expérience 

Sous i'autorité du Directeur Administratif il sera 
chargé de l'achat des matériaux et du petit 
matériel de chantier. 

Responsable d'un important budget, il aura à 
organiser la gestion des approvisionnements en 
particulier pour les gros chantiers. 

Le poste implique, outre ffes qualités et (es 
compétences attendues d'un acheteur, une bonne 
connaissance des circuits d'approvisionnement 
tant nationaux qu'internationaux. 

A prédominance sedertaire. cette fonction pourra 
exiger quelques déplacements. • 

Merci d'adresser sous référence 82.06.03 lettre 
manuscrite, C.V. photo ef prétentions à SIRVO, 
BJP. 59, 95020 Cergy-Pontoise Cedex. 

— i — — pire-cergy ‘ 


Ingénieurs - 
v débutants, 

AM JC AM, ECAM, etc. 


L’offre : rejoindre, au sein de la Direction de Production, soit l'équipe d'ingé- 
nieurs d’une unité de fabrication, soit un Centre d’études et de développe- 
ment. Paris, Orléans, ou Lille pour commencer, avec des possibilités d’évolu- 
tion de carrière très larges au sein de / entreprise. 

Vous êtes : ingénieur débutant. (AM. ICAM. ECAM.. .) libéré des obligations 
militaires, possédant une excellence culture générale technique « un güür pro- 
noncé pour la mécanique, les automatismes ec la métrologie. 

Nous sommes : b Société Nationale d'exploitation industrielle des Tabacs et 
Allumettes (S E I T A), 

- le premier fabricant dans le monde de cigarettes brunes. 

- une entreprise industrielle moderne caractérisée par une mécanisation très 
poussée, un contrôle automatisé et une productivité élevée. 

- à la pointe de l'innovation technologique dans notre métier. 

Merci de nous adressée votre C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous 
b réference 205169 M (i mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures esr garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 



France 


îroupe chimique de près de 2000 personnes, nous cherchons pour 
|notre siège social à Paris, un 

RESPONSABLE FORMATION 
ET COORDINATION GESTION 
DU PERSONNEL 

Adjoint du Directeur des Relations Humaines, vous participez à la 
définition et à la mise en œuvre de la politique du personnel. Tout en 
assumant la responsabilité complète de la formation, vous êtes charge 
da promouvoir le développement des carrières des Cadres avec 
l’équipe en place et d'animer ta concertation. 

Si vous avez une large expérience de la fonction personnel avec une 
bonne pratique du Droit social, nous vous offrons ia possibilité de 
mettre largement en valeur vos compétences. La connaissance de 
l'anglais ou de l'allemand serait appréciée. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M4220. a Hélène 
REFREGIËR qui étudiera confidentiellement votre candidature. 


MRÜiLlj 

SELECTION 


49, av.de r Opéra 
75082 Paris 



4 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FAIRE FACE A NOTRE EXPANSION DANS LE DOMAINE 
DE L’INFORMATIQUE INDUSTRIELLE TEMPS REEL 


Cadre 






INGENIEURS SYSTEME 


De formation juridique, il aura acquis 2 à 5 années d’expérîehce dânsJa gestion admïrnstratfve 
du personnel et tout particulièrement pratiqué : . ‘z . ; 

- tes relations avec /es différents organismes sociaux ' . ^ ~ 

— ‘ 1 /e traitement Informatisé- de te pale ' \* ‘ - 

‘ —te droit du travail et la fiscalité 


Sous la responsabilité du chef du personnel, il animera l’équipe chargée d’assurer pour V ensemble 
des effectifs répartis en plusieurs établissements, les fonctions administratives classiques .-paies; 
congés, déclarations sociales, mutuelles, notes de frais _ •• 1 :>‘ v r ; ; : i 


MISSION : 

expert en logiciel constructeur, conseil en architecture de systèmes, réalisateur de logiciels 
systèmes spécifiques. 

COMPETENCE : 

expérience 3 à S ans dans poste similaire sur les calculateurs : 


Envoyer CV + photo et prétention^ sous réf.SGAP à j 




CH 

Di 

PERSO! 


PDPn.-RSXTIM (Réf. 03.24) 

SOL AR : RTES , MUTEX _ (Réf. 07.4S j 


Direction du Personnel 
1 rue des Hérons, M o ntîgny -I e-8 reto n neux 
781 84 — Saint- Quentïn-en-Yvelines Cedex - 


S- CE R Cl. SOCIETE D'INGENIERIE EN INFORMATIQUE ET AUTOMATIQUE 

filiale directe de Jeumont-Schneider. attend vos candidatures manuscrites avec c.v. détaillé 
IpL à la Direction du Personnel - 56, rue Roger-Saie ngro - 94120 Fontenay-sous-Bois. 


Important Organisme Public 
d’études techniques et de recherches appliquées • 

EftElfàlES NOUŸELU3-ECONQMIES D'ENERGIE ; 

INGENIEUR THERMICIEN 


(Mines, Centrale, ENSÀIS ... j 


tMmSâ 


feâü&i&î 




En relation avec les donneurs d’ordre ex têrie uns (Ministères- producteurs d'énergie, ■ 
constructeurs ...), ü aura pour mission de coordonner, puis de développer, dans le ''-, 
domaine thermique, les études et les essais se rapportant fptx' économies d 'énergie 
et aux énergies nouvelles. . " 


1 Cenex 

1 iinduùtniel de rinjfonrnaiique 


PROTCm PES D'EQUIPEMENTS 

POUR ESSAIS MECANIQUES ET PHYSIQUES 

INGENIEUR MECANICIEN 




M= Ul :■ hW: : 


(ENSAM ou équivalent): 


VOUS 


CERCI 


Intervenant comme prestataire pour- les différents départements d'essais, ce collabo- 
rateur sent chargé de la coordination des moyens d ‘étude r de réalisation et de mise 
au point des installations techniques - 


. -, • -.S'-M 


- 3 à 5 ans d'expérience sur 
mini-calculateurs (SOLAR, DEC) 


renforcer notre potentiel technique et 
humain 


Une expérience d’animateur dans, un service d 'études et de réaüsation de prototypés j 
liée à une bonne connaissance des fabrications mécaniques, sera appréciée. ■ : - - 


e*. 

J • t ■ V' '■•***’ 


.. ** r 

tepu-rn :*.«£ *4 


- esprit d'initiative 


des supports méthodiques pour favoriser 
votre liberté de création 


Cabinet 


- intérêt pour des techniques de pointe 


une réalisation de suivi de production 
temps réel. 


Envoyer lettre manuscrite. avec C V.. en précisant le poste choisi 
4, me Amiral Courbet 75116 PARIS, sous réf. 38705 : 


« la capacité de seconder 
un Chef de Projet 


- pour cette réalisation un poste d’Adjoint 
au Chef de Projet : responsabilité technique 
et animation d’une petite équipe. 




| d i g ijl[sj i % 


'a'- 

1*74-" 


Nous attendons votre candidature avec c.v. détaillé sous référence 05.44 à 
CERCI - Direction du Personnel * 56, rue Roger-Salengro- 94120 Fontenay -sous- Bois. 


mvwzm mjœm t&tw 

N° ; .l J)E L’INTORMATIQUE ^ : .' 

poursuit sa forte croissance en matière de conseil et de dévetoppemenl ea kigidél. - 


Directeurs de groupe logiciel - Paris 
Directeur de centre de services CAO - Paris 


{RcC.M 104) 


toc 
fie 


•CRtf. MUS) 


Experts logidel réseaux et bases de donné» - Parts . àut. m m 


UE SEilPE SOFBESID est l'un des premiers de l'Ingénierie 
Internationale - plus de 3000 INGENIEURS/TECHNICIENS 
80 % du CA. à l'Exportation, des contrats dans 70 pays dans . 
les domaines suivants: MINES -METALLURGIE - PETROLE 
PETROCHIMIE - ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - 
PIPELINES - CENTRALES 


Ut CENTRE SœmFIQUE ET 
TECHNIQUE DU BATMENT 
recruta 


INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


• Ingénieurs logidel systèmé - Paris/Proviiice: 

• Ingénieurs logidel d'applications - Paiÿs/Province 

• Ingénieurs en organisation-Paris 

• Correspondants informatique - Paris 


(Réf.M WD 


Un 


0W.M vm 


(Réf.M Vm 


OUr.MIM) 


non 


SOFRESID rechercha 


•vm un» formation 
ÉCONOMIQUE compUnwnuIra 
«t 2 ou 3 ans d*Bxr>érienca pour 
recherches « éructas wohnioo- 
éeonamiquM sur tes technityies 
modemw d* construction. 


Ingénieur 
procédé pétrole 


Adressât curriculum «rites m 
prétentions A C.S.T.B.. 

A l'attention de M. URtEN. 
4. a», du Recuur-Poincaré. 
760 16 Paria. 


Nous recherchons des ingéaiean femmes et hommes, soit débutants, soit très expérimentés. 
Veuillez adresser votre camffdatare eu précisant le poste choisi é Bernard Débute,, 

DIGITAL EQUIPMENT FRANGE 1 r % “ 

2, xoe Gaston Crémieux - B J. 136 - 91004 EVRY Cedex. - . î- 


- ' y* '> 


■> -.V i; s :> > é > -.te : : - V ' 


u«i. 5 

_ * * — -‘•^‘1 
v ~ « a.;. Vi ; 


Cet ingénieur de formation Grande Ecole doit avoir impérativement 
acquis une première expérience de l'ordre de 3 â 5 ans en Pétrochimie 
ou si possible en production huile ou gaz dans une ingénierie ou une 
société pétrolière. 

Intégré au sein d’une équipe constituée pour la réalisation d'un projet 
de production huile ou gaz offshore il prendra rapidement la 
responsabilité de la conception du projet : études de procédé, 
dimensionnement et implantation des équipements. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous réf. 9015 
à 8. MAZIERES Direction du Personnel 
SOFRESID 59, rue de la République 
931 08 MONTREU1 L Cédex V F 'l 

II sera répondu â toutes les candidatures HL 
qui seront traitées confidentiellement. IFS ^H 


A LM 


SOFRESID 


UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
(CA : 2,5 milliards de francs * Effectif : 2.000 personnes) 
faisant partie d'un grand groupa industriel. 
proche de la Défense recherche un 


EQUIPEMENTS HOSPITALIERS 
recherche 

1°/ DIRECTION MARKETING 

Cadra responsable «rentes directes à l'étranger. 

Très bon négocütMrrfprospecteur 
Connaissance milieux hospitaliers appréciée. 

2°/ DIRECTION INDUSTRIELLE 

ingénieur Centraie/Arts et Métiers - responsable fabri- 
cations. 

Expérience production et Bureau d "Etudes mécani- 
que petites séries - Connaissances électronique 
appréciées ainsi que gestion du personnel, organisa- 
tion du travail et contrôle des coûts de production. 

ParfaHe maîtrise anglais indispensable pour les deux 
postes. 

Envoyer lente manuscrite + photo + Curriculum 
vitae et prétentions A Service du Personnel - 154. rue 
de iVrmersité PARIS 7*. 


Chargé d’ Etudes hf 

Informatique Secteur Public 


tiormt 

i Mes. 


Un centre chargé d'assister les admi n i str ations . et orga ni s me s du secteur 
public dans les applications expérimentales de l’informatique et de la 
télématique, tarée à Paris un poste Chargé d’études. "v.- 
Dans le cadre d'un programme précis, il toi sera demandé cTetre un soutien 
technique vis à vis des administrations qui mettent en place tics catalogue» 
d'information documentaires. v • ' V_ ' •; ; •/ , 

Diplômé d’une école d’ingénieur, où commerciale ■ ôii univeratana, il a. à 
environ 30 ans. une expérience quittent anx systèmes d 'in f ormati o ns , de 
documentations, aux atâtixtiquqal ■■ 

Ce poste évolutif nécessite une jpersonp^lité rigo ur e u se, avec des quartés de 
négociateur, qui s'intéresse Aux nioyens.de coni munira Ho m. 

Ecrire sous référence 82817. M à Madame Claude F AVEREAU qui traite 
ooztfldentiellement cette recherche. ' V " 


ADJOINT AU RESPONSABLE 
INFORMATIQUE 


A 3 bâ, «un Henri Monnter 
-75009 PARIS ... . 

Têts 285.1 5£3 ' 


Dans un service informatique en pleine évolution, équipé d'un IBM 4341 
et de mini-ordinateurs décentralisés, il sera essentiellement chargé de la 
supervision des équipas de développement : coordination, encadrement, 
méthodes de travail,.- 11 participera par ailleurs, en liaison avec les utilisa- 
teurs, à la définition et à la mise en œuvre de nouvelles applications en 
mode conversationnel, dàns le cadre d'une informatique répartie. 

De formation supérieure (INSA, ENSI..-1 il aura occupé un poste similaire, 
ou if aura l'expérience de l'encadrement d'équipes, de la conduite et de la 
mise en place dé projets informatiques. 

Il devra posséder le sens des relations humaines, 
et avoir le goût de la communication. 

Bonne connaissance de l’anglais appréciée. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
llettre. C.V. + photo) à noire Conseil qui le traiiera en joute confidentialité : 




116 bis, avenue Albert- 1» 
92500 RUHL MALMA1S0N 


JEUNES 


41 TP 


CPOfftii - CENTRALE -ESTP- AM- MINES -ENSAl- BOA 
EHSM} 

Si votre tempérament vous conduit ô reehercher 
autonomie er responsabilité dans le cadre d'une 
entreprise â toffle humaine qui vous associe dura- 
btemenr â la vie e( ou dé veioppemenr cf une Région. 


j~Fl / r' / / L \ 


INDUSTRIE ROUTIÈRE 

vous propose 


MT r A i 3 ; j ( ;■ « J a ’ 1 r.f 3 J ■.» 3 v i Vj 


Pour pomdper <w necr u remenr en cours, merci eféertre î 
û B. POUH1V V1AFRANCE - 02-96. bd Victor -Hugo î 
92115CUCHY. 


Conseil fiscal et juridique hf 


ÉHF CONSEIL DE DIRECTION S-A. recherche, pour sa. filiale un CONSEIL 
FISCAL ET JURIDIQUE homme ou femme. M. 

Expérience requise : fiscalité dès entreprises, droit dès -sbciétâs et droit dos. 

affales, optimisation fiscale dp&patrimojne& - \ . ... 

Ouvert ure iu m i wiio nala aqppréciftq. 


Adresser -C-V, et photo â François GUJRAO 

ÉHF Consul de Direction 

B.P. 225 • •- -T 1 * v: •r-rr' 

75S64 PARIS CEDEX 32.. . 


û.» 


9 -%: 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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sa.- 




■■">...• 


>ÿ*43si^iS.Oi*J- 



i/ZWi .-. 


tt-V;»'.’/? 


agf**»**» 


Ü» c - 

*£«****. . 


,. r 1 f 


jjria. 
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Henkel 


France 


Nous vous offrons un développement 
de carrière '-au sein de notre Groupe 
chimique de 2000 personnes. Vous 
rejoignez l'une de nos unités de produc- 
tion de 350 salariés à REIMS en qualité 
de . ;• ' 

CHEF 

du 

PERSONNEL 

Rattaché au Directeur de {'usine, vous 
assurez la mise en œuvre de la poli- 
ttquadu personnel que vous avez contri- 
bué à définïrayec la Direction des Rela* 
rions Humaines. Vous exercez ien- 
semblë de ta fonction personnel pour 
(es ETAM. Vous développez la commu- 
nication et participez.: activement au 
dialogue avec les partenaires sociaux. 
Vous êtes largement responsable de la 
qualité des relations humaines à tous 
les niveaux et du bon fonctionnement 
de rétablissement 

Une expérience cté gestion de person- 
nel en milieu industriel est indispen- 
sable. 

Nous vous rerngrgiQns d'écrire, sous 
référence M4?Q, à Héfène REFREQIER 
qui étudiera confidentieHement votre 
.fiandidature. .... 


SE: 


SELECTION 


49. «v.dt rOfrtra 
75882 Paris 


Au service des entreprises : 
le début d'une grande carrière 

Votre premier emploi, vous l'avez souvent imaginé au cours de vos études, car vous savez qu'il est déterminant pour votre avenir 
professionnel- Alors, nous allons peut-être concrétiser vos aspirations. IBM France mène cette année une importante campagne 
de recrutement et vous offre une chance à saisir. 

Oui, c'est à vous que nous nous adressons, 

jeunes diplômé(e)s d’une Grande Ecole d’ingénieurs 
ou de commerce, 

débutants, ou ayant une première expérience, 

mais actuellement sans emploi. 

Grâce à notre formation alternée et rémunérée, vous prendrez progressivement des responsabilités d' 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL, 

â Paris ou en Province. 

Aux scientifiques, nous apprendrons ce qu'est la relation commerciale ;aux commerciaux, nous montrerons que la technique n'est 
pas inabordable. 

Pour nous, le rôle de l'ingénieur techntoo-commefcial est primordial. Nous lui donnons de grandes responsabilités chez nos clients 
pour la conduite de projets et la gestion d'installations. 

Organisé, méthodique et autonome, il acquiert dans ce poste une expérience irremplaçable, car c'est à nos ingénieurs que les diri- 
geants d’entreprises exposent leurs besoins en matériels et services informatiques. Cette connaissance de ('entreprise, liée à un 
environnement technologique réputé où l’innovation est quotidienne, ouvre les portes d'urte grande carrière. 

Alors demain nous pourrons vous confier d’autres responsabilités ; c'est pourquoi nous vous demandons une certaine mobilité 
géographique. De bonnes connaissances en Anglais sont également nécessaires. 

Le début d'une grande carrière, c'est peut-être maintenant, en écrivant à J.P. ASTOR - IBM France (Référence G 06 M) 

2, rue de Marengo - 75001 PARIS 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Chargé de le Formation Technique interne et 
auprès de la clientèle, ce posa conviendrait à un 
mqèniflHjr école ou autodidacte ayant une bonne .■ 
pratique >d$s mlcraptpOMMhfl*. ■ ' 

L'anglais est indispensable. 

Adresser votre C.V. à INF 0 RELEC - 15 , Rte du 
Fbg Montmar t re»- 75009 PARIS, chargé de notre a 
recrutement . S 



Un dépc 
manquer. 


aux champions 
jtroën v 

iéparf à ne pas 


Produits industriels consommables 

CADRE COMMERCIAL 

filiale de fun des premiers groupes industriels fiançais, cette Société (4 2 00 
personnes - 15 milliard de CA) est le leader incontesté sur son marché : les 
conditionnements de haute qualité destinés principalement aux industries 
alimentaires. L'un des Responsables de vente étant promu i l'intérieur de b 
Société, S faut assurer sa succession 

Intégré à une équipe solidaire et performante, ce Cadre Commensal est chargé de 
conduire les négociations (quantités, qualité, prix, service, etc.) avec une clientèle 
industrielle existante. Par ailleurs, 3 développe de nouvelles affaires et participe 
activement à révolution des produits. 

Responsable de son budget, U est véritablement maître de ses opérations (CA 
1982 : 60 millions de francs). 

Nous souhaitons rencontrer un Jeune diplômé de renseignement oommeitial 
supérieur (ESC ou équivalent) ayant acquis une première expérience (2/3 ans) de 
b vente de produits industriels. 

Basé à Paris, où sont regroupés tous les services commerciaux. U peut se déplacer 
facilement sur son secteur : Sud Est de ta France „ 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous rét E 4212 AG à 

EGOR sa , 

8 rue de Béni 75008 Paris f 


De formation grandes écoles ou universitaire. Vous êtes diplômé ou vous allez l'être. 

Votre point commun : un potentiel énorme, des idées bouillonnantes, le désir impérieux de s'exprimer, 
de faire. Citroën vous donne les moyens de réaliser fout cela. 

Le deuxième constructeur automobile français a toujours su prouver son énergie, sa vitalité, sa capacité 
de téçGtton ^qualités des champions- 

Crboén vous propose donc un projet de carrière adapté à votre formation, vos affinités, vos ambitions : 

informatique, production, gestion, 

études*** Un départ très fondateur, des perspectives très ouvertes, un Groupe très 
performant Won ! Citroën n 'est pas modeste , Les champions non plus. 



Importante société d’entreprise électrique, spécialisée 
dans l'étude et la réalisation d'installations industrielles en 
France et à r étranger, recherche 

üæponsaüe 
gestion administrative 
du personnel 

Directement (attaché au chef du service gestion du personnel il aura la responsabilité 
du personnel des chantiers (France et Etranger) et sera chargé en particulier des 
contrats de travafl, de la paye, des relations avec le service rrformatique, des relations 
avec les organismes sociaux (URSSAF, Caisse de retraites, etc.) et de la gestion 
du personnel expatrié. 

Agé de 30 ans environ, le candidat devra avoir une formation supérieure et une 
expérience de quelques années dans un poste similaire. 

Connaissances convention collective TP appréciées 

Envoyer CV as«c photo et prétentions au Service Gestion du Personnel, 

sous rëf. SGP8S4, BP 305. 92506 Ruea-Malmaeon 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


'TOAY TT T 1 1er FABRICANT FRANÇAIS D AVTOMA TES PROGRAMMABLES 

propose à des 


JEUNES INGENIEURS 


(même débutants) 

avant une formation supérieure en électronique ou électromécanique, de profiter d’un secteur d’activités en 

pleine expansion, en secondant nos Ingénieurs Chefs de Région dans les négociations au meilleur, niveau, dans 

l'animation et la formation de nos Agents extérieurs et Distributeurs . -, ^ - 

Notre très rapide développement et votre réussite vous conduiront à la responsabilité complète d’un secteur 

géographique. 

Après une formation approfondie à notre Usine (CASTRES), vous serez suivi opérationnellement par votre 
Chef de Région. 

POSTES A POURVOIR PARIS ET PROVINCE. 


J LH 


Pour cette fonction, l’anglais et/ou l 'allemand sont nécessaires. 

4 dresser Cl' < photo + lettre manuscrite àJ.L.F. RECRUTEMENT BP 18, 


21-490 LA RUCHE CH A LAIS. 


O 


THOMSON -CSF 


chefs de projets 


Groupe ACTIVITES MEDICALES 
Département Etudes et Développement 
Imagerie Nouvelle 


radiologie numérique 


INGENIEURS INFORMATICIENS - ELECTRONICIENS 


Centrale - Supélec * Télécom - Physique et Chimie - DEA Informatique 


Chefs de projet logiciel 


Chef de projet radiologie 
numérique 


Vous avez acquis une solide expérience sur un projet 
logiciel important (logiciel d'application : base de 
données, temps réel). 

Vous possédez d'excellentes connaissances en traite- 
ment de r image, du signai analogique et numérique en 
conduite de processus dans un environnement multi- 
processeurs. 

A la tète d'une équipe bien rodée, et en intervenant 
ponctuellement au sein des autres équipes, vous aurez 
la responsabilité technique des projets informatiques, à 
partir de méthodologies existantes, depuis f analyse 


jusqu'à la réalisation finale 
L’anglais est indispensable: 


Réf. M 15 L 


Vous avez déjà réalisé le projet complet tf un produit et 
avez ainsi prouvé vos compétences en traitement 
d'images ou du signal. Votre esprit de «bâtisseur», votre 
sens du dialogue, votre goût de r e ntre pri se vous 
ouvrent de belles perspectives, * - ■ 

Nous vous proposons de créer une équipe hautement 
qualifiée et <f élaborer avec eüe de nouveaux produits 
sophistiqués à partir de sous-ensembles existants 
Vous serez responsable du cahier des charges technfc 
et de la réalisation de ces projets jusqu'à leur phase final 
Ces projets s'éfaborant dans le cadre d’une collabo- . " 
ration internationale, la pratique de f anglais est 
nécessaire. Réf. M 15 RN 


7 ri 


Ces postes sont à pourvoir à S tains (93). Nous vous remercions d’adresser votre CV détaillé, 
lettre manuscrite et prétentions à : ’ 

AFL CONSULTANT 

16 rue de la Paix 75002 Paris. 


Débutez sur le terrain de la finance 


Nous sommes spécialisés dans le financement des investissements des PME, PMI. Nous occupons le terrain avec 65 
agences dans toute la France. Nous recherchons des jeunes commerciaux de formation supérieure (commerciale, 
économique ou gestion...) capables de promouvoir nos produits (crédit ou leasing) auprès des chefs d’entreprises. 


Après une solide formation de 3 mois qui vous sera offerte, bien armé, vous ferez partie de notre force d’intervention 
capable au pied levé de remplacer ou de renforcer nos équipes commerciales pour des missions de 3 à 5 mois sur 
toute le France. Une disponibilité géographique vous est donc demandée pendant 2 ans minimum. 

Vos qualités de conseiller et vos contacts faciles vous permettront d'évoluer rapidement dans le groupe financier 
puissant que nous sommes. 

Salaire motivant + primes + intéressement assorti d'avantages bancaires. 


Merci d'écrire avec CV et photo, 
sous référence T 98, à : 


compagnie bancaire 




Service Orientation Recrutement 
5 avenue Kléber, 75791 Paris cedex 16. 


Nous sommes l'un des premiers Groupes français de BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS 
et nous recherchons pour notre DIRECTION DES EQUIPEMENTS un 


contrôleur de gestion 


HEC, ESSEC OU EQUIVALENT 


Vous avez acquis une expérience professionnelle de 2 ou 3 ans ; vous aimez concevoir, mettre 
en œuvre, contrôler et rencontrer les gens du terrain. Vous avez le sens de l’organisation, du 
conseil. Vous êtes disponible, ambitieux et avez le goût des contacts humains. 

Votre activité consistera à participer à l'organisation et à contrôler la gestion des différents ser- 
vices et implantations “matériel" du Groupe en France et à l’Etranger. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 


Merci d’adresser votre candidature sous référence 215 à : 


fflïï organisation et pubfiaté 

Z HUE MA REM GO 75001 fMUS/QUI TR ANS. 


JURISTE 


DOCTEUR EN DROIT ou NIVEAU DOCTORAT 


Vous souhaitez exercer votre activité 
au service de la direction juridique d'une grande entreprise. 
Vous avez le goût et le sens des responsabilités. 

Vous avez une connaissance approfondie de la langue anglaise. 
Nous vous proposons de vous joindre à une équipe de juristes 
dont la mission recouvre tous les aspects du droit 
et appelle de nombreux contacts à tous les niveaux de la société. 


Adressez votre lettre de candidature avec C.V. sous référence 9837 à : 


^^organisation et publicité 

2 RUE «ARE «GO 75061 MRIS/QUI THA«S 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


informaticiens 


Société ipngé&îerfe tefernatiqBe, fflste d’un grand groupe 
français pouffaire face à son expansion recherche ’• 

INFORMATIQUE DE GESTION 

ingénieurs et analystes 

Expérience minimale 4 ans pour prendre Br charge des projets im- 
portants temps réel - base de données. • HUI : CiCS - DL1 --IMS - 
SNA. • GH-HB : 1DS-TDS. eMIM et/où micro-ordinateur. 

INFORMATIQUE, INDUSTRIELLE . 

ingénieurs grandes écoles 

Expérience rmnimaleS ans pour envelopper des projets sur materiel : 

SOIAR - 68000 - MTRA - POP - VAX 

Connaissances temps, réel, assembleur, nécessaires. 

ingénieurs grandes écoles 

DEBUTANTS - souhaitant être formés à l'Informatique Indus- 
trielle, connaissant déjà un mini ou micro - 

Adresser C.V. détaillé sous réf. 6515-M à I.CA 3 rue (THautevfRe 
75010 Paris qui transmettra. 


Tf International Classitied Advertislng 

A.V-aX. NEW YORK PARIS 



TRANSAC 


■îii:- 


PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES 
LEADER DE LA PERI-INFORMATIQUE FRANÇAISE 

Nous sommes aujourd'hui 1500 personnes. 

Pour poursuivre notre expansion constante (en moyenne 30 % l'an depuis 3 ans) 
nous créons de nombreux postes. Nous recherchons notamment : 


ingénieurs logiciels qualifiés 

DEBUTANTS : Grandes Ecoles d'ingénieurs, option informatique. Universitaires, maîtrise informatique. Sème cycle. 
CONFIRMES '.possédant quelques années d'expérience. 

Suivant le goût et la compétence des candidats, nous leur proposons une activité de développement et de concep- 
tion sur nos gammes de produits : 

- GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES - TERMINAUX MULTIFONCTIONS - 
dans les domaines suivants : 

FtRMWARE ET CONTROLEURS INTELLIGENTS - LOGICIEL DE BASE ET SYSTEMES D'EXPLOITATION - 
TRAITEMENT DE TEXTE ET BUREAUTIQUE - TELECOMMUNICATIONS ET RESEAUX - SYSTEMES 
TEMPS REEL INTERACTIFS - SYSTEMES DE GESTION TRANSACTIONNELLE. 

Nous leur assurons une formation sur nos produits et un soutien par notre méthodologie 

Notre expansion spectaculaire assure à des candidats de valeur, de réelles perspectives d’évolution. 

Lieu de travail : MASSY 5 minutes du R.E.R. 

Merci d’adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite C.V. et prétentions) à : 

Michel BERNET-ROLLANDE, Direction des Relations du Travail 
TRANSAC ALCATEL 1/7 rue Ampère - 91300 MASSY 


iLimyuiJiii 


9 r #&***"' 


EUECTROTECHNOENS ou 


FORWAjlwN 




Vous avez fait vos premières, armes dans un ou plusieurs 
des secteurs suivants : 

— étude et développement (radar» téléphone. Informa- 
tique} . .• 

— méthode . — contrôle qualité 

— - fabrication — ' gestion de production 
Vous souhaitez maintenant donner une orientation nou- 
velle à votre carrière, en choisissant une activité parti- 
culièrement enrichissante sur le plan humain : 

— . la mise au point .... 

— l'organisation et le suivi d'action de formation très 
diversifiées auxquelles vous participerez directement. 


Votre niveau d'anglais est bon et vous êtes disponible 
éventuellement pour des déplacements en France et 
i l'étranger. 

Nous vous proposons d’entrer dans un Groupe Inter- 
national où tes perspectives d’avenir sont exception- 
nellement larges. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à 


-CSF (DOPE 

Mr GUICHARD Service du Personnel 147, rue Yves Le Coz 78000 VERSAILLES. 


Die Tochtergesellsehaft eines marktluhxenden deutschen Unternehraens 
der Investit» nsgüter-Indostrie, Sîtz Giofiraum Paris, sucht den 

Leiter Buchhaltung/Controlling 

Die Aufgabcn: lauiende Finanz- und Betriebsbuchhaiturçg, Monats- und 
Jahresabschlûsse, B&nkenkontakt. Aufierdem Erarbeilung von Analy^en, 
Berichten, Vorscbaurechnungen, Budgetplanungen, ControUing in enger 
Kooperation mit der Geschâftsleitung (direkt unterstelll). 

Due Voraussetzungen: Berufspraxis in gleicher Position. Ausbildung als 
Betriebswirt/Dipl. Kaufmann bzw. entsprechender franzôs. Abschluè. 
Kenntaisse auf dem Gebiet des franzos. Steuerrechis. EDV-Wissen, sehr 
gutes Franzôsisch und Deutsch in Wort und Schrift, Loyalitàt, lntegriut, 
Führungsfahigkeit frd. zehn Mitarbeiterj. 

Ihre Bewerbung etbitten wir an unsere Beratung unter der Kennziffer 
6182 M z. H. Herrn H.-Chr. von Stosch. Discrétion zugesicherLTelefon- 
informatkm: 1949 7031 86001. Unsere Anschrift: D 7032 Sindelfingen. 
Postfacb 320. 

BAUMGARTNER-MEDIAS 


DÉVELOPPER 
NOTRE TECHNOLOGIE > 

“Brasage ou Soudage" 


Grande entreprise fmnçaiseXSOOQ personnes) intervenant dans 
le domaine électroàucléairc, nous recherchons un 

INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE 

pour renforcer noire potentiel de concept ion 
et de développement de nouveaux procédés. 

Vous possédez une solide expérience de problèmes de brasage ou 
de soudage, -acquise en Production ou en Bureau d’Êtudes 
(aéronautique, chaudronnerie lJL •• 

Nous vous proposons de prendre en charge - en tant qu'expert - 
/ 'ensemble de nos projets de développement dans ce domaine. 

Basé à LYON , au sein de l'équipe Développement de l ‘entreprise, 
ce peste nécessitera quelques déplacements en France et 
à J’èt ranger, notamment une première mission d’expertise 
auxUS-A. 

Vn dossier de candidature est à adresser sous référence 74201 
à HAVAS CONTACT. /, place du Palais-Royal. 75001 Paris , 
qui transmettra. 


L'un des premiers Groupes Industriels Français propose à 




JEUNES INGENIEURS 

(généralistes, mécaniciens, automaticiens, physiciens, chimistes...) 

de débuter ou d'orienter leur carrière dans les domaines suivants : 

Recherche - Etudes - Essais 
Production 
Engineering 
Informatique 

Ce groupe est fortement implanté en Europe et en Amérique. 

Ses techniques d'avant-garde en ont fait le leader mondial de sa spécialité. 

Il offre à des hommes de caractère de larges possibilités d'évolution en France ou à l'Etranger. 


Ecrire en joignant curriculum-vhæ et photo à IN TER MEDIA n° 4*8 


« 53, rue La Fayette - 75003 PARiS qui transmettra. Discrétion assurée. 
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CONS £|t 


frx&mrïr’-'’- 


• Pour t’intégrer dans son EQUIPE DE RECHERCHE, 
JPr ' pu» lui confier une importante responsabilité dans une 
ACTIVITE D’AVENIR BT PARTICULIEREMENT MOTIVANTE, 

soam FRANÇAISE PRODUITS CHIMIQUES 

recrute pour sa DIVISION AGROCHIMIE cadre de bon niveau : 


diplâmé(e) 




ou UNIVERSITE 

ayant une expérience de quelques années dans : 

- SCREENING MOLECULES PHYTOSANITAIRES. 
-ANALYSE ET EXPLOITATION DES RESULTATS. 
-RELATIONS AVEC ORGAWICIENS. 

... - Age 30/35 ans - Anglais lu. écrrtparié. 

-V . Lieu de travail : Région Parisienne. - 


- Merci d'adresser lettre manuscrite avec c.v. et photo 
sous référence 9805 à AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 
■ 75009 Paris, qui. transmettra- 


wEmmm 


HEBDOMADAIRE 
ECONOMIQUE ET FINANCIER 
'recherche 

JOURNALISTE 

même débutant 

Connaissant bien la Bourse, les Affaires 
et ayant de bonnes notions d'analyse 
financière. 

Adresser C.V., photo à No 38184 
CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
^ . qui transmettra. À 



tmtmCduOied 'Dixtdfea*& mmimmm 

MARKETING ACHATNENTE 


ISO 000 + 


La Centrale d’un puissant groupe de Distribution recherche 
un cadre "Marketing" opérationnel pour lui confier une 
gamme de produits alimentaires en vue d'assurer 
- L'analyse et le suivi des études de marché - La conception 
et la mise en œuvre d’une politique d’achat - Le montage et 
la réalisation d’actions de promotion et d’animation en vue 
de stimuler la vente de ses produits dans les magasins. 

Le poste implique des avantages sociaux importants et une 
évolution rapide de carrière pour un jeune ESSEC/Sup de 
Co... ayant 3 à 5 ans d’expérience dans le Marketing de pro- 
duits alimentaires ou de Grande Consommation. 

Envoyez C.V., photo, salaire actuel sous la référence 
82015 M à noire Conseil en Ressources Humaines : 

Sôa ua JUfojqc 

13, rue Alphonse de Neuville - 75017 Pans. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ingénierie nucléaire: 
les français sont les meilleurs 


Vous vous intéressez suffisamment aux secteurs de pointe de l'industrie pour savoir que les références des sociétés françaises 
d’ingénierie du nucléaire permettent ce titre quelque peu péremptoire. Vous apprendrez donc avec intérêt que les missions 
qui nous sont actuellement confiées nous conduisent à compléter nos équipes de haut niveau dans des fonctions aussi 
diverses que : 


INSPECTEURS DE QUALITE - RELANCEURS - ACHETEURS 
INGENIEURS DE CONSTRUCTION - NEGOCIATEURS DE MARCHES 


Dans notre domaine d’activité, qui allie de hautes performances techniques à des impératifs absolus de sécurité, les 
exigences de qualité, de délai et de prix sont d’un niveau tout-à-fait inhabituel. Les projets considérables que nous devons 
réaliser se traduisent par des marchés de montant exceptionnellement élevés, des impératifs de livraison particulièrement 
rigoureux, et le respect sans faille des normes de fiabilité. 


Pour tous les postes à pourvoir, nous engageons des ingénieurs maîtrisant parfaitement leurs techniques et, éventuellement, 
connaissant la spécificité nucléaire. Nous nous intéressons également à des débutants performants (électramécanicien 
ou TPI qui pourront réussir à S.G.N. et y faire carrière. Votre lieu de travail sera Saint-Quentin-en-Yvelines, mais si le 
chantier vous tente, n'hésitez pas à nous en entretenir. Adressez votre première lettre et votre CV aux conseils en 
recrutement de Sirca en rappelant le poste qui vous intéresse plus particulièrement et la référence 826 745 M. 



64. rue la Boétie - 75008 PARIS 



Notre entreprise U, 3 MM F et 4.700 personnes avec ses filiales) est l'un 
des leaders dans des domaines très spécialisés des télécommunications 
(faisceaux hertziens, radio-communications, téléphonie, armement et 
aéronautique, ...). Pour répondre à notre expansion, notre Département 
Informatique de Gestion met en place une nouvelle politique informati- 
que. Son équipe de 60 personnes utilise comme matériel 2 X IBM 4341/2, 
avec MVS, connectés sur plus de 100 terminaux. Nous recherchons un : 


concepteur de systèmes de gestion industrielle 


Ingénieur GRANDE ECOLE, environ 35 ans.il a une expérience confirmée niveau Sénior de la gestion 
de production, des applications industrielles. Intégré dans l'équipe « Définition des Applications ». 
il aura à faire la conception fonctionnelle de systèmes de gestion en milieu industriel, dans un contex- 
te multi-étabüssements. En liaison avec la cellule « Réalisation Informatique » qui assure le dévelop- 
pement de la partie informatique, il gérera l'avancement de projets. 11 assurera la mise en oeuvre des 


applications en relation avec lés utilisateurs et leur apportera une assistance organisation. Son expé- 
rience de l'informatique doit être vaste et solide. Un esprit créatif, capable d'évolution, sera apprécié. 


Lieu de travail : LE 


!S ROBINSON (92) 


Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
J.C. VIALLE. en précisant la référence 272 P. 


J.C. VIALLE, en précisant la référence 

COSMOS Consultants s. a. 

IB. rue TronctTet. 75C?08 PARIS - 


un ingénieur pour créer le service 
«assurance qualité» 


Notre société internationale d'origine américaine est présente 
dans 73 pays. Nos efforts soutenus en recherche et dévelop- 
pement nous permettent de maintenir une croissance annuelle 
de 25%. 

Nous fabriquons en France pour toute l’Europe des produits de 
connection qui apportent des solutions originales dans des 
secteurs de pointe, tels que l'aéronautique, l'électronique, les 
télécommunications 


Nous souhaitons confier à un jeune ingénieur de formation 
électricité ou électronique la mission de créer et cf implanter 
te service assurance qualité II est nécessaire que vous puissiez 
attester d'une première expérience réussie dans ce domaine et 
que vous parliez l'anglais. Pour réussir, il faut être à Ja fois 
déterminé mais négociateur, rigoureux mais souple. 


Si vous êtes intéressé par ce challenge, téléphonez ou écrivez à 
Thierry Berner, BP. 738, 95004 Cergy- Pontoise Cédex Tél. 037.92.12. 


Raychem 


Nous sommes charges de recruter pour un'lmportant' 
laboratoire pharmaceutique proche banlieue Nord-Est 



L’OFFICE D’ANNONCES 


UMAR/UVSTi COHCePUÜR 
CH€FDEPR0J£T 


oOkx tttmnorxxs 


Régisseur de la publicité 
dans les Annuaires du Téléphoné 
; 1000 personnes — 1 milliard de CA) 


29 ans minimum, 150 a 190.000Frs 
ROLE.: en relation avec les utilisateurs depuis la pré- 
etude jusqu’à la mise en place finale du projet dans 


ri.vlit.Tvfu.- 


SON CHEF DE PRODUIT 
PAGES JAUNES 


Votre mission .- 


i «'il» «uh/v; *7i fnuvih : iL-> PAGES JA L 'NES Jir l Annuaire. J a* uirr 
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Votre profil : 
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fes services concernes. 

profil.: • formation supérieure, de préférence 
ingénieur (ayant suivi si possible une option Infor- 
matique en dernière année], • connaissance de la 
gestion de production impérative, si possible en 
chimie • expérience de fa réalisation (program- 
mation 1/2 ans, analyste organique 2/3 ans), langages 
PLI, COBOL, des grands systèmes de leurs 

logiciels MVS, TSO/SPF, CICS, DL1 • Progiciels de 
type COPICS serait appréciée. 

Adresser CV et prétentions s/rôf. 8206 D Ou télé- 
phoner pour rende 2 »vous è : CIB INFORMATIQUE 

10 Bd Mafesherùes - 75008 Paris 
Tel. : 265.91.40 
Discrétion assurée. 


Nous recherchons 
pour un important groupe de 
Caisses de Retraite situé à Paris, un : 


DEBUTANT 


licencié en maths ou sciences économi 
dues minimum, souhaitant s'orienter vers 
^INFORMATIQUE ; formation à la forte 
non d'ANALYSTE • PROGRAMMEUR 
assurée. 


Adresser C.V. sous référence GA 26 a 




f'P r:/A(fe.C?Pj/t 


7500?PJP/S À 


La Direction dn Pin et de b Coonfetation Monaflüqne 
D’UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES INDUSTRIELS VSJ 

. recSereheuB-.-- 


EXPERT EN RÉSEAU IBM 


LA FONCTION 

Rattaché au Directeur, 3 devra locûnsmUér et Passisterpotir : ; •• • 

• le fonctioanonent des servioes infcnoatXFïCS -fin Siège, ci, matière de 

télécommunications; . 

• la conception, la réalisation « le suivi du réseau Groupe ; ' - 

• la conception, la réalisation « le suivi da procédore^tbiQuisaiinaD entre ftms 
et les centres industriels pour assurer la sécorité de fbncdœocmait. 

Par ailleurs, Q devra conseiller et assister les multiples fiiïatëc& Groupe en matière 
de réseau et de télécommunications, compte tenir des sfi vers matériels exploités et 
des variétés d'applications mises eh ouvre. ^ 


LE PROFIL 


• Ingénieur informaticien ayant plus de 5 ans. d'expérience dans la mise en ouvre 
des réseaux temps réelIBM, connaissant S.N-A-tt praticienne TRANSPAC : 
Maîtrise de la mise eo œuvré d’un réseau miôtj-orriiiiaïenis devant fonctionner en 
temps réels, à travers des frontânx autonomes. et chargé <Je satisfaire aussi b«n 
les besoins informatiques, que les besoins fmrcàottquâS T. - 


• Ouvertures à toutes les évolutions technoJogiqaes et techniques, dans les 
domaines multiples de Pmformatique, die la télématique et de fat bureautique ; . 


politiques i 


favoriser la prise en compte par les filiales des objectifs et 
es, liés aux réseaux, du plan informatique. . 


LIEU DE TRAVAIL . • Y 

PARIS- h DEFENSE - Fréquents d^acemcnts do courte derée en province. 


Adresser Curriculum Vnae, lettre marmserite. - pbcao et. 
prétentions 4 : ......... 


Françoise FONNARD 
ELIORE 


33. rue du Graunandant-Moucbotse, 
75014 PARIS. 




recherche.';- 


RESPONSABLE MARKETING 




DIPLOME GRANDES ÉCOLES HEC, HVBJÙ 


• 5 ans d’expérience dans nnduslrJé où fa dis- 
tributfon dans un poste commercial de haut 
niveau. • . •• - •/ . 


• Angla is^et/ou aflenland courant indispensa- 
ble. . .. 

: -'v> •• Ft "• -ij.- 

Une présentation, des activités de cette-sociêté vous 
sera donnée à réception de votre lettre de candida- 
ture manuscrite a e compagnée -d’un rC.y. détai U è, ^ 
adressés sous réf. 65t6-M 'à t.C-A.^3 rœdvHauteville 
75010 Paris qui transmettra,. ^ . 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INBUSTRIEU.E 
recherche pour son sièges Paris 


FONCTION: • _ 1 " •• ' 

Foor la sociêié et ses filiales es Fnoce iet àffitraàgar, 0 «fevranôtaniaiejit : - 

• Vérifier h cmfen ii i èteqiénUioMdE tome natere.... 

• S'assurer de la léafitédesactÉ^ de leur évalnation et de lènrjEotection. 

• S'assurer que le» «agagoaaas ont ftéthonés en actard avec les régies.- .. . 

• Vérifier que les opéiitfcaa soat nonnakment gérées et comptabilisées. . , 

• Rce ^rn à iHi q- toionéfiog id iâgvisamàacatAre lfl.fiabühédcsiéstütatscomptabftisés: 
Cette fonction nécesate dcs d rÿI»on nq» fa tris fif u aurtii : atf naàns 75 % du tptnps.' ' ' 


profil: • 

• Cadre de fomatfcm M ffaia w . (HÆ.C, ESSEC-.),.-.E«wt oonipteWe ldip fteôé 

. (m finaliste). . ' 

• Expérience de 5 ans d'audit (cabinet spécuüisL grande société).-" 

• Sérieuses connaissances informatiques. - 

• AngMtcemt-i- espagnol et allemand apprécié*. 


éciwifZ* .31 1 M à ÇÊa&ftiESSE, 7y 
85 bis, rue Réaomur, 75002 Paris, qui transmettra. 


BANQUIER INTERNATIONAL paris 

RESPONSABLE : ’ ■ - ■ : ’ “ 

DE ZONE GÉOGRAPHIQUE . ! . 150/200.000 F. 


Ce» l’opportunité que vous offre une Banque' Française 
de haute réputation eide taille moyenne. 


Après une première expérience d'environ 4/5ans a« téo de la Directiâi lnteraatio- 
oale d’une Banque réellement active dans ce domaine,: vons-, souhaitez maintenant 


□ale d’une Banque réellement active dans ce domaine. von& swihajtez maintenant 
élargir vos respOBSabUilés à l 'ENSEMBLE WES OPEÊATIONS^ de banque (crédits 
export, euro-crédits, ingénieriefmajxâirç^^ pour ia ipne. .. c v . 


EUROPE Dr SUD 





^Itê» 

analys; 


m i ^ 

- p i,' 


'Lancier 


UN ATT/ 
COMME 




Vous avez bien sûr. une formation supérienre du : type HEÇ. £SSEG. ESCP, 
Sc Pu..., complétée par quelques années' de pratique- dès financements internatio- 
naux tant sur le plan technique (analyse -de- risques; études de. bilans, montage dès 


dossiers avec les cellules techniques spécialisées) que comm er craT (suivi et develôp- 
ent des relations avec lés cGcnts ct co ' J * 




1 ■ »: I lll-fr. I -«•-■I 


l’espagnol (ou ritaJicn) et vous avez rexpérieuce- des voyages àTélrangec. 

Vous pourrez, au sein d’une petite équipe de qualité, mettrerai vâteac voè ulêms êt 
qualités personnelles et devenir aiffiùuo tenqmeriiitecnationâl complet. 


Écrire avec CV. détaillé sens rêf. RES? à" nôtre” Conseil R. BADFOULIER^ 
16, rue Vjgnon, 75009 fARZS.iL vous ~ 






S ^ ; i 7 £ 


iJ?ça-,c; r zyi 

-^ViSSA-’^T 




S'KEURS C 
.4SSIST 


Sort L -ï* 




0 S C. c îc - 


v ** 3 6*^, „ V 



JEditac, 


ïür 
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E 
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lin 


OFFRES D'E/VIPLOIS 


m| t» automation 

. pour faire face ô un développement 
’f éri automatisme Industriel : 

. — - recrute 

INGÉNIEURS 

S 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Expérience SEMS ou digital 

. _ Envoyer C.V. ef prétentions à ; 

mjb 

Service du Personnel 
— BP 72 - 260, rue du 8 Mai 1945 
78380 MONTESSON 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


|iip««làsovac-*»M^ 

■ IMPORTANT GROUPE^ 
FINANCIER PRIVE, 

souhaite accueillir dans son agence de 

VILLEJUIF 

UN ATTACHE 
COMMERCIAL 

justifiant d'une expérience. 

Eüe souhaite engager un candidat à voca- 
tion commerciale marquée qui sera 
chargé du suivi et du développement de 
l'activité financement automobile de son 
secteur. 

H percevra une rémunération fixe rapidement 
évolutive, bénéficiera d’importants avanta- 
ges sociaux et d’une voiture de fonction - 
Nous vous remerc/ons d’adresser votre can- 
didature (CV + Photo + Prétentions) à 
M. Jégo, SOVAC 141-143, avenue de Paris 
94800 VILLEJUIF. 



recherche 

KOMIS JEUNE BÏMMlfSS 

D.U.T.ÊcoIe de commerce 

— Pour renforcer les équipes de vente et de maxfcedng de 
sa Direction commerciale. 

- pour renforcer b force de vente de son agence 
paiisicBBC. 

• Adresser C.V. manuscrit et pn&eaaoos à : 

PROMOPLAN B.A- sous référence 0*6315. 

* . - 8. nie BUnche, 75009 PARIS. 

qui transmettre. 



Le développement des activités de la Société favorise l'augmentai ion 
régulière du potentiel d’ingénieurs et Cadres. 

La Direction qualité Contrôle de VELIZY recherche 

Ingénieurs Généralistes 
Grandes Ecoles 

Responsables pour un programme aéronautique donné de la : 

. définition de la politique de contrôle et d'essais, 

. mise en place et coordination de l’ensemble des actions de contrôle et 
d’essais dans les Centres de fabrication, dans les différentes phases 
d'élaboration des produits, du développement à la fabrication en série, 
. gestion globale des résultats permettant d’établir les synthèses et 
bilans d'actions. 

Une expérience minimum de S ans acquise dans un service méthodes, 
contrôle ou fabrication de série serait particulièrement valorisée dans 
ce poste qui permet d’avoir une vue globale des problèmes de qualité. 
L'esprit de synthèse, la volonté d’entreprendre et de persuader sont 
indispensables pour réussir dans cette responsabilité fonctionnelle 
mais tris relationnelle. 




Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 949 au Service du Recru- 
tement des Ingénieurs et Cadres - RP No 1-78146 
VELIZY VIIXACOUBLAY CEDEX 




auditeurs internes 1 

CREUSOT-LOTRE. un des premiers Groupes industriels français privés, étof- 
fe son écaf -major Groupe et recherche plusieurs auditeurs internes confir- 
més. Les missions de contrôle de procédure et de vérification des comptes 
qui leur seront confiées ont pour objectif d'assurer la Direction Générale, 
qui apporte tout son appui au Service AUDIT du bon fonctionnement des 
systèmes de gestion ainsi que de leur cohérence, indispensable dans un 
Groupe décentralisé. 


Ces postes, basés à PARIS, s'adressent à de jeunes diplômés HEC. ESSEC. 
ESC. EP ayant acquis une première expérience de la Fonction pendant une 
durée de trois années environ, soit dans un Cabinet d'Aucfit angk> saxon, 
soft dans les services similaires d'une grande entreprise, et désireux d élar- 
gir leur horizon professionnel aux dimensions d'un Groupe aux activités di- 
versifiées. 

Après quelques armées dans le service AÜDff. une évolution de carrière est 
réalisable dans des postes à responsabilités dans les différents secteurs de 
gestion de l'entreprise. LAnglais est indispensable ainsi qu une disponibilité 
pour des déplacements à 50% du temps, en France et à r étranger 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur lettre de candidature avec 
Curriculum Vrtaa « indication du salaire actuel ou souhaité à M. GOZLAM 
Direction Financière. CREUSOT-LOIRE, 15, rue Pasquier - 75008 PARIS. 


CREUSOT-LOIRE 


MATRA 


La Branche Télécommunication recherche pour sa Division Réseaux 

Ingénieur Electronicien 

compétent en commutation et transmission 
de données 

Intégré dans un groupe projet, su responsabilité propre s'exerce dans 
la conception. Vétuile et le développement «matériel» de systèmes 
de commutation et de transmission de données. 

A ce titre, il anime et organise le travail d'une petite équipe de tech- 
niciens. 

Cette fonction peut être tenue par un ingénieur Grande Ecole (ESE - 
ENST - ENSi ...) disposant de 2 à 4 ans d'expérience acquise en labora- 
toire de développement. 

Outre sa compétence. H doit se faire reconnaître pai sa rigueur, ses 
capacités d'adaptation et son sens de l'organisation. 






Ecrire avec CV. rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 948 au Service du Recru- 
tement des Ingénieurs et Cadres - BP No 1 - 78146 
VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 


« 


Société Français» de Fabrication et de commercial nation de peinturée, de 

revêtements de sots et mure, embauche : 

ma futur 

Direiteur Régional Parisien 

• Vous avez une expérience de gestion et d'animation d'équipe de vente ainsi 
que fa connaissance de nos produits, ou vous avez fait vos preuves sur le 
terrain en tant qu'excellant vendeur. 

• Vous possédez un diplôme d'une école supérieure de commerce ou de 
gestion et des qualités affirmées de rigueur, de contact et de pragmatisme. 

• Vous aimerez alors vous intécrer au sein d'une jeune équipe dirigeante. 


Directeur d'Rgence pour le Bretagne 

• Vous êtes d'abord un vendeur, homme du concret avec cependant une 
formation commerciale ou de gestion. 

• Vous aurez â diriger et à animer un centre de profit décentralisé. 

un udjnint de Directinn d'Rgence 
en Région Parisienne 

• Si vous êtes un jeune diplômé de l'enseignement commercial supérieur, avec 
une expérience concrète de la vente d'1 ou 2 ans, voici une bonne oppor- 
tunité pour faire vos preuves. 

Merci d'envoyer votre C.V. en précisant la posta postulé avec lettre manus- 
crite, photo et prétentions sous ré f. 4886/ JN à A. MA - 40, rue Otivrer-de- 

Serres - 75015 PARIS (qui transmettre) 
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SOCIETE 

D'EXPERTISES COMPTABLES 
et de COMMISSARIAT aux COMPTES 
recherche 


f . J 2 Ie 


.ASSISTANTS 

ayant une expérience 
de 1 à 2 ans de Cabinet 

Formation Etudes Supérieures 
-FD.E.C.S. complet 

Errv. C.V. et prétentions à : 
Ecrire Cabinet TU1LLET & Cie 
22, rue de la Banque 75002 PARIS 


CAISSE NATIONALE DF 

S CRÉDIT AGRICOLE 


1 • recherche pour sa Direction Informatique 

(à St Quentin en Yvelines 78) 

Ingénieur Informaticien APL 

. pour prendre en charge des projets informatiques 

■ depuis la phase fonctionne Ile jusqu'au lancement 

. dans les domaines suivants 
■ centrés- serveurs (info-centres). graphique, 
temps partagé APL sur ordinateur de grande 
_ puissance : AMDHAL V8 avec une centaine de 

2 terminaux APL 

ÿ Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école 
J ou doctorat» possédant au moins 3 ans tfexpé- 
Ç rîence. 

■S Adr. CV. phot.sal. et prêt, sous réf. DI 2 à CNCA 
Recrutement Carrières - 75710 Paris Brune 


CABMET RAYASSE 
ntclwfrlio Dour 

P.M.EL mta m i n qui «ta pointe 


2 ANALYSTES- 


Connaiaaan* il poaafcla Jma» 
non obUgmoirrn) Fhüg» P 7000. 
Sonna axpArâaoe des mini-. 
O tt S aa tOura, pour pasti on com- 
merciale. facioratipn. aie. 

- LANGAGE tetPtFF&tENT 

• 1IN6ËNIE0R 
•MOmTlOffi 

POSTE EXTRÊMEMENT 

- ■ : INTERESSANT 
EXCCLLCMT SALAIRE 

Vaemuam poaaibi— 


ANATORS-A- 

racnarche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


Très bonne conna is s a nce. 

— procédure dm crensmissKM 
but réseau tMptaanèqua.- - 
— . TeetinoiOQM mlcropna c ea 
" saur hwd msott 
Expérfonca 3 Mis mtrnmunn. 
Posta douant débouchât raoW»- 
mem sur rasponsabiüiés acr>- 
vité» actnntôa télétransmission. 

Énvwar C.V. mmusoft, Photo 
et prétenttons : 


0 dr es s e » C.V. manuscrit ûfn* 1 . ■ _ _ 

phMa n d si nè n i mnl r i et orée— 18 . me Je S a rtrouvUla, 


Importante Société de Conception et Vente 
de Logiciels Informatiques située en Région Parisienne 


recherche 


INGENIEURS 
Grondes Ecoles 


FONCTION : conception de logiciels et mise au point de nouvelles 
applications d'un système informatique à trois dimensions, 
commercialisé en Europe, aux U.S.A., au Japon. 

PROFIL : X, Centrale, Sup. Aéro, Mines, Ponts - ENSI. 

Motrvés par la conception de fonction pour systèmes CAO et CFA O. 
Débutants, Anglais exigé. 

Adresser lettre manuscrite + photo récente + CV détaillé à 

CONSILIA 

Conseil en Ressources Humaines 
5, rue Lincoln 75008 Paris (4è étage) 



Société d'étude et de développement de matériels faisant 
appel aux techniques les plus avancées dans les domaines 
nucléaire et spatial et dans celui des systèmes automatisés, 
la SODERN offre à de JEUNES INGENIEURS la possi- 
bilité de participer au renforcement de sa capacité d’in- 
novation. 


La SODERN rèchc-rche pour ses Services d triait-. . 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

GRANDE ÉCOLE 

— Pour (a conception de matériels embarqués sur satellites; 

— Pour te développement de matériels informatiques et de logiciels sur microprocesseurs; 

— Pour la mise en œuvre de composants optoélectroniques intégrés dans des équipements 
spatiaux. 

Adrtsstr C V. manuscrit, pixito au Scrvuv du iVrs» intu-i m 

. T. DfMartw - WîULIMFIL-KKLVWNIS. I"' 


Compagnie (f Assurances en expansion, filiale 
d’un groupe étranger important, propose 
carrières intéressantes et évolutives. 

Elle recherche dans cet esprit : 

Jeune comptable 

Le candidat s’intégrera d ans un service comprenant 
comptabilité auxiliaire et contentieux primes. 

Il participera à la mise au point d’un nouveau 
système de gestion comptable en télétraitement. 

Il devra justifier d'un BTS ou DUT comptable, de 
connaissances juridiques, de l'outil informatique et 
de Drort Commercial. 

Une expérience d'assurance serait appréciée, mais 
toutes les candidatures seront étudiées. 

L'évolution du poste vers un statut cadre et sa 
rémunération seront motivantes pour candidat 
ambitieux. 

Si vous êtes intéressé, nous vous proposons - 
d’adresser lettre manuscrite et C.V. sous réf. 7993 à | 

IMPACT DEVELOPPEMENT 1 

I K M Manceau Commercial Building, J 

• 38. rue de Lisbonne, 75008 PARIS J 

qui assure la confidentialité de votre démarche. J 


GSHGBT; 


•UAW M I a J 




SOClttt A647XVMU? 

JXSPOt /D&œ£T£XPLOS*fS 

reentre pour son 

Centre de Recherches du BOUCHET 

UN 

INGENIEUR I 

Pour assister le Chef d'un Laboratoire. ■ 

Après des études en physique, mécanique 
fine et. 'ou fabrication mécanique, le ■ 
candidat aura acquis une expérience | 
industrielle. . 

Le fait d'avoir été chargé de l'ind usina- | 
Usai ion de produits nouveaux sera un 
atout. ■ 

Ecrire avec CV. photo et prétentions â ® 
S NT E - B P. 2 - J 7 1 0 Vert -le-Pel il B 

Réf. à rappeler 1 - Y R 33 : | 


MEETING INTERNATIONAL 

Recrutons an permanence 
pour conlfaenecis. séminaires, 
salons, ooefc rails, 
marufa&iadons diverses. 


TRADUCTEURS (TRICES) 
INTERPRÈTES 

Toutes langues étrangères, 
m : £gfir-«9-oa. 


Cours prii-é Paris recnetche 

2 PROFESSEURS 
POLYVALENTS 

d plein temps 

— Maths-Physique. Sciences 
naturelles. 

- Allemand anglais, français, 
insinue géographie 

C.V. + photo à 

PH ACXEBMANN. 18 - 20 . rue 
PauJ-Bert. 9*160 Saint-Mandé. 
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«OTODUCTONfiflBUMIE 


OFFRES D'EMPLOIS 


l'inunobilier 


ERIN 


SOGEN 


recherche pour 

développement de logiciel 
informa ti ou» industrielle 
(mira et micro-ordinateur») 


SOCIÉTÉ DE MAINTENANCE 
DE MATÉRIELS DE 
distribution tfhydiocai bure* 


Laboratoire C-PLR.S 
Région ORSAY 
recherche 


PHYSICIEN (NE) 



terrains 


recheiUta pour 

ÇHAVAXE 32 « ROUEN 76 


DES INGÉNIEURS 


AGENTS 

DE MAINTENANCE 


Titulaire D.EA. pour ta prépara- 
tion d'une thèse de 3" cycle ou 
D- Ingéra». 4.000 F mensuel 
ne t 


2* arrdt 


14" arrdt 


Province 


(3*), local 676 m* tous 


■SAMI-ÏMPE 


(monte-charge. pntong). vente 
ou toast. TRÈVAL 277-62-23. 


électnmicîeiis 


Ecrire sous tan* 228.371 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 «s. r. Réoumur. 75002 Paris. 


Place GAIUON (près! dans 

restauration de auaHtë. 2 posa, 
équipé et décoré, livraison tm- 
^rnétSato- - 261-51-50. 


SQUARE MONTSONRIS 


Maison 330 m*. 7 pcws. ottai 
d'artiste. terrasse. garaga, 
Travaux. 286-58-01. 


Vend studio Berryiita tair Mtr 

(66). équipé. 100 m plage, 
prix intéraaaant. - 
Tél. : (161 (61) 7B-T -K-7A. 


1 A vendre à hOteHar ou investi»- 
Mur;, roman cehtre . de S a in t- 
Tropez *.300 ai envfron, de le 
. pl&ea « Ou Licna- * de 
_• Z.TOO- us?. CQ5 <K26 surfea» 
CQnstrucTîbfe 730 m* avec 
. permis de convuui re pour un 
-Msta de - 20 chambras 


qTONS 


3 • arrdt 


SENFERT 


— Grandes Écoles. 

option vi f orm a ti qua. 
automatique. étocirornmio. 

— Universttaires. 

Débutants fi 3 ans d'expérience. 


LES CANDDATS auront un 
ràv. BAC F2. B.T.5- OuD.U.T. m 

une première expérience rtaissie- 
Des connaissances en rruçro- 

procasseurs sera lent appréciées. 


Ecr. avec C.V. sslaréf. 9.888 à 
AXIAL Publ.. 27. rue Taitboul. 
75009 Pan», oui transmettra. 


ILS SERONT chargés, chacun, 
de l'animation de 3 réparateurs 
en labo et des dépannages «ec- 
troraquea. «nsi que du contact 
technique avec les clients, et du 
développement des nouveaux 
produits. 

POSTES A POURVOIR 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 
recruta 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
et TJ*. 

proche métro ETOILE 
recherche 


MARAIS 

IDÉAL pÊACOdENT 
Immeuble rénové, patit 

2 PIEGES EN DUPLEX 


très bel immeuble 1900. vue 
dégagé®, “ordure, gd fl S*M. 
cft, 2 chbres de service, 
1.800.000 F. T*L 320-28-38. 
MARTINE IMMOBILIER. 


LF. STANDARDISTE 
HOTESSE D’ACCUEIL 


tout confort. 250.000 F 


STUDIO TT CONFORT 


•O STE S A POURVOI! 
IMMÉDIATEMENT 


PROGRAMMEUR 


Adr. lettre man.. C.V.. photo, 
rxét- t SOGEN. Direction du 
Personnel. 32. rue V.-Hugo. 
92800 PUTEAUX. 


INFORMATIQUE DE GESTION 
SUR MATERIEL MINI 6 
dipUmê I.U.T. Ou éotavaJant. 


Adr. C.V. et prêt. J C.S.T.B.. 
A. av. du Recteur- Poincaré. 
75016 Pans. 


L.T.P. SAINT- NICOLAS, 
recherche 
PROFESSEUR 

pour emetgnement du dessin 
industriel ds les classes prépa- 
rant au bac lochmque. diplôme 
souhaité : Ingéraeur A. et M. 
Téléphonez au 222-83-60. 


Centre de formation 
et de recherchean travail social, 
recherche pour septembre 1982 

UN CADRE 
PÉDAGOGIQUE 

Titulaire du diplôme d'Etat et de 
formation complémentaire en 
service social 

Expériences prafe&sionneUes et 
pédagogiques exigées dans le 
secteur sanitaire at social 

Envoyer curriculum vitae au : 

250. bd Raspad.75014 Pans. 


- Véritable professionnelle. 

- Trta bonne présentation et 

références exigées. 

- Agée de 25 ans minimum. 

- Justifiera d'une bonne 

culture générale et parlera 
r anglais - 

Une formation d'hôtesse serait 
«jprûdée. 


Poutres oppar.. 235.0 00 F. 
S/p>ace MERCREDI. JEUX. 
VENDREDI 16 h à 19 h. 
Al. rue Chapon. 345-58-10. 


ALÉStA. Splendide 2 P-, cuis., 
w.-c., bns. 55m'à modem. Px 
et placent. exempt. 478-12-93. 


Recherche 2*4 P*ècu, Par* 
préférenc e B». 6». 7-, 14». 1B-. 
16-, 9*. 4*. 12*. avec ou: sans 
travaux. PAIE COMPTANT, 
chez notaire. TéL B 73-23-55 
même le soir. 


BRETAGNE. BreSs. A .vttie 
■ganse fcnmobBièni. transaction 
F. de C. Tir. b.tatn iris. KrCÜOn- 
nate. Ecr. CHOQUET. T3/ n» 
Borda. 29200 Brest. 


ta matin su 1941 97-33-20. 




viagers 


CONSOLIDEZ VOTRE êPARGHE 
acharne, des mure de «rwgesfo 
.. iPe 


Etude LODEL. 35, MVtattire, 
Paris (TM, îéf. : 355-6 1-S8. 
. Spécialiste viager. - 

tXpifWOi, uflCTtLr | I MBUIillv 


IBRESt-GEORGES 


15* arrdt 


Mumsl 


3-pcoa 48 m 1 . cft 1ZO.OOO F 
+ 1.500/ (ngiaLrl i*t» 6-iens. 
FONOAL - 266-32-35.. 


MARAIS 

Dans imm- en rénovation, su- 
perbe dbie tiv.. 2 chbres, refart 
neuf. 85 nV. baie., plein sotriL. 
900.000 F. TéL 278-29-20. 


SBFFREN 


110 m*. 
tout con 


md séjour. 2 chbres 
bel Immeuble stan- 


ding. 6* éL. vue panoramique. 
Téléphonez au 566-02-85. \ 


( Région parisienne . 


(4*1, 13. rt*s Write dU-Teoiple. 
* louef- boutique ts commerces. 
160 m* sur2 réveaux (pose to ta 
té) restaurant), -droit au bat 
TREVAt» téléph. : 277-62-23- 


16*. -près ras Bateau, 2 il. « 
Cft. 120,000 F-h 2.400 F occupé. 
-Htm 73lF- CHUZ. 286-19-00. 


UADIIÇ Charmant 70 m> 
nlHAnltf sous combles. 


Adresser C.V. manuscrit avec 
photo récente é.n° 2.190 
PUBLICITES RÊUMES 
112. bd Voltaire. 78011 Paris. 


A aménager - 272-40- 19. 


XV e , PLACEMENT, 2 P. 


4* arrdt 


tout cft. Imm. Pierre de taffle. 
STANDING- Tél. : 566-02-86. 


ST-8R1CE. Accès très rapide 
par N. 1 ds rétad. Très agréable 
Pav. 5 p. cft (séi. s/ petit lard.). 
3.500 F + ch. TéL matin 
-SEGËCO : 622-69-812. 


PRIX 800081 


Ub.1 B* vxsza2 P. n cft. >"ét. 
Ucl bd imm. 280.000 F'+ 
4J00 F trere-CRUZ : 256-1 S-oa 


Dépôt ds aorânti* 

loyer 92JOOO F. Mure de bout»- 


ILE SAINT-LOUIS 


Editeur technique 


ETUDIANTS 


recruta 

DEUX ANIMATEURS 


CORRECTRICE 

SCIENTIFIQUE 

EXPERIMENTEE 


□ans bel imm.. 2 posa, entrée, 
cuis., s. de bns. w.-c.. 46 m*. 
Téléphonez eu BOO- 84-00. 


82. AV. MOTTE- PtCOUET. 
beau, 6-6 pesa 126 m 1 + 
chbre. mar- mer. 14 è 19 h. 


. que près NATION dans- -fenm- 
pierre de*. Loc atai re anc. de 
qualité. <3 «a!NT, 720-8» ! a. 


Près ev. de la Mmi o - P lcq m t 
Beau AP. n cft.- 7* «L sur tan». 
Prix r 451X000 F 4-1.800 F. 
Ooc- fomme 71 a.. 268-19-00 


7*BRETEUH- ' ' 

Occupé. 70 m*. -180.000 P +■ 
3-300 .F /moi» - ^69-08-04. 


Superbe 2/3 p.. 60 m* A réno- 
ver 6' ét-. asc., vue Soleil 
430.000 F. 561-88-83. 


DERNIÈRE ANNÉE 
I.U.T. INFORMATIQUE 


Un poste dit ds « rotations » 
Un posta « gostïon- 
cnordimnion activité* e 
RENTRÉE 1982 , 


Préparez dès maintenant votre 
INSERT. PROFESSIONNELLE 


Adr. C.V. é CLUB DE CH|TEIU 
me CHARPY, 94000 CRETEIL. 


Licenciée ou Bac C pour 
épreuves imprimerie. 
Envoyer C.V. manuscrit 
A Technique* de r Ingénieur 
21. rus Cassette. 76006 Pari». 


RUE DES LOMBARDS 
Très bel Imm. studio, tt cft. 
parfait état, poutres. 4* *.. 
asc., 265.000 F - 278-29-20. 


MÉTRO ÉNULE-ZOLA 
146. rue du Théâtre 
Petit imm. neuf, gd standing, 
studio su 5 pièces + terrasse. 
2 pces A partir de 414.000 F. 
Livraison début 1884. 
MBCMEL LAURENT &A 
723-63-12. 


19 OATJ.v • 

lin 4 poas. Prix : 380.000 F 
4- 3-500 Fmoter 288-OS-44. 


KEIHLLY-SA8L0NS 


LIBRE Magnifique vite « pttose 
tt. cft dépendances. Gd jardin. 


METRO PASTEUR 


Nous proposons d'ici S 
septembre 1982. des postes d 1 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


pour notre Informatique de 
Gestion 6 t Pam-ia Défense • 
(très grand système. 

1500 terminaux) 


Cours privés, recherchant 
dlpldméa les) enseignement 
supérieur en merhémethiques. 
sciences-physiques, sciencœ- 
nat. Allemand, hiatone-géo 
pour Per». Savoie et Basse- 
Normandie.. 

Envoyer c-v. + photo : 
C.I.E.. 25. rue Bergère 75009 
Pans. 


Société Editions Offictades 
recherche pour région pari- 
saeraw. Est. Sud-Ouest 


ILE SAINT-LOUIS 
appt de charme 90 m> 2* éL 
1.100.000 F. 833-47-23. 


beau 5 P. n cft + grde chbre 
serv. imm. P. de T. 1.080.000. 
VERNEL 528-01-60. 


PARTICULIERS 

Louez ssrsirj* d'agence 

CHBRES STUDIOS 


Près bois, charmante maison 
8 p.. 2 bainA 250j*ti. flazæga. 

JAHD« CALNE. sÆbT 
S06EVNLTA,: 293-36-82. 


proche. bsnSeoe Est trir.jm 
BouaiMt + -rente 5.650 F. 
..-•XODa.: 365-00-44. 


Env. C.V. é M. CHARPENTIER. 
B. P. 97. - 92405 Courbevoie. 
Cedex 


VILLE DE MONTREUIL (931 
(100.000 habitant») 
recrute 


IMPORTANTES SOCIÉTÉS 


1 1NGENIEUR 
EN CHEF 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 
(H. ou F.) haut niveau, ayant 
qualité de vendeurs, standing 
personnel, volonté de réussir. 
Nous offrons situation stable, 
accès a rasponsabMté. Salaire 
important, si candidat répond à 
profil recherché. 
Envoyer C.V. à C.G.E.O.. 
3. boulevard Jnan-Jaurtui. 
13100 AIX-EN-PROVENCE, 
ou léL (42) 23-08-68. 


PART1CUUEH 2/3 PIÈCES. 
Luxueux 80 m* + 2 padtingo, 
prix sacrifié. Sur place : 

14. quai des Cétastim. 

De 16 à 19 h. T. 887-02-39. 


CHARLES-MICHEL beau studio 
tt cft. 8* ét., esc., baie. 
265.000 F. Téf. : 654-28-66. 


2, Z. 4. 5 PHCtS 

Loc. à pa^rir de 6C0 f 


TEL. 359*64-00 


CREWERRES. prèaSaW-fthan 
ds domains tiit atctptkmntl. 
7 pièces, . 160 rô 1 + - dépend; 
Prix 1-IOQ-OOOF ^45 1-57-12. 


VJagtir occupé,. .une .téta 
. 76 ans, 8*. bd des aBtignotes. 
bol SmqL pierre dé L, beau 4 p., 
tt cft. T 12 m* -f- ch er atai» de 
service- 275.000- F- compta nt. 


rente maaousITa' '3. 500 -F. 


NOTAIRE, 581-54: ? 


16* arrdt 


5* arrdt 


PRÈS LUXEMBOURG 


Haraseu M.-AHQE : «05-10-08. 

VBBURE, CALME. SOLBU 
Bel réoepL + 3 chbres. box. 1 


Pour notre cfiontMe récfa 
crions : CHAMBRES.. STUOti 
2-3-4 pièces saris frais: 


TOULON (VAR) 

VUE F ARON, très belle VILLA 
BUT 2 niveaux. F 8 + F-4, - -- 
terrain 1250 m 1 . 

• Prêt 1-300J300F. • .'. ; 
.TéUphons : (16-94) 24-03-43. 
- v- ou (18-941 47-82-94. 


propriétés 


7. rus Reyen-CoUard 
LUXUEUX SEJOUR. 2 CHAM- 


Prix : 1.450.000 F. 


2S44Ï-3I. 


I Villa d'Aulnry-soui-Bois 
(936001 recrute 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Electroniciens 


ANIMATEURS (TRIÉES) 


BRES. CONFORT. IMPECCA- 
BLE. PLACARDS. CHEMWB, 
70 m 1 . ENV. S/JAROINET& 
S/ptace mardi, mercredi, ven- 
dredi. samedi 14 h 30*17 h 30. 


VERNEUIL 


bel eppt HO m 3 , 4* éL. asc.. 
«M. charme. 706-61-91. 


PFTARE LOUEZ SOUS 24 
ctentèle oeauréo. 
Çei-v fce gratuite. 770-689 



PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
' -, . 5N8OL06NE 
Est, Havas Orléansn» 201 855. 


SEINE-ET-MARNE 


pour ta (Erection de sa division 
ti‘ Architecte (bâtiments, es- 
peces verts). Sérieuse» réfé- 
rences et exp. protestionnailfl 


EXPÉRIENCE 5 ANS A 12 ANS 
Tempo réel Assembleur 
Chef» de projet» /Servie» 


CONDITIONS D'ACCÈS : 
sur titres selon le statut du pee- 
sonna] des Collectivités locales. 


diplômés (ées) pour secteur 
troisième fige. Travail è partir 
d'ëauipament. capacité i 
s'intégrer dans programme 
d'action municipale. 

Tél. pour con ta ct au 
869-92-10 

Envoyer candidature et C.V. 
a Monsieia ta Moire. 
Service du Personnel. 


« CHARME PROVINCIAL » 
70 m> PIÈCE UNIQUE 
CALME SOLEIL 544-2930. 


17. RUEJOUVENET g 
beeu studio refait neuf | 
30 m*. balcon. 4- étage, sur g 
place oe Jour 13b/ 17h. 


6* arrdt 


M* PASSY 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 


30 min. POHTtO&WBCV 
' Maison .3 P. cft au r 850. m*. 
Px : 42D.OOO F - 341-20417. 


Bâte propriété à. 20 fctemèbaa 
“ -.da BEAUVAIS 
lO pièoaa sur 3 revenu*, pare 
1 ha E ares -4- 2 paviUona da 
"■ g ar d i ans et 2 garages. 
1.400000 F. TéL BOO-21-21. 


SALAIRES MOTIVANTS 


Tél. pour rendez- vous â INTER- 
COMFUTER au 806-50-00. 


LABO C.N.aS.-ORSAY 
offre 

BOURSE DOCT. INGÉNIEUR 


Pour tous renseignements. 

tél. : 858-91-49 p 621. 
Candidatures manuscrites 
avec c-v. A adresser i 
Monsieur le Maire 
Hôtel de VSOe. 

93105 MontremL 
Salaire selon enotanneté- 


Cobinet expertise comptable 
Paris rach. CCXXASORATEUR 
responsable «acteur m tenues de 
comptabOté * . Ubre rspidemenL 
Ecrire nu la n* 8.384 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 H, r. Réeumur. 75002 Paris. 


VANEAU, réoant sur jardin, 
original séfour + chbre. 68 nF, 
parking. TÂ : ou 742-99-09. 


imm. Pierre de Talla. fiv. dble. 


1 chbre. antrée. cul, bains 
PROC INTERESSANT 


JACOB SEINE 7 P. 


PROC INTÉRESSANT 
11, rue Ctaude-Chahu 
mardi, m er cre d i 15/ 18 H. 


VOS APPARTEMENTS 
PARIS • BANLIEUE 
SOUS 48 heures 
CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 


limite Cher-ABer. jn dép^ 

R METTE DE . CARACTERE 


FERMETTE DE CARACTERE ? 
{300 m" . au soit .3 aménager.] 
- 2 pces, poutre» appor.. chsnd- 1 


. SOLOGNE (CERDON) 

v, . v é vendra 

EXCHXENT .TERRITOIRE 
doebabse da 60 hectares avec 
. bâtiments confia tables. 

Ecc. Havas Oriéana n* 201566. 


Vend PROPfUÉTÉ 


170 m* Verdure. 364-95-10. 


VENTE PAR NOTAIRE 


TEL 359-64*00 


.grenier# -' aménageaSles, 
gr o nde s dépendance* atte- 
nantes. ta tqut mar l-SOO m' 
. TERRAIN. Eau-étaer à brune. 


dap reatigm t 2 pUcos 2 eallee 
de bain*. 3 cabinets ds totette. 
sauna, cfi ma B as tion. 360 m 9 
hàUtablBS sur parc boisé dos 
de 5.000 m*. garage 2 voi- 
ture*. ouverture portai auto- 
. mariqua. Prix s- 2 . 000.000 F. 
Roossa. Domaine dm L iant. 
.83340 LE . CANMET-DE5-MAURE6. 

•- LEUIC-Bt-mwatCE. 


ODÉON 329-85-06 


è ing-A.M.. centrale. P.c..etc.. 
thèmerecherche sources (Fions, 
implantation des ions. 
Téléphonez au 94 1-52-86. 


DEMANDES D’EMPLOI 


vaste récept. + 2 chambres 
parfait état. 


RUE DE SEME 

70 m*. refort neuf. 4- éL sans 
ose. Pro* 633-76-80. 


AUTELHL imm. 1930. P. do T. 
vrai 3 P.. I fiv., 2 chbre*. tt cft. 
sanitaire et cuis. A modembar 
71 m*. 625.000. mardi 15 da 
14 A 16 h : 1. tue Pad-Oupuia 
2 - ét. droit. 


■SÏRAJN. Eoti^HeetL i brmnc. 

PRIX: 150.000 F. 


Louez vite et ma fret; 


ENTRE PARTICULIERS - 
OFFICE DES LO CATAIRES 
Téléphonez au 296-68- 1 a 


pOBoUSttf crédit 300%.- 
lOGEOO 107 , Jm Nariogde 
36400 tA CHATRE. 

TéL r (16-64) 49-10-66. 


BANQUE INTERNATIONALE 
recherche 


UN CORRESPONDANT 
STATISTIQUES 


RETRAITÉ 

cherche poste conseil non rémunéré 
auprès banque, groupe industriel, groupe de P-MJL, oc. 


THÉÂTRE DE L'ODÉON 
Belle restauration, aacensare. 
séjour, chambre, livré neuf. 
261-61-50 - Reste nucBo au 
même étage. 


PLACE MEXICO (proche) 
s é». chbre + chbre enf„ 

cuis., w.-c. b. modwne. chaut, 
cenv. Parfait état. 6* asc. hwn. 
P. de T., tapis «acafar. Prix : 
650.000 F. Voir propriétaire 
mercredi, jeudi 14 h à 19 h. 
25. rue BELLES-FEUILLES. | 


(Région parisienne - À 


Pour sociétés européen neo ch. 
vêtes. pavUons pour CADRES. 
Durée 3 at 6 ano. 2B6-67-02-. 


F arm a tta joHm. am ènes- salon, 
a, à zn.. 2chbrea. a. eau. chemi^ 
néo.- pourri», tifrier Am*» 
geabie. cave, petit» dépend., 
beau terrain, 15 tonJLSàbw. 
400.000 F.. SeWÆRE^ Sa»r- 
Hteire - SalrmNorenr ABdOO 
SAUMUR. Tétéph. 50-10-28.] 


ST-OOEN maison part. 

: 'prortrWté rnéwo, T. pu'- + s/aoi 
•ménagé * cour intérieure. 
' po**. i«aga prèforaonneL 
Prix très Intéressant. 

: Tét ; H. A : 76632-64 ou D. : 
-.257-4661. 


. ? I \ 


7-v.p 

. Va? 


Chargé des relations 
avec la BANQUE DE FRANCE 

— Expérienc* bancaire mini, 
de Z ans, 

— bon niveau d'anglais. 

— bac G2 ou B.T.5. comptabi- 
lité ou B. P. banque requis. 


Ex-Ingénieur Etat, ex-pilote d'MMis. 

icr en moins de 15 ans une P.M.E au rang des 

télés d’ Equipements, par ses orienta lions. 


7* arrdt 


19* près bois, 

dre tfirect. par t 


TéL au 723-90-19 (pte 287». 


Nous offrons une opportunité 


Spécialités: 

Informatique avancée. Reconnaissance de la parole par 
les ordinateur*. 

Equipements aérooaafiques de bord : mimaiies et civils. 

Equipements spatiaux : eng ins et satellites. 

Océanologie. Armements terrestres. 

Administrations civiles : RAT^, P. et T-, etc. 


ST-FRANÇOI S-XAV1ER 
double Bving + chbre. 56 m* 
BEL IMMEUBLE 1930 
GARBI - 567-22-88. 


A vendre tarect. par pptalre 
APPT. 4 PCES. tt cft., plan 
sataff. Hère de suite. 

TéL : 544-52-02. matin entre 
B h 30 «11 h 30. 

Prix 990.000 F. 


locations 

meublées 

offres 


domaines domaines 




VUE S /CHAMP DE MARS 
important et iuxeux appt. 
7 P. + 4 BAINS EN PLBN 
SOLEIL 544-26-30. 


17* arrdt 


fi plusieurs lachnxàens aimant 


INSTALLER 
ET MAINTENIR 
DES TERMINAUX 


mUIMUBUaHWU are w raera» . --ra — -e V. T , 

Assez bonnes connaissances en physique moderne. 
Membre d’ECTL 


BOURDONNAIS SOLEIL 


VnJLŒRS très baau 2 P., 6Q m* 
Etat Neuf, original Soleil 
3ZO.OOO F. BS 1-68-83. 


Ecrire sous if> 8.564 le Monde Public, 
Service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


ancien, stand., très grand E P. I 
+ Z services, cave ■#• box, i 
SAUrr-PfEHHE : 863-1 1-«B. 


BOULEVARD PËflEJRC , 
Imm. gd stamfing. étage élevé 

Z en- cnore owv. 


Part, loue gd atudk> meublé 9* 
Prix 1.700 QC: 

TéL 285-42-84. 


8* arrdt 


GO STANDING 


dans un environnement 
TELECOM/ RÉSEAUX 
au sem d" une éauipe de « mor- 
dus ». vous pourrai vous épa- 
nouir grâce fi une large autono- 
mie et fi des responsabilités 
d'interventions fi partir de votre 
base parisienne, avec une DOS- 
sibilité de mutation ultérieure 
an province. 

Merci d'adresser votre Cumc. 
vitae + photo + rémunération 
sous La référ. rP 29. 224/M fi 


Rech. DIRECTION P-M.E- 
grde exp.. esprit «T adaptation 
Ecnra sous la n* T 034. 151 M 
RÉGIE -PRE SSE 

86 bis, r. Réaunv, 75002 Paris. 


Traducteur technique, anglais, 
allemand, recherche poste. 
TéL : 347-28-26. Gabowiec. 
22. rue Sergant-Bauchat, 
75012 Paris. 


Couple. e*v po*ww é raspont. 
Afrique 

Lui : français, ingénieur des 
ventes (export), exp. Afrique, 
anglais /allemand courants. 
EBe : allemande, diplômée de 
commar.. franc- /ongtais cota. 
Ecrire sous le rf 228.460 M 
RÉGIE-PRESSE 

SG bis. r. Réeumur. 75002 Paris. 


EUROPE 

BEL APPT 157 m 1 
imm. pierre de T. chbre aarv. 
Prix 1.260 000 F. 

GARBI - 567-22-88. 


COUR CELLES 5 P., état neuf 
+ 2 chambre* Serv. 160 m* 
A «tarir 1.550.000 F. 
S.M.C.L 742-40-89 


TUMSIEN 37 ANS 


8. RUEDELANÉVA 
Part, vd ds imm. p. de «Me. 
prêt fi habiter, suporbe «ppt 
280 m* environ, 4» ét.. a*c.. 
profession libérale poatabto. 
Agence s'abstenir. 

Prw : 2.550.000 F. 

Tel.: 267-44-41. 


18* arrdt 


RUE DES SAULES 
Imm- p. de t-, be a u, 3 pces tt 
Cft. fi débattre. 550.000 F. 
L1MMO0JUA - 284-71-85. 


(Région parisienne) 

1 0* RER BOfSSY-SAINT-UÉGER 
dans dom am standing, avec 
centre commarcita complot, pis- 
cine et tennis privés, lycée at 
CES. proche*, loue 5.000 F 
mensuel •+ ch. ou vends VtLLA 
6 p-, «A. 54 m 1 avec ch am in és . 
5 chbres. 2 estes dé btam. 
dette, gda tans, éqtapéa, gar. 
2 volt-, terr. 1100 m 1 , Ubre 
T» semaine s e p t embre. Tta. : 
386-08-18 av. 9 h 30 pr R.-V. 


MAISON DE LUXE dans douiaioe d’avocxtïws en fktir. 
MagniT. domaine '^aBt'4e colline i Oja» (Caltf.), 
2 30Q aiocy570 il, ptès Mt natikit de La fedrc£ Laxw. raflée 
' dThaL. enue mous Topa-Topa, panorama speo. 4 chbres ref. i 
neul, sty k cwuonpar^ miracs et bois nanucL Spatioaié. 

Pat» de 28 m. sor péai* nriroîtamc, somcc mioérak, sauna. 
Maison d’hâte atirey. é- maiL de sav, Del Los Angeles 128 tan. 
Broctoüe; Ui7Î54J9M : 1 4»«fdofi«s. 


Previews inc. 

■The Fin» Marne m Eine ReaJ ttiale" 


5670 Wilshire Kvd-Lo*AngderCA9003fi - TeL. (213) 937 07 03. 






IPJJL 

57. ru» tf Amsterdam. Peris-8*. 


Trouvez 
vos cadres 


ORGANISATEUR 

INFORMATICIEN 


19* arrdt 


9» arrdt 


BUTTES-CHAUMONT MAISON 



propositions 
diverses 


Va, _ eom * 


LEGRIS 


Société location véracuk» 
Paris, banheue Nord. Est 


]. H. AGENTS 
DE COMPTOIR 


INFORMATICIENS 

COMMERCIAUX 

COMPTABLES 


Notions comptabilité el com- 
merciales. références exigées, 
permis conduire V.L. 
Libres de suite 
Dégagés des O.M. 

Env. C.V. . photassn*41.546M 
fi BLEU. 17. rueLebel. 
94307 Vmcetme* cedex. 


rigoureusement sélectionnés. 

DISCRÉTION ASSUREE. 


AFIPEC : 236-16-15. 


Diplômé da r Institut supérieur 
des techn. d'organis. C.HLA.M.. 
Maitnae d'informat, gestion- 
naire. disponible déplacements. 
PAYS ARABE. 
AFRIQUE NOTRE 
Étudie toutes proposition 
Téléphona : 010-36-30. 
Ecrire sous la ri" T 034.036 M 
RÉGK-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Pans. 


790.000 F. 6 pces pmcâpatos. 
Très bel immeuble d’angle on 
pierre de taille, balcon, exposi- 
tion Sud et Ouest, tapis escalier. 
2. r. Lentonnel. mardi 14/19H. 


6 p. tout cft avec gd jartfin 
px 1.26ODQ0 F. 297-62-73. i 


CdVISfON FRANCS 
rechercha fi l'occasion 
de son Installation fi 


20* arrdt 


Grand studio, n cft. culs, équi- 
pée, 3* et-, bas prix. vue. 
urgence. Tél. 526-00-35. 


RARE, PAV. PARIS 


EMBASSV- SERVICE 


avec fard. gar. et atelier. Uving. 
4 chbres. tt cft. 805-58-70. 


11* arrdt 


Per*. 53. Psychanalyse an 
cours, orig. Ail. part. Angl. 10 
ans expér. documentation. 


J. F. 33 ans 6 ans expérience. 
Etudes bt recherches marke- 
ting. Notions dactylo, cherche 
situation sédentaire sur Pana. 
Tél. 806-95-41 Matin. 


BD RICHARD LENOIR 


Job 2 posa, tt éqtapéa. neufs. 
260.000 F. Bel imm. rénové. 


B. ev. Me a tane. 76008 Paris, 
reefu pr ctemé la é tran gè re et 
diplomates APPARTE- 

MENTS. HOTEL. PARTKX at 
V I L L _ A 'S 


r in. 75. nia pcærecourt. 

Téléeraphe. S/piaca ton les 
joies 15-19 h ou 590-8646. 


562-7*» 


IMbinHlTfLLin Arosdes) 

ONE SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

• EXPâOMEPfTâE. .... ^ 

- ELT.S- seeréteriet dé dfmo- 
tioo ou équhnüenL.- . ^ ; . 

- mténodactyto. 

- ordon n ée, médtotaque. tfie- 

crète. - 


L'fiàrt offre da nombreuses 
poeribiétés cTong>loiB «tablas, 
blet réraunérésfi toutes sr too» 
■ avec ou sans dSpUmeo. ‘ 

: Damsndw una -doewhemstion 

Bdrm Postale -402-09: PAR». 


Lee posalfrWtte d" emptin» 3 
r étranger sont nombreuses ta 
râritestCenada. Atrr- 

. que. Amériques, Aria,- Europe), 

: - -75429 09. 


OFFICE MTEftNArfQNAL’ i 
rechercha peur ta é r ec ti on. 


travail 
à domicile 
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COTONS ITALIENS 

• _•.,. La mode italienne d’été est fnrîtibe. Elle propose, tait- 
iêes en be*o coton, dés panoplies élégantes et raffinées qui 
Mrtréspôoâoat «w exigences dé la rie quotidienne. C’est là le 
seçret de leur, succès, comme on le voir dans plusieurs bouti- 
ques parisiennes. 


.. Giorgio Armani (31, me du. 
" Poürt s'affirme le martre dé oe. 
:atÿte -avise -ses blousons-gileta 
non strucruréa. aux ôpaufes frorr- 
• i cées. -sctueiîerrjem an solde. an 
; ftiiainage ou coton (2 100 F). Ils 
sont ^coordonner avec un pan- 
talon au-dessus de la cheville, un. 
^bermuda ou une jupette cTéié 
X60Q FÎ- Les rouge» sont doux, lé 
..; irarine classique. et le brun a des 
-Itonafttescfa café. Les cftemfsièr&- 
titousdnsèrr sole vive se calant 
. . sur ]«s hanches comme les cèïn- 
torsada cuir nâcrë qui sont le si- 
gnature du créateur. Les tailles. 
-. vont du 36 au 44, la règle gôné- 
raüedu haut de gamme italien. 

” Agnoina 19,- rué dû 4 Sep-' 
.tsrr&re} est 1 la boutique du natu- ~ 
rei avec des chemisiers de soie (à . 
/partfr de 900 F), des ensembles 
, unis où rayés h coordonner, dans . 
tes tons doux dee cachemires, 
d’alpaga, de mohair ou de teina. * 
- i‘ La tira' Biagioto (29, rue .Cam- 
bonLfaua le lin blanc pour ses 
robes à découpes en résille 
géants - su dos ou sut' te jupe'-de 
-'modèles confortables pour la car 
rucuie [à partir de 1 800 F),, et .le 
coton- imprimé à pastilles 
géantes, rouge vif et blanc, pour 
ensemble à saharienne et jupe- 
culotte. - - 

Cianfranc o Ferra (26, rue 
Cambon) plaque la couleur en 
grands accords asymétriques sur 
les robes ptiff de tricot, les four- 
reaux à bustier pailleté, les pan- 
talons et les cuirs. Ses ceinturas 
habillant (Tun- boudin ou d'un 
corsete t de belles robes en crêpe 


de soie rouge à plis creux aux 
manches, • 

Giarm VantaoB (53, rue Bona- 
parte) coupe - eh forme .de buHe 
de. petits -bouts de robe à volants 
verticaux en coton damassé, vio- 
let, cyclamen ou vert-émeraude, 
avec une large ceinture passés. 
Des robes-culottes sont décolle- 
tées pour te' soir, tandis que les 
chemisière en fin sans manches 
sont gansés de satin de coton. 

Des madras de fin et soie et 
i*êponge de . coton sont proposés 
par Missoetf (43, rua du Bac}, en 
ensemble culotte ou short de 
tons primaires, nwveiReusemeni 
accordés. Les jupes-culottes 
commencent à 1 150 F, tes che- 
misiers à 1 285 F. 

1 Valentino ( 1 9. avenue Montai- 
gne) accote une superbe bouti- 
que de cadeaux & celte de son 
prédeux prêt-à-porter. On appré- 
ciera sa maestria dans le traite- 
ment des ptrssés et des brode- 
ries. 

Aux Gâteries Lafayaîte, les 
créateurs italiens ont leur public 
des hauts de gamme. Umberto 
G'mochiottr en tenue habillée et 
Marti (sous-marque de Giorgio 
Armani) en coton sport pour 1a 
ville. 

. Au Printemps, on trouve l'Ita- 
lie à tous (as prix. Ftorucd éclate 
dans les petites pièces à (a Bouti- 
que 20. ans. Max Mare et l'Blues 
se complètent dans tes gammes 
moyennes, Cernai et Complice 
(sous-marque de Gianrii Versace) 
dans le luxe. 

NATHALIE MONT-SE8VAN. 



lai-4; \v*Uy 

{Croquis de Marcq.) 

- • LAURA BIAGIOTTI : ensemble es satin de coton rouge et 
Uuc à saharienne coulissée sur bermuda élargi du bas. dans le 
nSate imprimé à pastilles géantes blanc sur ronge vif. 2 900 F, 
2®, n» Cambon. 


BREF 


_ FESTIVALS 

Ftt_M MARITIME. - Du plongeur en 
apnée Jacques Mayol au comman- 
dant. de GuHlebon pilote dû ba- 
. thyspcapbe français qui descendit 
dons U fosse des Kouriles en pas- 
sant par ses homologués, améri- 
cains et Jacques Piccard, les 
hommes c tes phis ' profonds du 
monde» se sont rencontrés à 
Toulon pour te XIV* Festival inter- 
. nanonaf eta film maritime et d'ex- 
pforation. L’Ancre d'or du Festival 
a été attribuée; pâmé soixante-dix ' 
films français et étrangers, à Fin- 
trvs, de François Moreuil (TF 1). 
L’Ancré d'argent est allés à Vallée 
de glace, de Vander-Molen 
IGrtffwte-Bretagne). et Y Ancre de 
bronzé "â Mer apprivoisée,; de 
Christian Patron (14,. rua Peiresc, 
83000 Toulon}. 


ESlÉjttr.1* SAJU- fe Afowé * 

ûôuiC: '• 

FawMt, duvamor dm la putOcmn. 


Inifflwio 

1- [rÀ "■ du - M q fli fl - . 

Jga jSfe w»-3L tLéaluÜem l 
‘ F WUSHOC . 



Rtprotfaciioe ieierdJte de lovs Articles, 
sauf, accord avec l'administrai ion* 


. QHnâuBnoâjrtritrindcsjoanaat 
« néfcücttioaa, &> 57 437. ■■ 
0395 -2037. 


FORMATION PERMANENTE 

1NFORMATK1UE. - Des stages de 
six jours de familiarisation avec 
l'informatique sont organisés à 
Bon&s. dans le Gers, au début de 
juillet et durant 1a deuxième quin- 
. zaine d'août, par J.-C. Simon, 
auteur du rapport 6 la présidence 
de la République intitulé ■ L'édu- 
cation et ('informatisation de la 
société», sous le patronage de 
l'Agence pour l'informatique et de 
plusieurs chambras de commerce. 

- *• Château de Bonas. 32410 
Castcra-Vcrduzan. Téléphone : (62) 
64-52-48. 


SPÉCIALISTES 

ASSISTANTES IMPORT-EXPORT. 
— Le Centre d'éducation perma- 
nente de l’univsrsrté dee Paris-i a 
formé une . promotion de do-huit 
stagiaires à la fonction « d'assis- 
tante Import-Export ». Le cycle 
suivi comportait neuf cents heures 
d'enseignement et un mois de 
stage d'application pratique en en- 
treprise qui se terminent à la fin 
juin. Ces 'stagiaires, bilingues Ou 
trilingues, souhaitent apporter leur 
coltabocarion à r entreprise ayant 
une activité knermtlonalB. 

* Ecrira à Mne Ctewflw Bot- 
' Gartner, Centre dldactfoo perma- 
. aenttv UfliMriW PariWL 14» ntt 
0^*5,75005 Paris. 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N» 3211 


121456789 



VU 

vml 


HORIZONTALEMENT 
I. Nom qu’on donne â une sorte 
de grosse mouche. - U. Cherchée 
par ceux qui aiment les affaires. 
Peuvent accompagner les jeux. — 
LLL Des gens très capables a’ en lever 
le morceau. - IV. Une grosse tran- 
che. Qui est donc bien rentré. Bril- 
lait en Egypte. - V. Adverbe. Let- 
tres annonçant un supplément 
d’information. Opération postale. - 
VI. Qui ont donc trop attendu. - 
VU. Agir comme un homme préve- 
nant - VU]. Est toute rouge quand, 
elle se fait assaisonner par le chef. - 
IX. Circule en Italie. Un bon fro- 
mage. — X. Prit son père pour un 
ballot Au monde. - XI. N'est pas 
inutile. Honoré H y a bien long- 
temps. 

verticalement 

1. Qu’on peut donc mettre avec 
les rossignols. - 2. Permet de faire 
de brillantes affaires. Se voit quand 
on a eu de la peine. — 3. Qu'on au- 
rait tort de choisir. Prendre des me- 
sures. - 4. Direction. Comme cer- 
taines ombres, - 5. Pour ! 'a item dre 
il suffit d’arriver. - 6. Dans l'alter- 
native. Haïssait en queue de pois- 
son. - 7. Endroit où l'on peut sai- 
gner. Peuvent être assimilées à des 
tartines quand elles sont longues. — 

8. Grimpe sur les murs. Convient . — 

9. Expériences. Touchés. 

Solution du problème n* 3210 

Horizontalement 
I. Camélias. — II. Onérosité. — 
1U.. Rareté. EL — IV. Errer. - 
V. Emmure ; K. — Vï. Epi ; Ile. — 
VU. Tue ; Eider. - VIH. Es ; Le. - 
IX. Union; Ecu. - X. Relief; On. 

- XI. Esse ; GuL 

Verticalement 

1. Contecteur. - 2. Ana; Usnée. 

- 3. Mérimée; Ils..- 4. Ere; Up; 
Pois. - 5. Loterie ; Née. - 6. Isère ; 
II. - 7. Ai ; Idée. - 8. Steeple ; Cou. 

- 9. Etrier ; Uni. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
daté lundi 14 juin et mardi 
15 juin 1982: 

DES DECRETS 

• Relatif aux modalités des 
concours de l'internat en médecine 
pour l’année universitaire 1982-1983 
et à certaines mesures provisoires. 

• Portant application du rapport 
constant établi par l'article L. 8 bis 
du code des pensions militaires d’in- 
validité et des victimes de guerre en 
vue de la revalorisation, au 
1 er avril 1982, du point d’indice des 
pensions militaires d’invalidité et ac- 
cessoires de pensions. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux règles générales 
d'aLiribution de l’aide instituée en 
faveur des artisans et des commer- 
çants. 


Serrice des Abooewents 
S, nie des italiens 
75427 PARIS -CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mais 9 mois 12 mois 

FRANCE-D.OJVL-T.OJVf. 

273 F 442 F 611 F 780 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533 F 962F I 391 F 1820 F 

ÉTRANGER 

(parNKMMgeriest 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731 F 940 F 

a - SUISSE. TUNISIE 
386F 667 F 949 F 1230 F 

Pur rate aérieaM 
Tarif sur denuMk. 

Les abonnés qui prient par chèque 
postal (Unis volets) vaudront bien 
joindre ce chèque à leur ùcnvmdc- 
Cban/gementa d'adresse défi ml ifs on 
provisoires (deux semaines ou plus) : 
nos abonnés sou invites â formuler 
leur demande a ne «naine au moins 
avant leur départ. 

Joindre b dernière bande d'envoi i 
toute correspondance. 

Veuillez avoir rebligeaste de 
râfijtw tous les noms propres « 
captoles d'imprimerie- 


I 


•••LE MONDE - Mercredi 16 juin 1982 - Page 41 

INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 15-06-62 



Evolution probable du temps eu France 

entre te mardi 15 juin à 0 heure et le 

mer cr edi ] 6 juin â 24 heures: 

Uo flux de nord-ouest, faiblement 
perturbé, recouvre la France, et une 
hausse dû champ de pression sur le Sud- 
Oaest rejettera la partie active des per- 
turbations vers les îles britanniques. 
Cependant, une ondulation peu active 
sera située le matin sur le sont du pays. 

Mercredi, le ciel sera très nuageux 3 
couvert le matin, au nord d’une ligne 
approximative, La Rochelle-nord des 
Alpes, et quelques faibles pluies se pro- 
duiront sur les régions du Isord. Plus au 
sud. le ciel sera clair, et quelques bancs 
de brouillard sc formeront sur l’ Aqui- 
taine. Dans ht journée, le temps devien- 
dra beau et les périodes ensoleillées 
seront prédominantes malgré des pas- 
sages nuageux toujours fréquents sur Je 
Nord et le Nord-Fil. Dans la soirée, les 
nuages deviendront plus abondants près 
des côtes atlantiques. Les températures, 
voisines de II à 14 degrés au lever du 
jour, aueindront 19 à 23 degrés au nord 
de la Loire et 24 i 27 degrés plus au 
sud, où elles seront en hausse. Les vents, 
faibles, souffleront du secteur ouest 
dominant, mais iis seront irréguliers sur 
la moitié sud du pays. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 14 juin ; le second, le 
minimum de la nuit du 14 au 1S juin) : 
Ajaccio, 22 et 13 degrés ; Biarritz. 21 et 
J6; Bordeaux, 19 et 16; Bourges. I9et 
12 ; Brest. 14 et 9 ; Caen, 17 et 8 ; Che^ 
bouts, 15 et 7 ; Clermont-Ferrand, 1 8 et 
Il ; Dijon. 18 et U ; Grenoble. 19 et 
II; Lille. 17 et 5; Lyon, 20 et 13; 
Marseille-Marignane. 25 et 16; Nancy, 
16 a 7; Nantes, 18 et 13: Nice-Côte 
d'Azur, 21 et 14 ; Paris- Le Bourget, 18 
et 12 : Pau, 21 a 16 ; Perpignan, 27 et 
19 : Rennes. 17 et 1 1 ; Strasbourg, ?6 et 
9 ; Tours. 19 et 1 1 ; Toulouse. 22 et 16 ; 
Pointe-à-Pitre, 3Q a 27. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 30 et 18 degrés ; Amsterdam, 15 


PRÉVISIONS POUR LE 16 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 



et 8; Athènes. 30 et 17; Berlin. 17 et 9; 
Bonn. 16 et 6; Bruxelles. 16 et 6; Le 
Caire. 34 et 25 ; Iles Canaries. 24 et 17 ; 
Copenhague, 14 et 8 ; Dakar, 28 et 24 ; 
Djerba, 29 et 19; Genève, 18 et II ; 
Jérusalem. 28 et 20; Lisbonne; 2b ci 
13 ; Londres, 17 et 9 : Luxembourg, 13 
et 7 ; Madrid, 29 et 15 ; Moscou. 18 et 
13 ; Nairobi, 26 et 18 ; New-York, 21 
et 16; Palma-de-Majorque. 25 et 15: 
Rome. 25 et )3: Stockholm. 12 et 5: 
Tunis. 28 cl 16 ;Tozeur. 35 et 20. 

PRÉVISIONS 

POUR LA PIN DE LA SEMAINE 
Jeudi 17 juin : Moitié nord, temps 
doux souvent nuageux avec des éclair- 
cies dans l'est : petites pluies dans 
l’ouest qui augmenteront en fin de jour- 
née. Moitié sud. temps chaud, hausse 
des températures maximales ; vents 
modérés de secteur sud. 


Vendredi 38 juin : Aggravation 
pj u vio-orageuse venant par l'ouest, qui 
épargnera l’Alsace, les Alpes ci le litto- 
ral méditerranéen, oh le temps restera 
très chaud avec des risques d'orages en 
fin de journée. Sur ces régions, le vent, 
de secteur sud-ouest, sera modéré. Une 
amélioration surviendra le soir en Man- 
che et prés de l’Atlantique. 

Samedi 19 juin : Sur le Midi méditer- 
ranéen, sur l'extrême Sud-Est et les 
Alpes, pluies et orages : sur le reste du 
pays, amélioration rapide, le temps 
devenant bien ensoleillé avec de faibles 
vents d’ouest 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale J 


PARIS EN VISITES 

MERCRED1 16 JUIN 

- L'Opéra présenté aux jeunes *. 
13 h 15, intérieur, vestibule, Mlle Bros- 
sais, 

« Le Panthéon -, 14 b 30, entrée, 
Mlle Garnier-Ahlberg. 

• Hôtel de Sully -, 1 5 heures, 62. me 
Saint-Antoine, Mme Saint-Girons. 

« Musée Carnavalet -, 15 heures, 
23. rue de Sévigné. Mite Zujovic 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Les Etrusques -, IS heures. Musée 
do Louvre, entrée principale, vestiaire 
de gauche (Approche de l’art). 


• Collège des Bernardins -, 
15 heures, devant l'église Sainc- 
Julien-Je-Pauvre (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

• Les Impressionnistes ». 15 heures. 
Musée du Jeu de paume (P.-Y. JasleO. 

• Hôtel de Lauzun -, 15 heures. 
17. quai d'Anjou (Paris et son hixLoiret. 

JEUDI 17 JUIN 

- Le château d'Ecouen ». 13 h 30. 
place de la Concorde, face grille des 
Tuileries. Mile Oswald. 

« Les chinoiseries de M. d'Ennery ». 
14 b 30 et IS h 30, 59. avenue Foch, 
Mme Bachelier. 



\a 
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» Hôtel de Marie -, (5 heures. 1 1, rue 
Payerons, Mme Allai. 

» Parc Monceau ». 15 heures, métro 
Monceau, Mme Bouquet des Chaux. 

■ Ecole des beaux-arts », J 5 heures. 
13. quai Malaquais, Mme Vcrmcerech 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

» Portraits italiens du dit-huïtième 
siècle». 15 heures. Petit Palais ( Appro- 
che de l'art). 

- Hôtel de Lauzun -.15 heures, mé- 
tro Pont-Marie (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

* Saim-Gcrmain-dc-Charonnc ». 
15 h 15. 4. place Saint-Bbise (Histoire 
cl Archéologie). 

- L’Opéra ». 13 b 30. entrée (P.- 
Y.Jaslcl). 

- Le Marais ». 2| heures, métra 
Saint-Paul (Luiècc-Visitcs). 

» La Mosquée de Paris ». 15 heures, 
place du Puits-de-I'Ermitc (Paris et son 
histoire). 

« Le portrait en Julie au dix-huitième 
siècle », 16 heures. Petit Palais (Tou- 
risme culturel). 


CONFÉRENCES 


MERCREDI 16 JUIN 

18 h 30 : Hôtel de Coulanges. 35- 
37. rue des Francs-Bourgeois. 
Mme H. Ahrwciier : • Byzance, premier 
empire européen ». 

19 heures : Sorbonne, amphithéâtre 
Bachelard. 1. rue Victor-Cousin. Doc- 
teur J. Donnai* : » Les conflits du troi- 
sième âge « (Université populaire de 
Paris). 

20 h 30 : 26. rue Bergère. 
Mme G. Le Carvcsc : » Introduction â 
l’icône - (L’Homme et la Connais- 
sance). 

20 h JO : 6U. boulevard Latour- 
Maubourg. M. Yves Diënai ; - Emou- 
rage du malade mental. Problèmes de 
l'enfant» (Psycho-Santé). 

JEUDI 17 JUIN 

15 heures : 46, rue Barrault. amphi- 
théâtre Esta unie. M. A. Méglin : - Les 
grandes lois naturelles » (Université po- 
pulaire de Paris). 

18 h 30 : 47 bis, avenue Bosquet, 
M. A. Rodriguez : « La peinture murale 
au Mexique ». 

18 h 30 : Centre Georges- Pompidou, 
salle d’actualité, rez-dc-c haussée : • Les 
voyageurs des seizième et dix-sepuéme 

siècles ». 

20 heures : salon Opéra. Grand Hôtel. 
1. rue Auber, M. D. Dautrcsme : - Le 
développe me ni et b protection de 
l'épargne » (dîner-débat du groupe 
- Assurances • des anciens Scicnces- 
Po). 

20 h 30 : 2o. rue Bergère. Mme A,- 
M. Filliozat : ► Pouvoir de la pensée et 
fonctionnement du corps » (Université 
populaire de Paris). 
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LE RÉAJUSTEMENT AU SEIN DU 


CHOMAGE, PROTECTION SOCIALE 

A la recherche d’économies et de recettes nouvelles 


La recherche des économies a 
commencé : à Matignon, au ministère 
du trava? comme au ministère de la 
solidarité nationale, les services 
épluchent les idées, refont les 
comptes pour trouver les dizaines de 
milliards de francs nécessaires à 


couvre -rfi champ plus vaste de sa* 
anès te> sans cloute certaines pro- 
*ess:ons libérales) auront à verser 
non pas une > cotisation - qui donne 
droit à prestations mais une ■ contri- 
buf'on • de l'ordre de 6 à 7 milliards 
de francs Enfin, troisième piste, un 


l'addlton, d é j è lourde, n'est pas 
dose : le gouvernement doit, en 
effet, recompter pour calculer le 


M. DELORS LANCE UN APPEL 
A LA RESPONSABILITÉ 
AUX DIRIGEANTS 
PATRONAUX ET SYNDICAUX 


Les prix des produits pétroliers 
vont augmenter le 12 juillet 


Devant le congrès international | 
des économistes d'entreprise 


coût’ du blocage des salaires. Cette réuni le 15 Juin à Paris. M. De- 


Hlirnaiuo uc • i bmvw — — - , 

J" équilibre de Tasaurânce chômage et effort contributif supplémentaire des 
de la sécurité sociale et présenter salariés et des employeurs du sec- 


de la sécurité sociale et présenter 
un plan de rigueur au consel' des 
ministres au SS Juif r 

Dans l'entourage de M. Auroux, les 
hypothèses étaient déjà très avan- 
cées la semaine dernière. H s'agit 
d'éviter un déficit de 37 milliards de 
francs d’ici à décembre 1983. Le 
seul appel à des majorations de co- 
tisations est impensable : il faudrait 
les relever de 2 points 1/2. 

Dès lore. trois pistes 90m ouvertes. 
La première consiste à dégager des 
économies : 3 milliards de francs 
d'ici la Tm de l'année, près d'une 
dizaine en dix-huit mois. Plusieurs 
solutions sont étudiées, aucune n'est 
encore retenue puisque, au préala- 
ble. un accord doit être au moins 
esquissé avec les syndicats et le 
patronat gestionnaires de l'UNEDIC. 
Entre autres mesures, qualifiées di- 
plomatiquement de réaménagement 
des prestations, il pourrait s'agir de 
réduire les allocations versées aux 
chômeurs en stage de formation qui 
reçoivent parfois 110 Vo de leur sa» 


teur privé sera Inévitable d'ici la fin 
1983. U faudra sans doute malorer 
en une ou deux étapes les cotisa- 
tions de 1 â 1.5 point (dans ce der- 
nier cas 0,9 à la charge de t'entre- 
prise et 0.6 à la charge des salariés). 

D'autres suggestions avancées par 
les syndicats sont à l'étude ot les 
premières mesures devront être pri- 


mas ure efficace pour d’autres se» 

pour la sécurité sociale. Si te W» tenif ^ disCoUTS _ aussi de 

cage des rémunérations est total ^eurs responsabilités de- 

d'Id On octobre 1982. 0 provoque- mn t murs troupes ». Evoquant .a 
ralt. cette année, une perte de situation « peu glorieuse » des 
recettes d'environ 4 milliards de relations sociales en France. 11 a 
francs (10 milliards d'ici à te fin souligné qu'il fallait mettre rm & 

1983) compensée, en partie seule- Ta 

ta kumno ta'it Mi aRofi. accueillir favorablement tes pro- 
ment. par te blocage (s II est efîe» .. .-mtntatw» dans «m oaM- 


iors a déclaré que tes responsables 


patronaux et syndicaux devaient 
être capables < non seulement te 


—— -w- — — - — «- — - — - pos d’un ministre son caM- 

prise et 0.6 à la charge des salariés), tlf) de certains produits ou aer- pulg à c t’apostropher sur 

D'autres suggestions avancées par vices médicaux. V estrade a. 

les syndicats sont à l'étude et tes Face è cette très lourde addition Cependant, le 14 Juin, sur En- 
premières mesures devront être prl- (15 milliards finalement en 1982. rope 1. M. Delors avait Indiqué 

ses d'ici te fin de juWef. même si 24 à 30 milliards en 1983) — al fort que te sortie du blocage des orix 
un répit supplémentaire est donné ne fait rien — te ministère de te 
pour un accord global. solidarité recherche, comme le mini» 


;tv un accord global. solidarité recherche, comme le minis- 

tère du travail des économisa 

Sécurité sociale : an déficit S 

pics important 4 «e préva 

Autre gros morceau, la sécurité réaménager leur indexation sur les 


sociale ou plutôt te régime général 
des salariés. Contrairement aux dé- 
clarations de Mme Ouestlaux. 
l’année 1962 ne sera pas équilibrée 
si des mesures ne sont pas prises. 
Principe la cause ? La relance trop 
faible de la croissance. Pour 
combler le déficit de 196i évalué é 
8.5 milliards de francs et celui de 


ne fait rien - te ministère de te et des revenus ût se ferait pas 

tère du travail des économies. industriels d’une part, entre le , 

Côté vieKie3se. H n'est pas ques- patronat, les syndicats et Ut gou- 1 
tion de toucher aux pensions cette vernement cFaùtre part ». Le ml- j 
année. En revanche, pour 1983, <’une nlstie considère que la paosse ! 
des hypothèses pourrai I consister ê dans l’augmentation nominale 
réaménager leur indexation sur tes des revenus pendant deux on , 


salaires. 


L’ assurance-maladie 


trois mois est supportable, compte 
tenu de l'augmentation de 2JS % 
du revenu des ménages qui avait 
été prévue pour cette année. 


faire (gain : environ 500 millions de 1932. le plan Questiaux de novembre 
francs) ; d'interrompre te versement „ „, evé (ô3 cotisations ef 


si des mesures ne sont pas prises. p olK ^ prestations familiales, un ; 

Principe le cause ? La relance trop des projets avancés est encore très 

faible de te croissance. Pour a\acut6 . il s'agit, selon certains. ire AhnÊTtT 

combler le déficit de 19Bi évalué é dB réduire de 14 à 6 2 */o te ma)» U- 5 «KKLiLi 

8.5 milliards de francs et celui de des allocations prévue cet QC RI AT A RF QK DD|Y 

1982, le plan Questiaux de novembre étè (économie de 3 milliards de * irr 

1981 avait relevé les cotisations ef francs cetto an née). Le président VONT lTkE PUdulA 

prévu certaines économies. Résultat ayant annoncé te maintien du pou- 

aspété : fin 1982. un excédent de VO lr d'achat de ces allocations, un ' Le Bulletin officiel des services 
8.5 milliards de francs qui devait compromis est recherché modulant ?f s l p7 ? x A aoit 

éponger le déficit de 1981- te l93 majorations de 6 è 14 Ve Une 

compteur devait être mis é zéro, autre solution est sérieusement en- 

Las ' la situation s'est plutôt dégra- Usagée . H s'agirait soit da retirer ^ pTemlerarrêté concerne les 
dêe. l'évolution moins forte que prévu ^ , ordrQ du jour à l’Assemblée prix à te production et à te dfstrf- 
des salaires et des effectifs coti- nationale le projet de loi sur Camé- tration. qui sont bloqués en valeur 


_ - 1981 avait re(evé les cotisations ef 

des indemnités à soixante-cinq ans économies. Résultat 

et non plus à soixante-cinq ans et ggpéfé ; fin 1982. un excédent de 
trois mois (gain : quelques centaines gc milliards de francs qui devait 
de millions de francs) : de ne plus éponger le déficit de 1981- te 
indexer ces Indemnités sur te salaire deval , âtre m is é zéro, 

mensuel moyen . de calculer j g» ^ , , a situation s'est plutôt dégre- 
ranlie de ressources sur le îlaire dée révokjBon moins forte que prévu 
antérieur en prenant pow base tes dQ3 33,^^ et des effectifs coti- 
douze derniers mois 3U Heu de note ; san(s (Tnan que à gagner 8 milliards 
d'exiger pour l'ouverture des droits de francs) # , a f aib iesse des èc» 
une durée minimale de travail supè- nomles prévues en novembre 
rieure à quatre-vingt onze jours— expliquent en partie fe9 difficultés. 
Au total, 3 milliards de francs jour- g. |g ^ n - a finalement 

raient facilement être dégagés, da- p U8 de 55 milliards de francs, 
ventage si l'on réduit le plalond des le bonus espéré po Ur 198? ferait 
rémunérations très élevées sur tes- p , acQ â ^ trou de 4.5 milliards de 
quelles sont calculées les allocations francs d'où un besoin de financé- 
es chômage. ment de 10 milliards de francs envv- 

La deuxième pfsre. bien tracée par ron. I> faut, en outre, prévoir un 


LES ARRÊTÉS 
DE BLOCAGE DES PRIX 
VONT ÊTRE PUBLIÉS 

Le Bulletin officiel des services 


Las ' la situation s'est plutôt dégra- 
dée. l'évolution moins forte que prévu 
de3 salaires et des effectifs coti- 
sants (manque à gagner 8 milliards 
de francs) et la faiblesse des èc» 


Les prix des produits pé^ 
troliers vont augmenter le 
22. fttSZeL Le blocage des prix 
ne sTapplique pas. en effet, 
aux produite énergétiques- Bn 
outre, M. Mauroy fera le 
point au cours de Tété sur la 
situation tTEJDS. - et- de Gaz 
de France et décidera alan 
d'une éventuelle; hausse; de* 
tarifs. 

La formule de üxatkm auto- 
matique des prix des produits 
pétrolière a été introduite le. 
12 mal Oette mise en vigaéor 
était trop récente pour que ie : 
gouvernement paisse sérieuse- 
ment en suspendre l'appUcatkm. 
Sagement U a donc exclu les 
prix des produits pétroliers da 
blocage des prix Compte tenu 
de la dévalorisation du franc at 
de l’augmentation annoncée d’on 
point de T.V.A. snr tes produite, 
le renchérissement de l'essence, 
dn super, dc fnel domestique et 
da gaaole risque d’être importante 

Certes 0 faudra attendre le' 
deuxième jour ouvrable du mois 
de juillet pour disposer de cous 
les élèmeuce qui entrent ea. jeu 
(pour le dollar — calculé sur te 
coure moyen des trois premières 
semaines — -le cours en sera 
connu dés te 31 foin}. Mais des 
premiers calculs laissent supposer 
qu’une augmentation de 15 cen- 
times serait nécessaire pour les 
carburants (hors T.VA), et de 10 
è 11 centimes pour le fuel et le 
gazole. 

Compte tenu du fait de la mise 
en place progressive de la for- 
mule qui prévoit que ta hausse 
sur chaque produit ne pourra 
dépasser 8 centimes en mal, juin’ 


et juillet, te relèvement devrait 
donc a’être que de 9 centimes 
ponz te ütre d'essence et celui de 
super <6 centimes au. titre de la 
. formulé et 3 pour la T.V.A.) et 
de 3 centimes pour lé fuel et 1e 
gazole <6 centimes au . titre de 
la formule et 2 -centimes de 
T.VJLi. 

U existe.; cependant cer- 

tains ministères une Interpréta- 
tion divergente des disposhâaas 
. trantitxdree qui permettrait une 
augmentation . plus forte de ces 
-produits (du moins pour L’essence 
et Je super dont les mouvements 
-de prix étaient très Inférieurs A 
6 centimes — l’essence ordinaire 
a même baissé — te mois- dernier. 
L’augmentation se sStuaraît alors 
autour de 15 centimes par Ütre. 
Dn comité Intennmtstérlel, réuni 
à. Matignon, devrait trancher 
cette question avant la fin de la 
semaine. ' '. . V' 


Quelie que soit lin 
retenue, révolution -att franc 
'aé le ra pleinement Cjeeseatir . le 
il aotit. lorsque la tennnte jouera 
sans restriction; D'autant que, al 
les marchés pétrohens ne réagis- 
sent guère jusqu’à présent - aux 
évênemoits da Moyen - Oâent 
(mort du roi Khated, ..lnfMtatf par 
Israël dnXJbart), lés xesponsables 
énergétiques D’en demeurent pas 
moins très attœtite ' snr leurs 
conséquences à. moyen terme 

En outre, devrait alors s'ajouter 
une hausse des tarife de l'ordre 
de 4 % pour ILDf et de T % 
pour Oaz de France. . C’est du 
moins Tordre de . grandeur qui 
était- retenu avant lu dévaluation. 

Auparavant — Je 1*^ juillet — 
tes tarifs du gaz et de râectricrté 
aonmt subi L'augmentation d'un 
point de 2a~T.Tr A. — B. D. 


cas les marges. 

Le premier arrêté concerne tes 


prix à la production et à la distri- 
bution. qui sont bloqués en valeur 


HdllUIMie «NS yivje* uo ^1 «m. . wuvtwu, h»< «wm. — - 

lioraffon des allocations familiales, absolue h leur ni veau du 11 Juin et 

rails liinti'd I o fin n'/v*tflhrP Hp 


DEPUIS 1980 If DIFFÉRENTIEL D'INFLATION 
S'EST CREUSÉ AU DÉTRIMBIT M LA FRANCE 


SOH ^ r^terte. «« appllcBUon. .H & 


31 01 'S •aiB'w.aa ue» soh de retaruef son appucauon. » n 

prévues en novembre est voté, dans te courant 1983. voire KSlï 


expliquent en partie les difficultés. 
Si le trou de 1961 n'a finalement 
été que de 6.5 milliards de francs, 
le bonus espéré pour 1982 ferait 
place à un trou de 4.5 milliards de 


même en 1964 (économie de 6 è 
1? milliards de francs selon la déci- 
sion retenue). 

Quant à l'assurance - maladie. 


marges des importateurs sont 
également bloquées. 

Le deuxième arrêté généra] blo- 
que — également en valeur abso- 
lue — les tarifs des services. Le 




«a WH — w 303 prestations OUI *juy<na»na 

francs d'où un besoin de finance- dern iers mois è un rythme accéléré 
ment de 10 milliards de francs envi- f+ iggo/ a d'avril 1981 è avril 1982) ; 


UUdiu a i wouiuhw • __ ^,“7 . — 7 . 

ses près tarions ont augmente ces troisième abrité suspend toutes 
(+ 19,6 “/• d avril 1981 a avril 133H) , ^ an tjça arrêtés — parti cn- 


M Mitterrand, est celle de la soli- 
darité ■ les fonctionnaires, mais 
aussi <es agents publics, terme qui 


déficit plus important pou; 1983 
(estimation certes aléatoire) prés 
de 24 milliards de francs. Mais 


(+ 19.6 “/• d'avril 1981 è avril 1982) ; 
elles pourraient être freinées oar 
une série de mesures : une mell- 


liers — couvrent les produits de ; 
la mer. les fruits et légumes (les 



ieure maîtrise de l'activité médicale grossistes voient leur marges 
Dar un engagement de modération bloquées en valeur relative et les 

pdl un ra anlanf ImiMar II Tl 




gSSa-JSSJBSTÏ 

raira des honoraires {économie . . w œufs, la viande 


raira des honoraires {économie ^ œufs, la viande 

de i milliard de francs) . une aeve- ^ ^ de veau, la charcute- 

rité accrue dans l’octroi de budgets ^ j e jambon, le poulet, les 

• h A n 1 tOII y «9 m -#*4- U ffîti 


MM 


Siâ?? ■- 


Las loyers, constituait! à la 
fois un prix pour les usagers et 
un revenu pour les propriétaires 
privés et publics, ne pouvaient 
échapper â un dispositif qui 
louche tous 'es prix et tous tes 
revenus C'est le langage que 
ron lient eu ministère de f ur- 
banisme et du logement et cela, 
même si le 10 iuln le Parlement 
a voté un article de la loi Ouil - 
Ilot {article 36 bis de le com- 
mission mixte paritaire! : cer ar- 
ticle limite le pouvoir d’inrerven - 
i,or du gouvernement en cas de 
« circonstances é c o n o miques 
graves * à la fixation par décret 
d'un tau maximum d’évolution 
des loyers qui » ne pourra pas 
en tout état de cause être infé- 
rieur à 80 °/s de la variation de 
l’indice • dit la loi 


M. Quilltoi n'a pas de chance. 
Comment fera-t-il entendre aux 
représentants des propriétaires 
qui se s ont déchaînés contre fur 
er contre sa loi que la logique 
de r opération - coup de poing - 
de MM Mauroy et Delors est 
c'une autre nature que celle de 
fa loi qui vient d'être votée? 
Comment leur fera-Ml admettre 
sa bonne /or. lui qui leur garan- 
tissait. par cet article, un mini- 
mum Intangible de revenus ? Le 
gouvernement n'aura pas attendu 
quatre tours pour revenir sur 
une décision législative. Certes, 
il te tait encore une tors par 
voie législative et non par dé- 
cret, mais la proximité des deux 
évènements est relie qu'il sera 
difficile de démontrer qu'en l'oc- 
currence U s'agit bien plus que 
de « circonstances économiques 
graves* ? 

Voilà qui est de mauvais au- 
gure pour ia mise en route de 


cette loi qui avait bien besoin 
de calma pour prouver qu'elle 
ètaii une lot d’équilibre. 

Les loyers donc, cela vbl t dire 
tous 'es loyers : ceux qui sont 
encore soumis à le loi de 1948 
(et dont la hausse au i~ luillet 
de chaque année est décidée per 
décret j, les loyers H. LM dont 
la hausse au luihet deval * 
être de 7 °/o au maximum (el 
jusqu’à il % dans certains cas 
e ceptionnelsi à la suite de 
raccord de modération 

Les autres loyers du secteur 
a ocra' {sociétés d’économie 
mi re. immeub/es construits 
avec des prêts du Crédif Fon- 
cier dont certains avalent tait 
rob/et également d'un accord de 
modération et, enfin, tes loyers 
libres du secteur privé dont le 
révision tout comme le renow- 
veUemcm interviennent à fs dafe 
anniversaire d’entrée du loca- 
taire dans les lieux et dont 
révolution doit suivre en pnn- 
cipe celle de l’indice irlmetfrîei 
du coût de ia construction cal- 
culé par l’INSEE (+ 10 °lo, 
demie' indice connu). 

La dltticultb sera de sortir, en 
novembre, de le période de blo- 
cage avec un maximum d'équi- 
té . mais durait’ quatre mois, 
auront été favorisés ‘es proprié- 
taires publics ou privés qui au- 
ront réussi à pratiquer dans le 
pasaé les loyers tes o lus élevés, 
ceux qu se seronr montrés 'es 
moins raisonnables Le moindre 
signe de ’lbérerlon attisera la 
tentation d'exagérer A nouveau 
On se préoccupe dàià au mb 
r.is'ère de r urbanisme et du lo- 
gement dés moyens d'échapper, 
fit. octob'e. aux effets Pervers 
de cette mécan/qve-là — - D. 


supplémentaires aux hôpitaux, 
comme l'a déjà annoncé, dans le 


pommes de terre et le vin. 

D’une façon générale: le blocage 




f 


comme ta uojb , 7.^ 

Mono. SU 9 lui", m™ V,zc„ 0m , S 


Mono B au e juin, Mine mw«o wuoo jra. 

baux (économie de 1 à 2 milliards fe te pr ^l tS p ^ t ^^ ^^ègiiT de^a 
de francs) : le blocage temporaire CBCA (acier, charbon), les mo- 
des prix des médicaments (économie duits ^ ^agriculture et de 


Cette courbe retrace l’écart des taux d l n fhrt ton- entra la- Fiance et Ms prtn- 
dpaax pays industrialisés. Ce inptiltw doit être bi de 1a façon : suivante : 
quand la courbe monte, l’écart w erensa, quand ia oonrbe bslns, l'écart 
se réduit. - 


de quelques centaines de millions jg pêche, 
de francs). Pour 1983, le ministre 

a clairement l'intention de réfor- — ; — 

mer enfin le prix de journée des 

hôpitaux et de renforcer la res- M ffANNEHEY 

ponsabifité des collectivités locales. 1 •* J 1 *» 1 ” ^ _ 

D'autres mesures sont à l'étude : P^POnD 

1^° lovembre 1981 sur le meilleur A M. 6W»t* D'RT*<N6 

remboursement des lunettes, des 

prothèses dentaires, etc. Au total M- 

13 à 15 S3nf n ® ^é^tt^l^pretnteis 

nomles ou de reports d améliora- travaux de l’Observatoire français 
tlon semblent possibles. L année conjonctures êconocnl- 


Ecwae : INSEE. T en d an ce Se fa 'conltmcCurt. 


M. JEAN-M*»™ IFANNENEY 
PEPOMD 

A M. 6W»W DW*(H6 


M. Jean - Marcel Jeanneney, | 
ancien ministre, a déclaré, lundi 14 ' 


tlon semblent possibles. L année 
1962 oourrait alors être bouclée. 
Un oeu plus de temps serait ainsi 
donné è la réflexion pour assurer 
les besoins de financement de 1883 
Révision de certaines prestations 
ou majoration de cotisations ? Rien 
ne pourra sans doute être écarté 
Faut-il en conclure que l'heure de 
l'austérité a sonné pour la gauche ? 
Ceux qui refusent une gestion soc la- 
liste de la crise ne devraient pas 
oublier que. en Espagne au en Bel- 
gique. en R.FA ou en Grand» 
Bretagne, réduction de prestations 
et majoration de cotisations ou 
d'impôts se conjuguent déjà au pré- 
sent quelle que soit la tendance 
du parti eu pouvoir. L'austérité en 
1982 n'est pas celle de la gauche, 
mais celle de l'Europe. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


ques (O.F C JE.) qu'à préside : « Je 
suis ahuri devant les déclarations 
de r ancien chef de VEtat qui pré- 
sida à deux sorties du franc du 
serpent monétaire européen et 
procéda à la dévaluation de 1969, 
quand ü était ministre de l’éco- 
nomie. » 

Selon M. Jeanneney, le débat 
de la dérive monétaire remonte 
précisément & 1969 et. dès cette 
date, U est devenu plus difficile 
de défendre tes positions de 
change. Aussi, tout en se décla- 


Ce graphique — qae itn bkf 
met régulièrement à jour — 
représente la différence des 
rythmes d'inflation entre la 
France et ses principaux concur- 
rente étrangers. On voit que 
depuis le débat de 1980 — excep- 
tion faite de deux courtes pério- 
des — l’écart s*est creusé. Ce 
phénomène n’est donc pas le 
résultat de la gestion socialiste : 
Q s’était déjà produit deux Cois 
avec ML Barre, da printemps 1977 
au début de 1979 pois à partir 


au aeout de 19-is pais a partir 
du deuxième trimestre 1880. Mais 


ü est vrai que ce phénomène s’est 
très nettement accentué ces 'der- 
niers mois. 


L'expérience montre que. A 
chaque fois que l’Inflation s 'accé- 
lère dans le monde, l’écart dimi- 
nue entre la France et ses 
concurrents. Cela, est frai ocrur 
les périodes qui suivent le premier 


(1975) et te deuxième choc pétro- 
lier .(1979). Ce n'est pas an œtnee 
paradoxe que de constater que, 
d’une -certaine façon, noos ne nous 
comportons : hanorabtement en 
matière de prix que quand l'infla- 
tion fait -rage dans te - monde 
Une exception toutefois . au dé- 
bat de 1977 malgré l’accalmie 
mondiale, M. Barre avait réussi 
à resserrer les . écarts - (ü avait 
notamment bloqué tes prix pour 
trois mots, tea : tarifs publics pour 
six- mois et. réduit lé taux le ia 
T VA. au débat' de 1977). 

En revanche, le.fort accroisse- 
ment, du « différentiel trinfla- 
-tknis.sous fa. gestion de M. Chirac 
(1975-1976) comme — eh’ partie — 
sons celte dé M. Barre, montre 
que la France n’est presque 
-jamais capable -da ---profiter des 
mouvements de ivuerriBsemect 
quand Us se produisent dans le 
monde. 


rant « partisan des monnaies for- ! 
tes ». il affirme que 1a dévaluation I 


Les réactions dans tes mBieux soclain-prtfessionnels 


était devenue t inévitable s. Cette 
opération marquera peut-être an | 
a nouveau départ » si tous les par- 
tenaires sociaux, et pas seulement 
te gouvernement se saisissent de ; 
l’occasion pour procéder A un 
examen de conscience, a ajouté 
l’ancien ministre. 


ifs ommim agricoles réqambit 
UNE DÉVALUATION DU «FRANC VKT» 
que refuse le gouvernement , 


LÇ MARCHÉ !NTPR*ANCAÏRÇ DES DEVISES 


• Le Japon a accueilli avec 
satisfaction l’accord de réajus- 
tement des monnaies européennes. 
Le ministère des finances Japo- 
nais et la Banque du Japon ont 
salué ce réaménagement comme 
un pae significatif pour réaliser 
l’effort de stabilisation des mon- 
naies décidé au sommet de Ver- 
sailles. — (AS J*.) 

• Bn Suisse : a Je ne crois pa> 
beaucoup à l’efficacité des oete 
des prix et salaires ». a déclaré, 
le 13 juin à Bâle, le president 
de la Banque nationale suisse. 
M. Leutwiler. en commentant les 
mesures d 'accompagnement frac- 1 
çalses. Le S.MJE. est devenu une' 


outre M. Leuttviler. — (AJFJ > .! 
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A le sotte du réajustement moné- 
taire, las mille ox agricoles fiançais 
souhaitent que le gouvernement 
dévalue le « franc vert s, Usité t*éo- 
-^rlque servant bout le calcul des petx 
agricoles, ml GntUiwime, président de 
la FX£X4, est l at e ma a an ce 
sens. Carte démarche — â laquelle 
s'associent les Jeunes agriculteurs 
et l'ensemble des organisations agri- 
coles — vise à éviter de recourir aux 
montants compensatoires -monétai- 
res QM.CJML). qui Jouent le tN* dé- 
taxe à l 'exportation' ot-.do^ gtlme a 
l'importation. .' 


flt Delors a. par avance, écarté 
l'hypothèse . dSme dévaluation dn 
« Crâné vert». De son côté. Mine Cres- 
■on a tancé w» appel ans agrfeni- 
. tenrs pour qulls « S’associent i toa- 
- tes les catégories sociales dans 
. fettort national de tarte contre i ln- 
natâon ». Le zalnistre.' pariant 4 la 
TM08.de ia-.eon/fannee annuelle qui 
so -ttant ec-magdL' a confirmé qn’sil 
ne. serait pas- raisonnable dans le 
contexte actuel de «évaluer le Crâne 
verte, cette mesure, a-t-elle précisé, 
n» pouvant . qu'engendrer nse hausse 
Itfes prtx agricoles. 


• Selon l’indice de la C.G.T.. 
les prix de déUU ont augmenté 
de 1.5 ‘To en mai et de 15.7 % de 
mat 1981 à mal 1982. Depuis te 
début de l'année, précise la C.G.T, 
sou en cinq mois, la hausse est 
de 6,1 T* en mai Ce sont Jes 
postes de 1'aliawntatjon t + IS^i 
et du logement ( -<- LT % i qui ont 
été les plus touchés par l'accrois- 
sement da coût de la vlç. La 
hausse est plus modérée pour les 
autres catégories de dépenses . i 
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• VL EDMOND MAHŒ : a Des 
contreparties » — Le secrétaire - 
général de la CJ*D.T. a estimé,, 
lundi 14 join que te pïas grande 
majorité dœ salariés pouvaient 
comprendre les mesures gouverne- 
mentales accompagnant La déva- 
! oar ion du franc, si ces derniers 
sont accompagnées de contrepar- . 
ties ooncraaïua rèmpkfl', te bte: 
salaires et la relance êconoxolque- 


cie. ce qui a eut dire qa’fi ne peut 
être question d’arrêter le mouve- 
ment vers iestreute-ctnq heures ». 
Le:; blocage des salaires pendant 
quatre mots «ne doit pas porter 
atteinte azt pouvoir (Cachot r des 
plus bas salaires». 


Reçu & déjeuner par M. Mauroy, 
il a pneisé que le». « salariés peu- 
vent comprendre les mesures 
sévères [adoptées par -Je gouver- 
nement] sur lès prix et le blocage, 
des salaires si remploi eu bénéfi- 


Nous dansons et-deeaue Icb coure 
des devises tels qu'Us étaient indiqu 
banque de la place - ■ - 


attqués sur le marché tnterbaacaJre 
et Dn de matinée par une grande 


.• .LACJ’ T.C : s Un coup grave 
pour fe politique contractuelle. » — 
M. Jean Barn&rd. président de la 
CJP.TC,. estime que la suspension 
de^ contrats salariaux, annoncée 
dais- le. cadre des mesures d’ac- 
i compagnement da la dévaluation, 
-repr-sentie^xim>^ pour 

ila poUtiqûé . conrdctueOe ». 
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Le rapport de la B MJ- plaide en faveur d' une <acfion rapide 
et efficace pour maîtriser l'évolution des salaires> 

Cl ... - 7c MT, tut entre les deux Elle a aussi pour origine 


La cinquante deuxième aœem- 
wifgéné raie de ta Banque de 

^ements ntemationaux s 1 est 



eité non seulement dans le but 
d'enrager le développement 
chômage, mais aussi en v ue d e 
mêp*%T les bases dîme repn se 
dvnSle. La hausse excessive des 
salaires réels dans la plupart des 

sss % rasT-ags 

SLT1S *tSSASSL 

Aussi longtemps que c ^,J^ n I Z 
dance ne sera pas inversée, la 
formation de capital fixe ne re- 
SSSdpas et le nus: limité 
SSSs WggwCT te 
sîxté servira surtout a réaliser 
Sto économes de main-d’œuvre. 


DU 1- AU 30 JUIN 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 
QUEL QUE SOIT SON ÉTAT 
pour l'achat d'une TALBOT SAMBA B2 

Dans ia limite de nos stocks disponibles 

M. GÉRARD : 821- 60-21 


de la Tn > . n n Wft natio n a le desP^yE- 
bUÎ. AcSte occa^n. M. Gta£f 
Schleimlnger, directeur général. 
aVrésenté ta rapport annuel deta 
■p RT. oui conclut : « Lesgou^ 
rziJSi des pays industriels 

aue de persévérer dans ta pour- 
SSe detewrspoliticpies de lutte 

contre ta hausse des prte- 

d’anticipations mflar- 

TiSte* m iWpS encore 

dSrnè? le TMchemont «te ces 
politiques raviverait très rite lu 
fausse des prixet Çond^rmra-^ 
paiement ù ta pire de« situai»™ ■ 
îmjsncn/ices onsentis dans la 
iSaTSKre Vinflation aarawrat 
été vains et Tes pays ^industriels 
aeoniït irt affronter à nouwîaa. 
après un bref répit, tes 
irrOblèmes, maïs qui auraient pns 
une acuité accrue. 

s Une action rapide et «//fcace 
noter maîtriser tev riuüon des sa- 
laires apportât comme une néces- 


narce que le conflit entre 
politiques est le plus marque aux 
Etats-Unis ; de l’autre, parce que 
c’est là-bas que, sous . ^/hieric* 
des innovations financières 

anticipations des 

miqu.es, les choix ouverts 
autorités monétaires semblent des 
p lus réduits. 

» Le but à poursuivre est de 
mettra fin à une rituatrm dans 
laquelle les taux d intérêt reeü 
excessifs se combinent avec la 
montée continue des salaires no- 
minaux ou, dans certains cas, dos 
salaires réels, car une telle situa- 
tion engendrejnéritablementdes 

influences dépressives tant sur le 
niveau de l’emploi que sur celui 
des investissements . » 

Le rapport se M !5 

outre en faveur de ^teryentton 
Suie marché des changes, car 
ïto nervosité te, 
chance... exerce des effets vnhi 
bitifs sur les décisions d wvesirs- 

sements a. 

Parmi les points reley.es par le 
rapport, on note ta disparition 
Sf Ui81 de l’excédent global ; de 
roFEP qui était encore de 61 mu 
llards de dollars en M» Cette 


» Bons le cadre d’une politioue 
globale de la maîtrise de ta crow- 
WcTdu P-N-B. en valeur nomi- 
ïïSe* ü y aurait place également 
pour une nette modification du 
riOe respectif des politiques mo- 
nétaires et budgétaires. Cette 
remarque s’applique à la quast- 
to; tSitédes pays butuatriels, mou 
concerne les Etats-Unis U7 *P^ 

fi?£ 

sarüawssrws és assn-s—— ■ 


Elle a aussi pour origine la forte 
augmentation des importations 

des pays pétroliers. 

Les marchés financiers interna; 
tionaux ont encore connu en 1981 
une nouvelle expansion. Ita tctei 
des créances extérieures des 
banques situées dans les pays 
membres du groupe des. Dix 
(Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne. Italie, Suède, 
Belgique. Pays-Bas, Canada es 
Japon) en Suisse, en Autriche, au 
Danemark et en Irlande, ont pro- 
gressé de 1322 milliards * 
1542 milliards de dollars. La 
croisance a été de 16 Tr. un peu 
inférieure k celle des années pré- 
cédentes. Les ressources nouvelles 
sont surtout provenues, apres » 
disparition de l’excedent de 
l’OPEP. des banques des pays 
occidentaux (surtout des banques 
américaines dont 1« av °! r ^ J £ é -T 
rieurs ont été gonfles de « *>- 
Les principaux empruntées 
ont continué d’être tes 

îa*i!^sras , s 

pa^ de l’Est se sont 

contractés. Depuis ta fin de ÎBBL 
les banques semblent “ 
dans l’ensemble 

pour acorder des crédits, note ta 
rapport. 




OURNE EN ROND. 


Il faut avoir bien peu de ta- 
lent et d’expérience, direz-vous, 
pour se laisser piéger dans une so- 
ciété poussiéreuse et sans avenir. 
Cest exact. Mais il n’est pas moins 
vrai que la réussite d’une entreprise 
dépend également de votre talent. 
Et c est parce que nous l’avons com- 
pris que nous recrutons des hom- 
mes ae talent. 

Venez chez nous, nous vous 
donnons les moyens de construire 
votre réussite. 



TA RECHERCHE . 

Prédominante au sein de 
notre entreprise : un budget de 
4 milliards en 80. Ce qui veut dire 
qu’en francs constants, les dépenses 
de recherche et développement ont 
doublé de 1970 à 1980. 


r INFORMATIQ UE 

Quelle soit utilisée tradi- 
tionnellement pour la gestion des 
stocks, la gestion du personnel, la 
comptabilité, ou qu’elle soit utilisée 
de façon novatrice avec la concep- 
tion et la fabrication assistées par 
ordinateur, le télétraitement et le 
temps réel. 

L’EXPORT 

Pour lequel nous réalisons 
50% de notre chiffre d’affaires. 


Nos réseaux de distribution 
sont implantés en Europe, en Asie, 
en Afrique et dans bien d’autres 
pays encore. 

Un aperçu de notre situa- 
tion : en 10 ans nos exportations 
ont été multipliées par 3 et nos ven- 
tes totales sur les marchés étrangers 
par 4. 

T F COMMERCIAL 

Où les possibilités d inser- 
tion sont multiples, en particulier 
dans le domaine des études, de la 
production, de la commercialisation 

et de la gestion. 

Car il ne faut pas oublier 
que le groupe conçoit, étudie, pro- 
duit et commercialise une quantité 
considérable de matériels vendus 
sous de nombreuses marques 
comme celles de Brandt, Thomson, 
Vedette, Continental Edison. 
Frigéavia, Téléavia, Pathé Marconi... 

Nous avons tracé un aperçu 
des moyens que nous mettons à 
votre disposition. 

A vous maintenant de trans- 
former ces moyens en moyens de 
votre réussite. 


Direction des Affaires Sociales, 
Thomson Brandt G.G.P., 

74, rue du Surmelin, 75020 Pans. 


THOMSOIM-BRAIMDT 

Groupe Grand Putafie 


MOYENS DE VOTRE REUSSITE, 


I 


r 
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LOGEMENT 




LES DISPOSITIONS DE LA LOI QUILLIOT 


Après avoir analysé Ibs rapports individuels entre pro- 
priétaires et locataires lie Monde du 1 5 juin), tels que 
définis par la loi Quilliot. nous abordons ici la partie 
la plus novatrice du texte de loi. celle qui concerne 
les rapports collectifs entre propriétaires et orga- 
nisations de propriétaires d’une part et associa- 
tions de locataires de l’autre. Il s'agit là d’un droit 
du logement assez comparable au droit du travail : 
on a pu parler en effet de a conventions collectives 
de rhabitat ». II est certain que cette partie du 
texte — sauf cas exceptionnels — concernera es- 
sentiellement, dans un premier temps, les grands 
investisseurs que sont les banques, les compagnies 
d'assurances ou les logements H. LM., même si la 

Accords collectifs, évolution des 
loyers, sont les deux autres grands 
Unièmes de la lot Quilliot Ces deux 
chapitres (avec celui de l'améliora- 
tion du patrimoine) sont indissocia- 
bles. puisque c’est dans le cadre des 
nouvelles commissions, nationale et 
départementale, des rapports loca- 
tifs que devraient dans l'avenir, être 
notamment préparés, discutés, 
conclus les accords de modération 
des hausses annuelles de loyers entre 
partenaires : les organisations de 
propriétaires et les associations de 
locataires. 


loi abaisse jusqu’aux immeubles de six logements 
son champ d’application- 

H faudra, sans aucun doute, très longtemps 
pour que la pratique de ces accords se généralise, 
non seulement dans le secteur H.LM. (où elle a 
déjà commencé à entrer en vigueur), mais, aussi 
dans le secteur privé et. en particulier, dans la co- 
propriété. Certes, les locataires sont plus exi- 
geants qu’ autrefois, mais c'est seulement dans 
quelques années que l’on saura si le ferment de la 
vie associative, dont on parie tant, est aussi actif 
que l'on veut bien le dire. Enfin, on peut se deman- 
der si les associations représentatives - natio- 


nales comme départementales - seront ^ 
musclées en hommes, en moyens, en compétence, 
pour assumer tous azimuts leurs responsabilités 
dans le champ très large qui leur est offert. C'est 
sans doute là que réside la plus grande source de 
tranquillité pour les propriétaires inquiets- de ce 
qu'ils ont appelé le a collectivisme de l'habitat ». 

En matière d'évolution des loyers, le départ 
pris cet loin d’être satisfaisant. Non seulement la 
loi. dès ses premières heures de vie. sa trouva 
prisa dans le dispositif beaucoup plus large du blo- 
cage des prix et des revenus, mais fondamentale- 
ment, dans son principe, elle offre une récompense 
aux propriétaires qui ont pratiqué les loyers les 


II. — Accords collectifs : sur le modèle du droit du travail 


Les accords 
et leurs instances 


• Champ d'application. 

Possibles dans les immeubles 
comportant au moins slx apparte- 
ments locatifs, les accords peuvent 
aussi concerner une partie ou la tota- 
lité du patrimoine immobilier d'un 
même bailleur personne morale (so- 
ciété. compagnie d’assurances, ban- 
que, etc.). 

• Représentativité 
des associations. 

Dans un bâtiment ou un ensemble 
de bâtiments, les associations décla- 
rées regroupant des locataires et af- 
filiés à une organisation siégeant à la 
Commission nationale des rapports 
locatifs (C.N.R.L.) constituent 
pour un propriétaire des interlocu- 


teurs valables. Les associations non 
affiliées doivent regrouper chacune 
10 % des locataires ; et pas moins de 
trois. Autrement dit, dans un im- 
meuble de dix logements, deux loca- 
taires ne pourront h eux seuls prépa- 
rer un accord. 

Si aucune association ne répond à 
ces conditions, le bailleur peut, à la 
demande des locataires, procéder & 
des élections au suffrage universel 
direct pour la désignation de repré- 
sentants élus pour un an. 

• Validité des accords. 

Pour qu’un accord soit conclu, il 
faut qu'il soit signé : 

- dans un bâtiment, par les sept 
douzièmes des locataires regroupés 
ou non en associations (donc : sept 
locataires dans un immeuble de 
douze logements, six locataires dans 
un immeuble de dix logements. 

S uaire-vingt quatorze locataires 
ans un immeuble de cent soixante 
logements, etc.) ; 

- pour l'ensembie d’un patri- 
moine immobilier, un accord avec le 
bailleur n'est valable que signé par 
les sept douzièmes des associations 
représentatives (au moins deux asso- 
ciations) ou par une association re- 
groupant 20 % des locataires 
concernés. 

Ces accords, qui s'appliquent aux 
nouveaux locataires, lient l’ensemble 
des locataires et le bailleur. 


9 Dorée des accords. 

Leur durée, si elle est déterminée, 
est de trois ans au maximum. Si elle 
n'est pas déterminée, l'accord peut 
être dénoncé par la volonté du pro- 
priétaire ou des locataires. Mais les 
accords doivent prévoir dans quelles 
formes et à quelle date Ils peuvent 
être dénoncés, renouvelés ou révisés. 

• Objet des accords. 

Ces accords locaux peuvent por- 
ter notamment sur la maîtrise de 
l'évolution des charges récupérables, 
sur l’amélioration et l'entretien des 
parties communes, sur les locaux ré- 
sidentiels à usage commun, sur les 
actions d'animation, sur l'élabora- 
tion de clauses types. 

• Les secteurs locatifs. 

La loi en définit quatre ; les 
H.L.M., les autres logements du sec- 
teur social (définis par décret, mais, 
notamment, les patrimoines apparte- 
nant aux sociétés d’économie mixte, 
à l'Etat, aux collectivités lo- 


cales, etc.), les logements apparte- 
nant aux grands investisseurs (com- 
pagnies d’assurances, sociétés 
immobilières d'investissement, ban- 
ques etc.), et les logements du sec- 
teur privé. 

• Les CD.R.L 

Les commissions départementales 
des rapports locatifs sont constituées 


auprès du préfet (ou du commis- 
saire du gouvernement) et leur com- 
position, le mode de désignation de 
leurs membres, leur fonctionnement, 
feront l’objet d’un décret. Cesl en 
leur sein que pourra se conclure un 
accord départemental ou s’étendre 
un accord à l'ensemble d'un secteur 
locatif, ainsi que se discuter des ac- 
cords de modération. Ces commis- 
sions sont dépositaires des accords 
collectifs conclus pour un bâtiment 
ou un ensemble d'immeubles ou 
pour l’ensemble d'un patrimoine im- 
mobilier, et les représentants des lo- 
cataires, comme des propriétaires, 
peuvent y consulter ces textes. 

De plus, au sein de ces commis- 
sions, une formation de conciliation 
(paritaire) donne son avis dans un 
délai de deux mois, et avant que la 
justice puisse être saisie, sur trois 
types de litiges : 

Tout congé signifié par son pro- 
priétaire à un représentant statu- 
taire d'association doit lui être 
soumis préalablement; en cas de 
contestation sur l'application d’un 
accord de modération sur révolution 
des loyers ; un locataire qui conteste 
le caractère - légitime cl sérieux * 
du congé qui lui a été signifié par 
son propriétaire peut en saisir la 
commission. 

# La GN.R.L. 

Créée auprès du ministre chargé 
de la construction et de l’habi- 


pïus élevés. Ce qciT est rtie* mauvais augura pour 
freiner 4a tentation toujours! vive dû-grimper ht .fa- 
meuse échelle de perroquet, fl est vrai que te gou- 
vernement socialiste ne pouvait ni politiquement ni 
psy ch ologiquement envisager I* établissement d'un 
nouveau <r loyer stàentiEqu» ». qui a pour effet hn- 
manquable.on favuen Francé en 1948 et en ttatie, 
actuellement, avec r equo canons, de créer un 
marché nôlr: du logement locatif. ' 

Enfin, pou r que ls loi' sort eppIRÿiée'. î fain 
qu’elle sort connue et desJocstarres et des proprié- 
taires. Quels moyens -le gouvemémèm metxre-t-U 
au service de cette tâche ? ' rj ' 

dans laquelle s’engagent tes loca- 
taires et propriétaires - puisque le . 
loyer est à lif fias on prix payé par ' 
l’usager et, un. revenu- pour le bail- 
leur. — révolution des loyers est nor- 
malement soumise à. la p rogression ••• 
d'un. « indice national mesurant le - 
coût de la construction, établi imi- 


tai ( 1 ) , la Commission nationale des 
rapports locatifs aura pour mission' 
d'améliorer les rapports entre bail- - 
leurs et locataires et comprendra des - - 
représentants des organisations «s 
préséntatïves de' propriétaires-. 

bailleurs, de gestkmnaïres et de lôcâ- par décret et publié par TINS. 
taires. Pour définir, de façon précise’ .'. Çei indice est, pour l'Instant, celai, 
sa composition, le mode de désigna- - trimestriel, de flNSEE^ maxs ta for- 
tion de ses membres, son organisa- mulatKxr du texte laisse, penser, que 


vaut desr éléments de calcul fixés 
ÏEE ». 


tion et ses règles de fonctionnement, 
il faudra, bien sur, un décret. ' 

C'est au sein de cette, commission 
que se négocient et se' généralisent 
les accords nationaux -dont les 
clauses peuvent être rendues obliga- 
toires par décret (en matière de ino- ' 
dération des loyers notamment.). ' 

• Hiérarchie dés accords. 

Les dispositions législatives sur le 
bail {je Monde du 15 juin) priment 
juridiquement sur les accords collec- 
tifs. Les accords collectifs locaux ne 
peuvent comporter de dispositions 
allant contre un accord collectif dé- 
partemental, qui, lai-même, ne peut 
contrevenir à un accord national. 


• Droits etdevoirs 
des associations 
de locataires. 

Elles doivent notifier au 
propriétaire-bailleur, au gestion- 
naire, ou au syndic de copropriété. 


soir mode-de calcul pourrait chan- 
ger. Cest cet frwfice, et k dernier 
-connu, "qui doit figurer dans Je bail, 
révisable ahmietiemcnt- - 
.~Au-de& de l’évoîutidn de l’indice, 
.on entre dans jfe champ des accords 
de modérations connus' cbaqoe an- 
née bu scin de la -Coâuxusnqn natio- 
nale des rapports locatifs, pour un 
ou pUisrcors^ecteurs. . ' 

.- L'accord de modération,- outre le 
taux d'évolution des loyers, peur pré- 
voir -dés ' majorations. . supplémen- 
taires si le propriétaire à réalisé des 
travaux (confort, isolation thermi- 
que ou phonique,..) dans Ja. limite 
d'un coût déterminé par l'accord. 

Cet accord peut prévoir des modéra- 

" tiens par zones géographiques. 
Chaque année, un décret peut 
rendre obligatoire les accords de mo- 
dération- pour l'ensemble , d’un -sec- 
teur locatif donné. 

Si, au 1“ octobre, de chaque ân- 


par lettre recommandée avec accusé ^ >*««£. *»»«. !' accord 

de réception, là liste dé kàrâ'reprS- ~ P“ 

- - - • un décret peut fixer ce taux d’évolu- 

daaS 


Depuis sept ans. Paradoxes fait appel tous les deux 
mois aux spécialistes les plus qualifiés pour analvser 
les événements qui marquent l’actualité. 

Sur tous les grands problèmes notre rev ue consulte 
pour vous les vrais experts afin de vous infonner sans 
défonner. , - 



INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

cycles alternés de formation supérieure 
développés en collaboration avec des entreprises 


et des organisations professionnelles- 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

l'admission est réservée aux titulaires 
d'un DUUCi. DUT ou BTS 

Prochaine &.sson de rccruliment ; Z Juillet 198Z 
Date limite de dépôt des dossiers : SS Juin J983 


3» CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs. I.E.R, maîtrise, écoles 
scientifiques) et à des jeunes cadres. 

Prochaine session de recrut* in. ut : Z Juillet 198Ï 
Date limite de dépôt des dossiers : ZS juin 1983 


dossiers de candidatures et brochures détaillées 
en précisant le cycle à : 

IGS, 25, rue François-I" 7500$ fttris 
Etablissement privé d'enseignement supérieur. 


sentants statutaires: Le nombre de 
ceux-ci ne peut être inférieur à cinq 
dans les immeubles ou ensembles de 
plus de deux cents logements loca- 
tifs, et à trois dans les antres immeu- 
bles. Ces représentants doivent, de- 
mander ’ & être consultés sur . la 
gestion et peuvent se faire assister 
par un représentant de leur associa-, 
tion départementale ou national e^fls 


tion maximum dans le. secteur 
" concerné, -ainsi que les majorations 
supplémentaires, quinze jours après 
avoir.saisî pour avis Ja Commission ' 
nationale des rapports locatifs. Le 


taux ainsi fixé de peut être inférieur 
aux quatre anquièmesde révolution 
de l'indice du coût de la consiruc- 
üdta: 


peuvent utiliser le panncàudfafîî- ^- J^cz$ diç*,circansiiUKes écono- 
chagé mis âkur disposition pour les - miquès "graves- », tut décret pris 
communications * portant sur le lo- .. ' après avis de ta Commission natio- 
gement et l'habUat ». Ces représen- ".nale des rapports locatifs peut fixer 
tants sont protégés pendant la dorée . pour un an. maximum” le caux'maxf- 
de leur mandat et six mois au-delà : mum Révolution dès tôyeis dans un 
le propriétaire ne peut krur donner . I secteur locatif dqnné" er ce taux ne 
congé sans avis de la commission d&- '-pourra ciré Inférieur à 80 % de fin- 
partemcntale. ifice du coût de la construction. 


• Droits et devoirs 
des propriétaires. 

Us doivent réconnaître comme in- 
terlocuteurs, les représentants des as- 
sociations, îès recevoir au moins une 
fois par trimestre, mettre à leur dis- 
position les factures et contrats de 
fournitures et d’expfoitàtion servant 
& la détermination des charges loca- 
tives. 

Enfin, un panneau d'affichage 
doit être mis à la disposition des as-, 
sodations, dans chaque bâtiment et 
dans un lieu de passage. _ 

• Locaux collectifs 
résidentiels. 

Tous les immeubles de phis de 
cinquante logements construits' à’ 
l'avenir devront- comporter un .» lo- 
cal collectif résidentiel » et les asso- 
ciations pourront y accéder gratuite-" 
ment. C'est la" généralisation d’unè 
disposition qui n’existait jusqu'ici 
que dans le secteur social au sens 
large. 


Lé gouvernement, tout en garan- 
tissant dn revenu minimum aux 
propriétaires-bailleurs. s’est ainsi 
donné, légalement, un moyen d'in- 
tervention, Le blocage des prix et 
des revenus vient de montrer qu’il en 
. est d'autres, plus drastiques. 

La non-application "des décrets 
fixant l’évolution des . loyers (ac- 
cords rendus obligatoires, fixation 
. d'un taux chaque année en l’absence . 
d’accord on en cas dé * circons- 
tances économiques graves • ) 
constitue une « pratique de prix illi- 
cites » ad sêâs de l’ordonnance du 
30 juin 1945 et est punie d'une, 
amende .pénale de" 1 000 à. 
50 000 francs. • 

. Seuls restent, totalement libres, on 
temps ordinaire, les loyers des loge- 
ments vacante depuis plus de dix- 
huit mois oiTceiux. qui ont été rendus 
vacants par décision de . justice à 
rencontre du locataire.' . 


JOSÉE DOYÊRE. 


L'évolution des loyers 


En dehors des périodes de blocage 
des prix et des revenus comme celle 


. (I) Quel quc.soit le nom du-minis- 
lèrer ril était naguère dit -' de Tenviron- 
nemmt- èt du cadre de ne • ; c’en au- 
jourd'hui cdoi de « l'urbanisme ef. du 
logement ’»_ ; ' ' 


EN VACANCESSr' 


MMM... bientôt les vacances. Et si 
je profitais de mon temps libre 
pour apprendre une autre langue... 


BOULOGNE: 60915. 10. CHAMPSElTSÊES: 72041.60. 

LA DEFENSE: 773.68. 16 NATION: 371.1134. OPERA: 7421239 
PANTHEON. 63X9&77. RUE DE LA PAIX: 261.64.34. SAlNTAVGUSTlS 
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Et ZÜRA Pâquês,à Noël. ou pendant les grandes 
vacances 


des leçons particulières ou semi-particulières . 
pour apprendre rapidemerti^ que vous 
avez choisie. . ■ : . . : : . 
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muxée voiHDU PMteonvaaMiïtt 
Les mesures en laveur de l'emploi sont renforcées 

^Ao IttDdemafai do ranoonoe des mesures d'accompagnement 
du réajnstemeirtmonétaire, M. Mauroy a réaffirmé que la Lutte 
pour -remploi reste la pnorfte pour le gouvernement et a 
aaatmcê quatre aérites de mesnres. deraut les responsables régio- 
naux du travail, da rA-NJPJv, de Î'AFPA et de la formation pro- 
fessionnelle, réunis le 14 Juin. M. Aurons, ministre da travail, a 
ensuite commenté devant la presse les mesures envisagées. 


lies contrats de solidarité de- 
vraient é&e développés ; en 
paiænMer des mesures fiscales 
Tmtfnfelesit toeftêr les entreprises 
à recocrir davantage à ceux 
entraînât m» réduction da 
temps de travail. 

peur lînserttoa professionnelte 
dce jeûnes de seize A dix-huit . 
ans, le plan de fonnattea pour 
œct mille Jeunes a été confirmé: 
ft -eem -'4ancé en septembre par 
fes-.mta&âræ du travail, de la 
ftjnnatfcm profesfifcnpefle et de 
l’Sdiyatfan- 

Le dispoeUir d’aides & Te 
va êtreTemazüé, rendu j " 

ai certaines, mesures * _ . 

et du jjlan avenir-jeunes aérant 
absedmmées. Ainsi en sera^-t-il 
des stages pratiques et surtout 
des exonérations automatiques de 
charges sociales pour l'embauche 
des Jeunes de seize & vingt-six 
ans ét autres primes anfcoamti- 
qties A- reszgdoi. Sn revanche, 
le nombre des stages de mise à 
niveau devrait tripler. Le a 
contrats emploi -formation vont 
fit» développés : des fonds, 
en. créer cent mille seront 
ou prochain budget. Les 
deais d’emploi de plus de vingt- 
six ans pourront en bénéficier, 
voire . même des personnes âgées 


de cinquante ou ctoqoante-clnq 
ans. 

Lu situation des chômeurs de 
longue dorée — environ cinq cent 
mille Inscrits à rA29J?j£. — sera 
a examinée cas par cas», VL An- 
roux a annonce que des «sanc- 
tion*» seront prévues contre ceux 
qtd c s'installent dans cette 
situation ».. 

Un nouveau type de contrat de 
solidarité est envisagé pour en- 
courager les chômeurs de longue 
durée à rechercher un emploi : 
leurs indemnités seraient main- 
tenues pendant les premiers mois 
de reprise du travail. 

Pour les p e rs o n n es de plus de 
soixante M. Mauroy a an- 
noncé qu’un dispositif provisoire 
sera mis en place du l n juillet 
1882 au 31 mars 1883, date de la 
mise en place du système défi- 
nitif «rabaissement de l’ftge «le 
la retraite. Ce dernier système 
aéra entre-temps négocié avec les 
partenaires sociaux dans le cadre 
de 1a réforme de rUNEDIC, a 
encore précisé le premier mi- 
nistre. 

Enfin, M. Aurons a rappelé 
l’objectif du gouvernement 
réduire la duree du travail 
à trente-cinq heures par se- 
maine en 1985 est « clairement 
confirmé a. — D R. 


UE QUARANTE ET UNIÈME CONGRÈS DE UA C.C3.T. 


Les délégués évitent de se prononcer sur le pian Mauroy 


t.ttv»- — Au tenue d*tme pre- 
mière journée «le «iébats, le 14 
juin, le quarante et unième 
congrès de la C.G.T. est aussi 
révélateur par le choix des thè- 
mes aJXtzûés que par ses silences. 

Dana une large mesu re , les délé- 
gués interviennent en gommant 
la «sise interne «ptl secoue depuis 
pirateurs années la centrale et, 
au-delà des dénonciations glo- 
bales de ranstérité, en faisant 
l’impasse — ce qui est plus sur- 
prenant — sur le plan gouverne- 
mental tV ^-nnqv^ gr vym^ t; de la _ 
dévaluation du franc. Un congrès f quitté le can 
boas du temps ? 

De nombreux militants se sont 
évertués A évoquer les luttes 
qu’ils ont menées dans leur en- 
treprise — un thème souvent 
absent «les autres congrès 
syndicaux. D’antres se sont in- 
terrogés, parfois avec scepticisme, 
sur la réalité «lu changement. 

Jugeant oelui-ci Insuffisant, 

21 Grancber de Renault-Sen- 
dotrriBe a ainsi estimé qu’il faut 
«être plus critique avec le gem- 
vemement, non pas pour le com- 
battre mata pour Ta&der à faire 
mieux ». S’inquiétant «le l'annonce 
«3e «coupas sombres s dans te 
budget de rstat, M. Marfcun 
(mineur de fer de Lorraine) a 
souligné que « ce qui demeure 
préoccupant dans la tête des tra- 
vailleurs, c'est le chômage et le 
pounafr d'achat ». En revanche. 

M. Lanmie. au nom de la fédé- 
ration «les cheminots, s’est félicité 
de « retrouver dans les orienta- 
tions ministérielles en matière de 


De notre envoyé spécial 

politique des transports ses pro- 
pres revendications. Mais cela ne 
dispense pas de Tactfon syndi- 
cale ». 

Le raidissement nmnttewtA a 
l’égard des minoritaires qui s’op- 
posent A ta ligne confédérale a 
été illustré le 14 Juin par un 
incident. Mme Jacqueline Lam- 
bert et M. René Bum, qui avalent 
donné leur démission du bureau 
confédéral pour raisons person- 
en décembre 1880, ont 
sans Intervenir, 
après que le service d’ordre, 
obéissant selon eux A des «xmsl- 
gnes de l’union départementale 
du Nord, eut tenté «le s’opposer 
à leur participation aux débats. 
M, René Lomet, secrétaire confé- 
déral, a qualifié cet incideat de 
stout A fait regrettable », l’attri- 
buant à une « initiative person- 
nelle tout à fait malheureuse a. 
M. Lomet a présenté les ex- 
cuses du bureau confédéral A 
iwynft Lambert et A M. BuhL 

Des signes d'intolérance 


DÉCENTRALISATION 


TRANSFERT DE POUVOIRS DANS LES ARDENNES 


Le président et le commissaire 


Cbarfevffle-M4zière&. — Un nouveau président 
du eonseü général des Ardennes depuis Iss élec- 
tions de mars, M. Jacques Sourdu le (RJ’JSU, 
ancien, ministre de Bf. Giscard (FEstatng ; un 
ccmvmAsscare de la. République, M. Jean-Paul 
Marty, arrivé à CharleoÔle-Mésâères ü y a quel- 
ques semaines à petite, et c’est son premier poste 
de préfet; tout salis des. séances remise à neuf 
très récemment dont le plafonnier, résolument 
moderne, a, paraît-ü, coûté une petite fortune : 
enfin, une loi.qjü u trois mots d'existence — la loi 

La dernière session du confies 
général des Ardennes, les 7, S et 
i jutai au-delà d’an ordre du 
jour relativement 'banal — l’oc- 
troi d’une multitude de subven- 
tions au budget supplémentaire, 

— a fourni plusieurs occasions A 
MM; . SonriüÛe et Marty de bien 
montrer urbi et. otbi a ' leurs 


du Z mon 188Z sur les droits et libertés des 
régions, départements et communes — et à la- 
quelle 5 faut damner tnt contenu concret. 

Voüà pour le décor, le sujet, et les acteurs. 
Des acteurs, €bis et fonctionnaires, qui regardent 
Iss deux héros de la pièce, hommes de caractère 
assurément l’un et Vautre, se tancer, se mesurer ; 
tf affirmer , votre se heurter dans une courtoise, 
mais intraitable fermeté. L'enjeu ? Rien moins 
que les attributs et V exercice du pouvoir dans le 
département. 



troupes respectées qa’üs étaient 
des patrons et qu’il fallait que 
les tâches — comme te vocabu- 
laire — soient claires, a Vous 
m’avez comité à suivre les travaux 
de notre assemblée, fy suis donc 
noir® invité, « déiflaré le 
commissaire de la République. 
Mais pour respecter Vesprit de la 
M du Z mars 1882» vous remar- 
querez que je ne prends la parole 
qu’épris que vous aoes voté, car 
le représentant de l’Etat ne doit 
pas tisfbtenoer vos débats. » Mais 
il ajoute, te précis de droit public 
sous la main ; s Attention an 
vocabulaire, messieurs, madame 
les conseîUen généraux. Ne par- 
lez pat «f autonomie -départemen- 
tale, ce qui ctmdutraR an fédé- 
ralisme. De même, fl tic faut pas 
vtüiser le terme e souveraineté* 
imprudemment, car ce mot a un 
sens t très précis. Parlez de 
Hbcrtt-» 

Le oommfesalxe de la Répu- 
blique — qui commit bien toutes 
les sobtQttês juridiques de te 
réforme puisqu'il a été c onseil ler 
de tribunal admizilsteatff 
prdsqu’S a, l’automne dernier, en 
tant que vice-président de l’asso- 
ciation du corps préfectoral, ré- 
digé xm rapport sur la décentra- 
lisation — ■ tient tout de suite, 
dans ses nouvelles fonctions, à 
mettre les choses su poJnfc La 
réformé, en accroissant les pré- 
rogatives des coIleckivitéB locales, 
nlapas «a pour effet d'amoindrir 
1e rûJe. dp l'Etat dent il assure, 
M, avec une certaine « magistra- 
ture morale et un sens de Vjnté- 
rBt général » te permanence. 

Le • pouvoir a simplement 
de nature puisque les 

généraux sont devenus 
des assemblées politiques. De 
même fam-H bien savoir, lors- 
qu'on parle du personnel at de 
rafTectatfon des locaux, qui fera 
quoi, ei où. «Ce qui est juridi- 
quement distinct do# être phy- 
siquement séparé*, lance M. MAr- 
ty en déployant un vaste pian de 
la préfecture. O «jui est en bleu 
retient an conseil général, ce qui 
est en. rouge au préfet. 

Dirigeant les débats sans tolé- 
rer ni désordre ni mise en cause 
soupçonneuse «Ton élu par cm 
autre, U. Jacques Sounnlle. qui 
dispose «Tune confortable majo- 
rlié (et qtzz « réussi r« erolcèt » 
«te faire déjeuner ensemble ses 
cbnègaes. tontes étiquettes 
coofandnes). n'fldme&re pas non 
plus que le préfet sorte «te son 
rôte et n »^ Tgm«fl ses droits. 

Voüà ^ efiHqu'iiu terme d’un 
débat intéressant, grave, -sur te 
sort inquiétant «le l’usine métal- 
taxgjqae de Thème (neuf «sent 
«ms salariés). M. Marty prend ta 
Wffote pour souhaiter qu'à tou- 
tes tes préoccupations sociales et 
economiques actuelles sur ce dos- 
ster ne s'en ajoute pas «me autre, 


De notre envoyé' spécial 

A savoir la c. discordance des 
voix * dsmt rassemblée départe- 
mentale, la xancime et la ran- 
cœur. Deux mois qui déclenche- 
ront l’ire de SL Souzdille eLe 
préfet i fa p*s à tenir de tels 
propos, â faire des mstnuatUms 
de la sorte, avant même que nous 
ayons engagé notre débat sur la 
politique économique du départe- 
ment et notamment la création 
d’un fonds pour l’emploi. » Et il 
ajoutera devant les caméras de 
FR 3: «S“fl survient un conftti 
entre le préfet et mot, le ferai 
appel à ropiraon publique et aux 
moyens d’information. » 

Mais oes petites passes d’armes. 
Inévitables et natarenes, n’ont pas 
Jusqu'à ce Jour provoqué de «aise 
ouverte entre les deux hommes et 
les deux légitimités qu’ils incar- 
nent. L’application et l'interpré- 
tation quotidienne de la Ici des 
décrets et «les circulaires sont 
choses difficiles. La convention 
prévue par la toi a d’ailleurs été 
signée entre M. Marty et VL Sour- 
«Ufie. Ce dernier devrait disposer 
au total de cent quarante- deux 
agents, et tes élus ont adopté à 
l’unanimité le recrutement 
d’urgence de treize agents nou- 
veaux. Le préfet nia rien eu A 
«Ure. 


S Us lois da protocole 

De même. IL Sourdine a fait 
adopter par le conseil général un 
règlement Intérieur qui. SU en 
était besoin, montre bien sa vo- 
lonté d’être le patron, tùe prési- 
dent représente de façon perma- 
nente rassemblée dépositaire des 
intérêts du départements. H dis- 
pose pour exercer sa fonction, au 
titre ^exécutif du département, 
de moyens équivalents à ceux du 
représentant «2e VEtat. à la me- 
sure de ses compétences légales. » 
M. SoardfBe sait toutefois ré- 
sister A toute spirale boulimique. 
Sa résidence A la préfecture sera 
moinq belle que celle du préfet ? 
Pas grave et d’afitenrs sa si char- 
mante demeure - aux partes de 
Sedan, ombragée par cm tulipier 
de Virginie, vaut tons les lambris 
officiels, n n'a qu'une voiture? 
e Ce n’est pas vun qui en souffre, 
mois mon chauffeur. * 

H n’empêche «pie parfois les 
questions «1e protocole soulèvent 
des difficultés, et fi vont mieux 
d’emblée lever toute ambiguïté. 
C’est ce que ML Marty tient «le 
faire A propos ■ d’une invitation 
«lue lui avait transmise te prési- 
dent de raasodatteh des maires 
des Ardennes fl), a Venez prendre 
part à nos travaux et participez 
en déjeuner qui suivra », avait 
écrit M. Michel Coltaefc. z&âlre 
de BoulzlcourL 

s C’est très tamable, c omm ente 
M. Marty, mais je ne pouvais 
accepter dès lors que cette réu- 
nion serait placée sous la prési- 
dence dfhottneur de K. Sourd&e. 
président du conseil général. » 
a L’Etat, ai-je écrit à M. Coll- 
net, est Ta coOectioité territoriale 
principale,' par conséquent, et le 
représentant de TBtat dans le 


département est évidemment le 
premier pour tout ce qui concerne 
les manifestations , rencontres et 
cérémonies de caractère officiel; 

» Ou bien je participe à des 
cérémonies publiques organisées 
par des élus et je les préside, sauf 
bien sûr, si elles le sont par le 
président de la République ou un 
membre du gouvernement ; 

» Ou bien elles sont présidées 
par d’autres personnalités et je 
n’y participe mis ; ne peuvent 
alors y participer non plus les 
hauts fonctionnaires placés sous 
mon autorité, qUü s'agisse de 
MM. les sous-préfets ou de 
MM. les chefs des services exté- 
rieurs de VEtat puisqWüa tien- 
nent leur capacité juridique à 
VEtat de nut propre délé- 
i pouvoir ou «te signature. 
» Et afin de bien établir que 
le prends cette position en toute 
loyauté, ce qui est constant dans 
ma manière de faire, fai adressé 
copie de cette lettre, d’une part , à 
M. le président du conseil général 
et MM. les parLementaireB pour 
leur complète information et, 
d’autre part, à mes coÏÏaborateurs 
concernés pour valoir instruction 
générale. » 

Mais une session su conseil 
. général n’est pas seulement, bien 
qpe l’occasion fut propice, un 
banc d’essai pour 1e nouveau 
cours que prend la .déoen troll- 
satioffL. a Charleville-Mézières on 
a aussi beaucoup parlé emploi, 
industrie, économie, relance. 
A partir «Je vœux présentés par les 
groupes socialiste et co mm u n iste, 
te conseil général, A l’unanimité, 
a adopté une motion pour expri- 
me* eson opposition déterminée 
à la fermeture de r usine des 
aciers spéciaux de ta Chiera à 
Vireux et à toute notion d’échan- 
ge contre l’implantation de la 
centrale nucléaire de Chooz. Si 
Chooe est nécessaire, Vireux doit 
rester et vivre». Le conseil gé- 
néral e attend du gouvernement 
qu’ü prenne une décision {pour 
cette usine) qui ne peut se trou- 
ver qu’à son niveau en raison des 
implications nationales et euro- 
péennes du plan de restructura- 
tion et de modernisation «te la 
sidérurgie*. 

Après quoi, tes âua ont voté 
2a création d’une agence dépar- 
tementale économique at la cons- 
titutkm d’un fonds d’ intervention 
( 1,6 million de francs Jusqu'à la 
fin de l’année), qui donnait la 
port belle — la gauche n’a pas 
manqué d’en faire 2a critique — 
aux deux chambres de commerce 
et pas assez aux tins ou aux 
services de ratât. 

Mois «les élus légitime s ne sont 
pas nécessairement de bons éco- 
nomistes. et les fonctionnaires ne 
remplaceront jamais das indus- 
triels audacieux et confiants. Au 
pays-roi de la fonderie, ce moule- 
là semble sérieusement fêlé. 

FRANÇOIS 6R0SRICHARD. 


( 1 ) la lettre avait été adressée au 
nrtdéccwer «te M. Marty (M. I* vi- 
gne), mais c’est lui qui s voulu y 
répondre peur que «sa manière de 
voir» aedfc clalnnoamt connue. 


M. Duteü, pour la fédération 
de l’énergie, a pour sa part mis 
en cause M_ Moynot, ancien mem- 
bre «lu bureau confédéral, appe- 
lant A ■ plus de modestie ceux 
qui se veulent les détenteurs 
exclusifs de la démocratie au nom 
de leur désaccord avec le bureau 
confédéral ». Ces signes d’intolé- 
rance, même s'ils outrepassent 
les souhaits de la direction «le la 
C.G.T., pèsent sur le congrès. Ils 
s’ajoutent à une certaine cris- 
pation à l’encontre «le la presse. 
M. Henri Sari an. secrétaire géné- 
ral de l'union départementale 
des Bouches-du-Rhône, n’a pas 
hésité à recourir, dans un. com- 
muniqué, Â l'outrance en quali- 
fiant «le e forfaiture » l’estimation 
donnée par le Monde (12 juin) de 
l'évolution des adhérents de son 
département (1). M. Krasucfcl a 
renoncé A participer à une émis- 
sion d’ Antenne S parce que. au 
même programme, était prévue 
une séquence sar l’affaire «ta Jour- 
nal Antoinette. 

M. Jean-Louis Moynot. cm des 
contestataires, membre «le la 
commission exécutive sortante, a 
quitté, le 15 juin au matin, le 
congrès au milieu de manifesta- 
tions violentes de réprobation. 

A Grenoble, en 1878. M. Ségoy 
avait Invité sa centrale à l’in- 
trospection en n’hésitant pas à 
bousculer dans son intervention 
d’ouverture quelques tabous. Une 
telle volonté, absente du discoure 
de M. KrasucJci. ne se retrouve 
pas dans les «lébats de Hile. 
M. Yves Kernes, de l'arsenal «te 
Brest, a été le seul A s'interroger 
sur la baisse d’influence de la 
C.G.T. «Sans son entreprise, en la 
mettant sur le compte d’une 
action trop longtemps subordon- 
née à l'unité avec la CJ’D.T^ 
* ce qui a édulcoré nos positions ». 
Depuis que son organisation «a 
décidé de retrouver son autono- 
mie» dans l’action, a-t-il sou- 
ligné, elle a enregistré une légère 
remontée de son audience. 

Pour sa part, Mme Danuta 
Balys, une travailleuse polonaise 
de Rhône-Poulenc V2tiy. a sou- 
levé l'adhésion du congrès en pro- 
nonçant un très vigoureux réqui- 
sitoire contre Solidarité, dénon- 
çant pêle-mêle la a responsabilité 
considérable de l’Eglise polonaise, 
avant-garde de FOccident». le 
pane, M, GLrek, les dirigeants de 
Solidarité, n’épargnant ou pas- 
sage ni l'absentéisme ni l'alcoo- 
lisme des travailleurs polonais; 
elle a interrogé les congressistes : 

« Camarades, nous faudra-t-il 
entendre des cantiques au lieu de 
nntem&tionale ? Etes-vous prêts 
il troquer les drapeaux rouges de 
la classe ouvrière en lutte contre 
ceux du Vatican t » Cette inter- 
vention si applaudie résonnait 
étrangement au lende main du 
souhait exprimé par M Krasadd 
d’une libération des syndicalistes 
emprisonnés. 

Tout autre était l’accueil ré- 
servé à ML Alain Chenu, mino- 
ritaire, secrétaire du syndicat «tes 
officiera de la marine marchande. 
a Le pluralisme, s’ü est réel, dé- 
dorait-il d'emblée, signifie que 
l'appartenance d un courant «te 
pensée ne doit être ni un handi- 
cap ni un avantage. Que se 
pusse-l-ü dans les faits? 90 %, 
pour ne pas dire 99 %, des mem- 
bres du comité confédéral, appar- 
tiennent au même courant «te 
pensée, votre au même parti. Je 
ne nie pas le dévouement des mi- 
litants communistes, a mais qurun 
courant pense détenir un quasi- 
monopole pose problème. » Devant 
les sifflets qui accueillirent ses 
propos, M. Chenu se contenta 
d’ajouter : « La preuve. » 



L'orateur a provoqué de nou- 
velles huées en affirmant : « On 
n’abuse pas F immense majorité 
des travaWeun pour qui la CG J", 
n’est plus indépendante, me ce 
soit sur FAfghanistan, l’élection 
présidentielle ou la Pologne ( 

Il n’est pas luette d'être minori- 
taire dans la C.G.T. (sifflets). 
L a pre uve ». M. Helier (syndicat 
INSEE), récusant les qualifica- 
tifs d'isolés, de marginaux et de 
professionnels «le I "opposition 
attribués aux militants de son 
syndicat, a souligné habilement 
sa contribution aux lattes reven- 
dicatives et aux combats «le la 
CG.T. sans rien gommer de ses 
divergences. 

M. Helier a été un des sente 
orateurs A faire allusion en des 
termes représentatifs de la sensi- 
bilité très minoriralre d’extrême 
gauche aux décisions gouverne- 
mentales du 18 Juin : c Ces 
mesures d’austérité nous mettent 
tous au pied du mur. Cela ressem- 
ble curieusement à Faustéritè de 
gauche que nous avons toujours 
voulu combattre a A quelques 
exceptions près, tout se passe 
comme si le premier ministre 
n 'avait Jamais annoncé le blocage 
des salaires. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(Z) Dans son communiqué, 
VL Sari an Indique que l’article 
du Monde tut état do 770 000 cotl- 
satjons en 1979 pour les Bouches- 
du-BhOne ec de 3S0 «x» en 1961 
alors «pi» nous cravona parlé que 
de 770 000 timbres pour 1979 et 
350 000 pour 1681, ce qui n’a pus 
la même signification. Sur celle 
base sa oontre-démonet ration perd 
beancoupi da crédibilité, n avance 
las chlirres de 410 988 cotisations 
pour 1979, 381 804 pour 1980 et 
375374 pour 2981. En recourent à 
l’injure sans riaa vouloir prouver 
(au regard du nombre moyen de 
timbres per carte, per exemple), 
M. Ssrlan déconsidéré son c argu- 
mentation». 


1 571 045 CHOMEURS 
INDEMNISÉS PAR L'UNEDIC 
A LA FIN MAI 
— 1,23 % en an mois 


Selon les statistiques provisoi- 
res publiées Je 14 Juin par 
niNBDIC. le nombre des chô- 
meurs indemnisés s'est élevé A 
157] 045 fin moi. au lieu de 
1 590 551 fin avril, enregistrant 
donc une baisse de 1.23 % qui 
fait suite A celle du mois précè- 
dent (de fin mars à fin avril). 

Parmi les indemnisés en mal, 
711 184 personnes ont perçu l’allo- 
cation de base (après démission 
ou licenciement non économique), 
169 385 ont reçu l'allocation spé- 
ciale (pour licenciement écono- 
mique). 145181 l'allocation for- 
faitaire (c'est Je cas des jeunes A 
la recherche d’un premier emploi) 
et 136 801 r allocation de fin de 
droit. 

Enfin le nombre «te bénéficiai- 
res de la garantie de ressources 
s’est élevé a 849 183, en augmen- 
tation par rapport au mois pré- 
cédent. De même, celui des béné- 
ficiaires d'allocations convention- 
nelles — 34 715 — et celui des 
chômeurs percevant des alloca- 
tions diverses — 23 808 - sont 
en hausse. 


RECTIFICATIF. — Dans l'ar- 
ticle « Le pari de Michel Albert » 
(le Monde du 12 Juin, page 38, 
3 e co L) une faute d’impression a 
rendu une phrase incompréhen- 
sible. A propos de la « prime aux 
volontaires du travail à temps 
réduit » IP.V.TR), nous aurions 
dû écrire : « Pour que ce dispo- 
sitif soit efficace, ü faut qu'ü 
entraine une adhésion massive, 
car cette formule pourrait déga- 
ger de nouveaux-, demandeurs 
d’emploi, s 


Le conflit de Poissy 

M. SAIRION (C.6.T.) SOUHAITE QUE If GOUVERNEMENT 
NOMME UN MÉDIATEUR CHEZ TALBOT 


M. SainJon. secrétaire général 
de la fédérât km de la métallurgie 
C.O.T, » déclaré mardi 15 Juin, 
en marge du congrès de Lille, «pie 
les pouvoirs publics doivent pren- 
dre leurs responsabilités dans le 
conflit Talbot et désigner an 
médiateur, comme ils l’ont fa'wt 
pour Citroën, — 

En effet, la négociation s'est A 
nouveau bloquée le 14 juin, au 
lendemain «ses mesurée d’aus- 
térité prises par le premier mi- 
nistre. La direction a en effet, 
demandé un report «le la réu- 
nion Initialement prévue ce 
14 jnto, pour réfléchir, a-t-elle 
dit en substance, aux conséquen- 
ces des mesures gouvernemen- 
tales de blocage des prix et «tes 
salaires. 


Autre pomme de discorde : les 
libertés syndicales. La direction 
refuse d'inscrire ce point A l’or- 
dre du Jour de la négociation. 

La C.G-T. et la CJJJ.T, ont 
refusé le Î4 juin de participer A 
une réunion qui, dans ces condi- 
ttons. serait «un simulacre de 
négociation ». Dans un -communi- 
qué commun, les deux Syndicats 
ont déclaré te 14 Juin qu’ils juge- 
raient « inacceptable que les me- 
sures économiques et monétaires 
prises par le gouvernement soient 
prétexte pour refuser la nécessaire 
revalorisation chez Talbot». Ils 
demandent désormais « une aug- 
mentation des bas salaires sur la 
base de 4 00 francs ». 

Un nouveau rendez-vous e 
cependant été fixé 1e 15 juin, A 
18 heures. 


ETRANGER 


La C.LE. accepterait un certain relèvement 
des crédits à Y exportation 

De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés européennes). — La Commis- 
sion européenne, qpui négocie au nom de la CJEJE^ va soumettre 
aux Etats-Unis et an Japon de nouvelles propositions pour parve- 
nir A un compromis sur les conditions d'octroi de crédits à long 
terme par les pays industrialisés. Les ministres des finances des 
Dix ou leurs représentants (la délégation française était conduite 
par M. Camdessus, le directeur dn Trésor), réunis le 14 juin, A 
Luxembourg, iui ont confié un nouveau mandat à cette fin. La 
France n’a cependant donné son accord qu'ad referendum : il 
doit encore être confirmé par le gouvernement. 

La Communauté accepterait un nouvel arrangement sur les crê- 
* dite à l'exportation. Les partenai- 

res de l'O.C.DE. peuvent très 
bien réagir immédiatement par 
télex aux nouvelles propositions 
des Dix (dans l'hypothèse où la 
France aura levé sa réservai ou 
bien. 11 est possible d'imaginer que 
r échéance du 15 Juin sera repor- 
tée de facto dans quelques Jours. 

Cependant, une controverse 
oppose M. Delors aux Américains 
â propos des engagements que 
ceux-ci, selon le ministre, ont 
acceptés A Versailles et sur les- 
quels ils sont revenus. C'est 
notamment en se référant à cette 
attitude que M. Delors a parlé 
samedi 12 juin à Bruxelles de 
extraordinaire cynisme mani- 
festé par les Etats-Unis ». Selon 
le ministre, les Américains 
avalent accepté que les taux du 
consensus demeurent inchan- 
gés. au moins jusqu'à la réunion 
tie rassemblée générale du FM.T. 
A Toronto en septembre, afin de 
voir comment évolueront les taux 
d'intérêt sur le marché. 

L'idée était quH serait peu 
raisonnable de relever les taux des 
crédits à l’exportation an moment 
où s'amorcerait une réelle détente 
sur les taux d'intérêt. Rappelons 
que le consensus concerne ex- 
clusivement les crédits bénéficiant 
de subventions des pouvoirs 
publics. A Versatiles, M. Delors 
avait demandé aux Américains 
si tes crédits privée seraient ali- 
gnés sur tes disciplines du con- 
sensus. Il leur reproche de ne 
lui avoir donné aucune réponse 
sur ce point. 

PHILIPPE LEMAÎTRE. 


certain relèvement des taux par 
rapport A ceux appliqués actuel- 
lement dans 1e « consensus» — 
ainsi appelle- t-on l’arrangement 
sur tes «audits A long terme béné- 
ficiant de subventions publiques, 
qui a été conclu au sein de 
rO.C.D.EU, — mate qui serait 
inférieur A celui réclamé comme 
tm minimum par les Américains, 
Les crédita appliqués aux pays de 
la catégorie 1 (les pays Industria- 
lisés) seraient relevés «le 1 % ; 
ceux de la catégorie 2 (les pays 
Intermédiaires, notamment les 
pays «le l’Est) seraient relevés 
«le 0£5 % à 0.50 % selon la durée; 
en revanche, ceux de la catégo- 
rie 3 (les pays peu développés) 
seraient réduits de 05 %. 

Ensuite, la CJLE. confirme son 
accord pour opérer un double 
reclassement ; quelques pays de 
la catégorie 2. dont 1U.RJ&JS., la 
RD A. et Israël, passeraient en 
catégorie 1 et seraient donc assu- 
jettis à des crédits plus chers. 

De même, plusieurs pays en 
voie de développement, considérés 
comme relativement privilègiés, 
tels le Brésil, le Chili, te Mexique, 
la Malaisie et le Maroc; seraient 
promus de la catégorie 3 A la 
catégorie 2. Toutefois, dans ce 
dernier cas. la Communauté 
demande que le relèvement des 
taux se fasse en deux étapes. En- 
fin la CRR. demande aux Japo- 
nais, qui pratiquent des taux de 
marche particulièrereent bas. que 
leurs crédits à l’exportation soient 
supérieurs de 0,4 % A 0.5 % à ce 
taux. 

Le 15 Juin avait été fixé comme 
limite pour parvenir A us 
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AFFAIRES 


LÉ CONGRÈS DES < JEUNES PATRONS » DE DEAUVILLE 


Un langage qui change 


Deaavffle. — Le Centre des 
Jeunes dirigeants d’entreprise 
(CJD.), réuni en congrès à 
Deauville (Calvados) du jeudi 10 
sa samedi 12 juin a etL de la 
bouche de M. Delors, la primeur 
de l'annonce de la dévaluation 
du franc. C’était samedi à la fin 
de la matinée. 

Cet événement et les commen- 
taires qui en ont été faits ont 
éclipsé le résultat des travaux 
du congrès dont le thème était 
c Tant qu’il 7 sam des entre- 
preneurs ». Un thème « écono- 
mique s, inhabituel pour les 
« jeunes patrons » qui, jusqu'à 
présent, donnaient aux relations 
sociales dans l'entreprise la prio- 
rité dans leurs réflexions. A 
Deauville ils ont discuté et voté 
une k charte du bien entre- 


De notre envoyé spécial 


place aux hommes qui vivent 
dans les firmes, un texte aussi 


FRANÇOIS BASSON 


Notre 

fin de siècle 


trace des erapbstiesJ 
qcUopqm i 


qui est un hymne à ce que devrait 
être l'entreprise de demain : 
moderne, efficace et dure: Est-ce 
pudeur ou crainte ? On n'y évoque 
pas en clair ces c cercles de qua- 
lité » qui nous viennent du Japon 
et où lis ont été testés avec suc- 
cès, mais l'idée y est en filigrane 
dans la charte et aussi celle, plus 
classique, de l’innovation. 

Que disent les trois posits 
principaux de la charte votée par 
les huit cents congressistes? 

— L'entreprise de demain réu- 
nira autour d’un dirigeant 
reconnu des partenaires engagés 
sur un projet négocié, accepté et 
en mouvement ; 

— Le dirigeant reconnu saura 
mobiliser les énergies de tous, 
mettre en scène et réaliser le pro- 
jet commun mais aussi être 
influent dans son environnement, 
donc présent ou représenté là où 
se décide tout ce qui concerne 
l'entreprise ; 

— Le projet de l'entreprise sera 
anticipateur et assurera ainsi son 
propre avenir. H créera des riches- 
ses dont la Tèpatitioa entre tous 
les partenaires sera le fait d'une 
règle du jeu connue, négociée et 
acceptée par tous. 

Le C.J.D. pourrait avoir pris 
quelque distonoe avec le pouvoir 
en place. Lors de son dernier 
congrès à Bordeaux, il y a deux 
ans : les « jeunes patrons» avaient 
accueilli de nombreux représen- 
tants du parti socialiste alors 
dans l'opposition. Cette année, 
point de représentants du parti 
majoritaire a 1' Assemblée, à l’ex- 


rpubuottêi 


50 grammes 
de caviar 
très Irais... 


ception de M. Dekns — un compa- 
gnon de route pour le CJD. — 
et d'un membre du cabinet de 
M. Mitterrand. Le président, 11 
est vrai, n’ avait pu venir à Deau- 
ville, comme rfânp un premier 
temps Ü en avait eu î Intention, 
et a demandé qu’on l’excuse. 

Point davantage de représen- 
tants de l'opposition. Mis à part 
ML Miche! d’Ornano bot les terres 
duquel le congrès s'est tenu : 
M. d'Ornano est président du 
conseil général du Calvados. 

Le langage et le jugement dn 
CJLD. ont changé depuis deux 
ans semble-t-il. Les jeunes patrons 
deviennent plus réactionnaires. 
Ainsi, ML YVon Gattss a été très 
applaudi lorsqu’il dénonça une 
fois de plus avec une Ironie exces- 
sive ces « professeurs barbus qui 
ne connaissent rien à Ventre- 
irise 9. 

Ainsi M. Delors avait été 
applaudi lorsque, évoquant les 
syndicats ouvriers. 3 avait écarté 
ceux dont l’action dépend d'un 
parti politique. Applaudissements 
encore lorsque Je minis tre avait 
affirmé le maintien de la hiérar- 
chie dans l’entreprise de demain. 

En revanche, M. Delors a été 
quelque peu chahuté à deux 
reprises. D’abord lorsqu *11 a 
déclaré que la France compterait 
deux mirions et demi de chô- 
meurs si un g ou vernement de 
gauche n’était pas venu aux 
affaires. Ensuite, lorsqu’il a sou- 
ligné qu’au cours de ces derniers 
mois, certains Industriels et com- 
merçants — ceux du meuble 
no tamme nt — n’avalent pas joué 
le jen du marché national, pré- 
férant servir d’intermédiaires aux 
importations, contrairement aux 
promesses faites. 

Des critiques à l'encontre de 
certaines décisions ou projets du 

S overnement ne manquaient pas 
ns le discours de clôture de 
M. Philippe Nocturne. Le nouveau 
président du CJLD. a regretté, 
notamment, la modification dn 
régime fiscal de la participation, 
le passage «au pas militaire* de 
la durée du travail de quarante 


IA PENSEE UNIVSaSFrnr 


Une idée pour les soirs d'été aux 
Champs-Elysées, dans une 
ambiance détendue, romantique 
(piano) et des prix dégustation 
pour le meilleur caviar. AU 
G O LEST AM, 67. ChattpS- 
Bysées. 225Ü&90. 
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(Assemblée générale du Foncterde Rmn», réunie le 9pi 1982, s«s la présence de 

M.l^liiw¥vGotN£îTmooRyDüvétecomptesderexKCÊel98L 


Les ocîi vîtes 


PtétsdJacoRS&ucfloo 







1981 

RwM&RrttfejgjJtôaGQfi 1-262 1.620 

Bénéftenet 105 119 

Revenu par acfloa (en F) 

Bénéfice 3484 39,16 

OMdende 2&00 31,50 

Impôt àSfr payé au Trésor 14,00 15,75 

Revenu global de radion 42,00 47.25 

•B» âipdenenf cftr «flKfencfe dès b 77 #*1982 


Prête (si nacra fe F? 
AufonsoSons de ramée 
Encours au 31 décembre 


1980 1981 

18368 2&066 
88143 99823 


BnpRin& et avances c**»» 
Emissions d'emprunts et de 
bons dans Tannée 
Encans des emprunts# 
des bons ou 31 décembre 
Encoure des outres dettes 


18098 17881 


68772 80898 
12.726 18182 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


nationale! 


à trente-neuf heures, «ce oui a 
eu le double Inconvénient de ne 


eu le double inconvénient de ne 
pas créer d’emplois et d'augmen- 
ter la charge des entreprises 9, 
« A quoi bon rechercher une solu- 
tion si Ze gouvernement l'im- 
pose ? », a dit M. Nocturne. 

ALPHONSE THÉLIER. 


<Ut dn Nord. Lazard Frères et Cl*. 
Société centrale de banque. Société 
générale 1— é tonné de banque. So- 
ciété 'mai 1 — mal— de crédit, Oalsee 
des dépote et co ori gn a tione. Crédit 
agricole. 

Il est rappelé t 

— d’une part, que les intérêts 

concernant lee titres nominatifs se- 
ront réglés directement aux titulaires 
par la CAT . ; 

— d'autre part, que le rembour- 
sement des ob l i ga ti on s désignées 
ci-dessus et comprises dans les cer- 
tificats nominatifs sera effectué éga- 
lement par la CN.T. dés réception 
sous bordereau dee certifie» ta nomi- 
natifs concernés; 

— enfin, que les titres appartenant 
aux séries F et D sont, respective- 
ment, remboursables depuis, le 
30 foin 1978 et le 30 Juin 198L 


LOUIS VUITTON Si. 


La maison Vuitton, pr emier fabri- 
cant mondial d’articles de voyage -de 
luxe, a connu au cours de ces der- 
nières années un développement 
remarquable qui s’est n ota mment 


traduit par une augmentation de 
son chiffre d’affaires (35 ft de crois- 
sance moyenne annuelle durant les 


san ce moyenne annuelle durant lea 
trois damiers exercices). En 1982, 
Q devrait dépasser 500 millions de 
francs au niveau de la vente au 
détail, répartis environ par tiers 
entre rsurope, les Btata-Unte et 
l’Extrême-Orient. 

Oette croissance de l’activité est 
allée de pair avec l’extension du 
réseau des Implantations de vente 
au détail eanm ig monde entier, 
l’augmentation des capacités de pro- 
duction eb la recherche de nouveaux 
produits. Au cours "dû l'aimé» 1981, 
la maison a ouvert dix magasins 
contrôlés par elle (Genève, Zurich, 
Miami, 50001 ul u, Tokyo-Ginaa, Yo- 


irn humn. Sÿcto— ) et prévoit d r en 
ouvrir testes en 1983 (Londres. Chl- 


ouvTir testes en 1982 (Londres. Chi- 
cago, Houston, Dallas, Beverly Hills, 
San Francisco, Nagasaki, Mel- 
bourne—). 

La continuation de cette politique, 
qui a entraîné la progre ss ion A un 
rythme soutenu des résultats conso- 
lidée de la maiaou. permet d’envisa- 
ger de très bonnes perspectives de 
croissance pour les années a venir. 

Soucieux de favoriser la pouaralte 
de ce développement «t de préparer 
1 introduction en Bourse ultérieure, 
les actionnaires familiaux dé la 
maison Vuitton ont décidé unanime- 
ment d’ouvrir le capital & un nom- 
bre restreint de partenaires finan- 
ciers qui Tiennent d’acquérir une 
participation minoritaire limitée. 
Cette opération, réalisée sous l 




pUflcatiou des structures juridiques 
et financières. Les dirigeants actuels 
poumslrant tours fonctions, tes 
conseils de surveillance et lea direc- 
toires des sociétés étant élargie par 
{'entrée de personnalités nouvelles. 


LA REDOUTE 



Sans m lettre a MX actionnaires. c- Redoute é SoUbste » en quatre 
M, Joeanh Follet, président, du <firee>- eotiéMe : La- Bedoute (Holding), l» 
taire, présenta les résnltete finsu- Bedtmte-Oatoiqgw, 
dera de vaanxtos I9ftt/i983. Sedmxte «t Maison de La Redoute. 

& outre, deux codâtes ont été créées. 
Le fut marquant de ItnMne a la Bedoute-voyages et La Btdntk- 
été la eu -nuDCterme usunnon. 


LA REDOUTE SJC- 


La société a enregistré en U8VU63 lue nette -oamptebie de 134 mOl lons 
des produits dtoxsôaitaiton poat fie ftazuss profitent dw morts 
les mminn» de francs et dee chargea partiale tTacttfa. Le bénéfice net ras- 
ci “«xplaltati an pour 140 mlIUmsie de eort à 167 mflBona da- francs 
fran cs. laissant apparaître un béné- • ^ „ 

fice -d’exnioitation de 14 de- - L» directoire proposera .à rasesro- 

fra-yg ‘ bUe la dis tribut! an d*un dividende 

Le compte de pertes et profita en- mat de 40. P par action, centra 38 F 
registre prfayivpai-mn nt une pîua-va- Fan da mier t+tt# %). 


GROUPE REDOUTE 


La Bedome-Catatogne a réalisé un 
chiffra d’affaires T-TjC. Ou.AHS rnH- 
Uons de Crânes et un b énéfice net 
de 63 w>wiy»mi (2e francs. Four sa 
part, le groupe Prémaman a a c cru 
son chiffre d’affaires T.TA de ISA % 
et sou bénéfice net est passé de 
9£ mHUona de franoe à 20A p|||Han * 
de francs. RQMBEP a encaissé pour 
113 minions de francs de produits 
finaud ers et son bénéfice net S’est 
établi i 1 Ojt raUUoue de franca. - 
Le groupe Bcmbaldl a accru- ami 
chiffre d’affaires de as* et . réalisé, 
us bénéfice net de L2 million ■' de 
francs contra une perte de ren- 
iions de francs Fan dernier.'. 

La SNKH a réduit forteuMut na 
pertes, les ramenant de 8 telUia— de 
francs * 1 w»nrinm. 

Four la Maison de 1* Redoute et 
Photo-dnéHson Beâoate, le âtrac- 


totoe "A proposé su eodMO de la 
société . de se- désengager oc te s 
activités. *•.'•• 

En ZtaUe. Veetro rés Un un béné- 
fice net de £91 mUUoos -de lues 
(73 jwiiiiwfw de bres an 1880-1981), 

Le chiffre d'affaires jaxuXu iâ m- 
eart 4 «258 mOUoris de francs 
t+13.1%% le bénéfice, dtoifplottetioa 
atteignant MS millions an francs 
(+4lA%)- ' 

Le du» hmte d'autofinancement 
s’établit à 157 ttiimonfl de francs 

■- C "ls bénéfice net. du gramM atteint 


88 mUUous . de francs . <+ 44J %) 
après 12. mUhons .de francs os pertes 
direnra. Vt mnilcna de francs * de 
provisions pour Impôts sur las sodé- 
tte et îft militons- de francs de parti- 
dpetion dee salariés .aux mm» de 
rexpanfttotu 


CAISSE HATI0NA1E 
DES THfCOWHJKICATlOKS 

C.N.T. - OUigrin» Il « 1977 


Les Intérêts eourue du 2e Juin 
1881 au 19 Juin 1982 seront payables 
à partir du 20 Juin 1962 a raison 
de 99 F par titra de 1000 F nominal 
contra ^-t|wh mnnit du ooupon. w. S 
après une, retenue à la aource don- 
nant droit. à un avoir fiscal de 11 F. 

Su cas d'option pour le régime de 
prélèvement d'impôt forfaitaire, le . 
complément du prélèvement libéra- 1 
taire eera de 18,48 F. ealt'un net de 
82,51 F. 

Le paiement dee ooupona et le 
remboursement dee titras seront i 
effectués sans frais aux caisses des 
camptibtas directs du Trésor (Tré- 
sorerie générale, Recettes dee finan- 
ças. et perceptions), auprès des bu- 
reaux de poste, au siège de 1a CM. T. 
— 2 rue de l’Arrivée. Paris (15") — v 




mr 


ainsi qu’eux guichets de la Banque 
de France et des établissements dési- 
gnés oLopzés : Crédit lyonnais. Ban- 
que nationale de Parts, Société 
générale. Banque de l'Indochine et 
de Sues, Banque de Neuflize-Schluni- 
berger-llaltot. Basque de Parie et 
dee Paye-Bas. Banque de l'Union 
européenne. Banque Rothwriiild, 
Caire* centrale dee banques popu- 
laires, Crédit commercial de France. 
Crédit industriel et co mmer cial. Cré- 


CAISSE HAT1QRAU 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

C.N.T. - OfcSvrtfax» 10, M % 197» 




Lee intérêts courue du 21 juin 1981 
au 20 Juin 1982 seront paysbtoa à 
partir dn 21 Juin 1982 2 raison de 
190B0 F par titre de 2000 F nominal 
eontre détachement du ooupon nu- 
méro 2 après une retenue & la source 
donnant droit & un avoir fiscal de 
8L2D P. 

En cas dtojpticn pour le r é g ime de 
prélèvement d’impôt forfaitaire, 1 le 
complément du prélèvement libéra- 
toire sera de 31.W F, soit tin net de 
19&JBZ F. 

A' compter de la m ta re date, toi 
obligations co m prises dans -la aéria 
de nùméroe 115 384 & 131141. sortis 
au tirage -au - sort 'du 3 mal 1982 
cesseront de porter- Intérêt et seront 
remboursables A 2-000 F. co upon na- 
miro 4 au. zi. juin 1883 attaché. 

Le paiement des coupons et le . rem- 
boursement des titres seront- effec- 
tuée sens frais aux caisses des comp- 
tables directs du Trésor (trésorerie 
générale, recettes, des . fi nances • et 
perceptions), auprès du bureaux de 
poste,. au Siège dè. la C JT.T, 8, rue de 
l’Arrivée, Paris 18*. atzûT ^u’aôfgul- 
oüetu Ab U Banque de- France et des 
établissements désignés . cl -après ■ : 
Banque nationale da .Parla, Crédit 
lyonnais, Société g éné r a le. Banque 
da ITadoobine «t dtt Suas, Banque 
de NeufUsê. Bcblmuberger, . Mallet, 
Banque da Parts et dee -Pays-Bsa. 
Banque de Foulon européenne, Ban- 
que BotftnemM. Banque Ternes et 
commerciale ge- Ports. Caisse centrale 
des banques populaUaa, Crédit com- 


CREDTT LYONNAIS 

. . EUBOPARTBJAIÇES ; . 

'.Banca tfl Borna:: • . ; 

Banco l Usp aeo Artrtcaap . 
^ûnwnfang- . 
Situation M 30 evrif 1982 
La ârueôbn an 30 avril 1982 
s’établi à 49271b nriMons con- 


S«I 

■»>* -V5 


martial -da France, Crédit Industriel 
et commandai. Crédit du Nord.' &a- 
zard frères et Cto. Société centra» 
de B a nq ue, Société générale - alsa- 
deane da banque, société miaraeQ- 
lalré de crédit; Caisse dés dépdts- et 
consignations. Crédit agrinflte..= . 

H est rappelé : ■ ,t ; 

— d’une pan, que les Intérêts 

concernant les titres nominatifs se- 
ront réglés directement aux titulaires 
per la.CJr.T-; _ . 

— d'autre part, que le rembourse- 
ment des obligations dédguéBB fti- 
deoana et comprisse r dans ' tes certia-: 
ests nomlna ffh son effaetné .égale- 
ment ' par la. CJï.T, dès -réception' 
sous bordereau dés eertfflcate nomi- 
natifs oonooruéai: t 

— enfin, que Isa titras compris 
doua lee séries de numéros t7PJ69_à. 
283 9 91. 383571 à 407 498 août «*peo- 
ttrcment nmbaursable» depuis- Je 
21 juin 1980 et le ZTluln 1981. • 
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A L’acri£, l« comptes de Baa- 
qnes, Omnéori' d -Stiblb 
semests Knauders s’fièvcnC à 
173 588 ^zmlfiria de 'francs, kg 
Crédits à la CfieuiSe & 188784 
mOBont défiants et tes compte» 
ordinaires 'débiteurs de je Cfen- 
tcle i 22,769 nriffions de firmes. 


" Jean Chartes sa 
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£o Jtowrae * Pans avait, mardi en- 
core; assez triste figure. Déclenché la 
veülé par les mesures de blocage des 
artx et des sàleârés. le mouvement de 
\ baisse s’y est poursuivi. A. un rythme 
certes un peu ralenti, mais encore assez 
rapide, puisque; à Ut clôture, l uutica- i 
teur instantané accusait unepene su- 
périeure derechef à 1 % (1.1 Th). 

le secteur -de- , la - distribution - a 
été de nouveau passablement , malmené 
rnarty. Galeries Lafayette. Euromar- 
ché, Comptoirs modernes. Carrefour, 
fiuvame) de même que nombre Je va- 
leurs d'entreprises exportant peu ou 
a avant guère de chances de tirer quel- 
tiues profits d’une relance des ventes à 
■Vit J ma êr liée à la dévaluation du 
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-^Autour de la corbeille, les opéra- 
teurs ne savaient trop que penser, ni 
attelle attitude prendre, beaucoup at- 
tendant des éclaircissements sur la 
nouvelle politique et surtout des expli- 
cations sur le gel des dividendes. 

La confirmation par la Banque de 
France de la stabilisation de la produc- 
tion industrielle en mai, soit pour le 
deuxième mois consécutif, n’était pas 
de nature, évidemment, à rassurer les 
milieux boursiers rendus déjà suffi- 
samment inquiets par le plan d aust^ 
rité et une situation encore aggravée 
par un dollar dont la hausse semble in- 
contrôlable ou incontrôlée avec la nou- 
velle tension des taux enregistres 
outre- Atlantique.. 

La devise-titre n'a pas suivi ta devise 
américaine dans sa montée et s est trai- 
tée entre 8,03 F et 8,07 F contre 
8.10 F-8.21 F la veille. 

Sur les indications venues des Etats- 

Unis et de Grande-Bretagne. 1er a 

baissé à Paris avec le lingot à 67 400 F 
(après 67350 F) contre 68 600 F 
butre-Manche. l'once de métal pré- 
cieux s'italt traitée a 315 dollars 
contre 320.75 dollars la veille au sou ; 
Le napoléon a encore gagne ira 
601 F. 


La reprise enregistrée vendredîà Wall TB 

Street aura été de courte«iurée. Dès le «te- 7 i8 %B1. .... 

but de b semaine, les coure ont rechuté, et, EAF.ujSiMZ K 
en fin de séance, le nombre de baisses ch. France 3 *...■ 2g 
fl 064) était deux fois et demie plus élevé cœ&jjwjsw. .fii. ™ 

que celui «les hausses (423) sur un total de nçM» ”* 

1 866 valeurs traitées. L’indice des unies- OfSuBi,- NC 

îrieUes a, pour sa part, reperdu 7.89 points M,W.B2 

â 801,84, ne conservant ainsi que 
3,14 points de son gain du 1 1 juin. 

Une fois encore les craintes soulevées par — — 

un renchérissement des taux d'intérêt ont VALEURS 

été à l'origine de cette baisse. Des cramtes ïwru " 

fondées, puisqu’elles ont été déclenchées ■ ^ 

par r accroissement de 1a masse moBtene . )fie 

plus important que prévu (1^ milliard de J • ^ 

dollars) pour la semaine du 2 juin, mais ^T" 98 * 130 

aussi par la décision de la Cïtibank de idfr . 3 t 0 

verdeJ6%ai61/2%««t ? uxdcb^.De 3 », 

l’avis «les ocanbreux spécialistes, le Fed va 3030 

« trouver diuBrimposâbiüiedMaup^» 45 

politique moaéuure et le loyer de la^ert 13 

est appelé & demeurer P<^“ n ““ «wScQ » 

long encore à des niveaux élevés. Du coup, 37Q 

lTcLscz-te-ftai iniervcmi aux Malouines n a JJ^Sb'bÜ' 

eo aucun effet sur le marché. AKriRouÙ» 16 

Notons quand même que la rechute de A pp| C .Hp)rai 4 . ... 236 

Wall Street s’est faite avec fdaüvemeot ^ 85 

peu cTaiTaîres, 40, 1 millions de titres seule- Æ -p*„y^igrand . . « 

beat ont changé de mains contre 68.6 md- ^ 295 

bons vendredi dernier. alOlU» 35 
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J BOREL z NOVOTEL CONTRE- 
ATTAOUE. - Pour f ?i re ^bec aux 
munîmes engagées 

gros actionnaires de I. Borel (Sodexho et 
Codeo-Una) en vue de faire échouer le _pro- 
iet defusum avec NovoteL le gro4P e i hôt f' 
anticipant rassemblée générale de 
l’entreprise de restauration, fixée au 
28 juin, a décidé de contreattaqaer. Afin 

d'acquérir le contrôle de J. BoreL il vwm de 

OJ>JL sur 50 % dtaLMM de 
^TafTafau. Si die réassit, PopémUon de 
mpprochement « fera .doncjen tem 
. contraire de celle prevue ndliahane nL c eat- 
i^re que Novotel prendra le contrôle de 
X BoreL alors qu’ü avait été entendu, pour 

INDICES quotidiens 
<WSE£.I ~. *•»!££* U i* 

Taleuzs feŒçaises J® 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


1 U FAIM DANS LE MONDE 
«La terre du pauvre et le radie 
du riche », par Charles Couda 
reines ; « Le» my peopie go ! -, par 
Fraeçals de Rarigaaa ; ■ RêpGqaes 
iu. Gilbert Éh'euae et Joseph 
Klatnoniia, par Alan Perrot 


ÉTRANGER 


3. utmm 

« U GUERRE DES MALOUINES 

3. DIPLOMATIE 

4. EUROPE 

- POLOGNE : violentes wmfesta- 
rtons le 13 juin. 

m PB0CflE4RIEVn 

- ■ ■ La diaspora palestinienne do 

Golfe » (N), par Éric Rouleau. 


politique 


S. le débat sur la réforme de la pla- 
nification à ('Assemblée aatioaate 


SOCIÉTÉ 


10. Foee à la montée de la dètia- 
qaaace juvénile les ministres de la 
solidarité, de l'intérieur et de la 
justice en désaccord. 

— RELIGION : le pape s'inquiète à 
Genève des menaces qai pèsent sur 
les libertés syndicales. 

10-11. JUSTICE : Bernard Paquet a« 
assises do Val-d'Oise. 

12. ÉDUCATION : le ministère précise 
les conditions de titsIorisoHen de 
tons les assistants des universités 

— POINT DE VUE : . L'informatique 
sans les informaticiens », pot 
Richard Terrât, Félix Paoletti et 
5 té/a no Spaccapietra. 

13. SPORTS : la douzième Coupe du 
monde de football. 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


13. Controverse mondiale sar les dan- 
gers de l'amiante. 

14. Marijuana et maladies infectieu- 
ses : aa nouveau vecteur épidé- 
mique. 


RÉGIONS 


IC Les collectivités locales *oot pas- 
ser des contrats de déve/eppemeat 
avec E.D.F. 


CULTURE 


17 DANSE : l'adieu du Kirov. 

— MUSIQUE : le Festival de Saint- 
Denis. 

20. RADIO - TÉLÉVISION : crise à 
Radio Monte-Carlo. 


ÉCONOMIE 


44 LOGEMENT : ■ Les disparitions de 
la Joi QoilJint » (II), par Josée 
Dorère. 

45. SOCIAL : le quarante et unième 
congrès de la C.G.T. 


RADIO-TELEVISION (201 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (41) , 

La mode ; Météorologie . 
Mots croisés ; « Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (21 & 
40) ; Carnet (15) : Pro grain 
mes spectacles (18 et 19) . 
Bourse (47). 


Les autorités monétaires américaines 
sont mtervenues pour freiner la hausse du dollar 


Le dollar était ferme sur toutes 
les places ce mardi matin 25 juin 
Aptes être monté jusqu’à G .7350 
à Paris, fl cotait en fin de mati- 
née 6.71 îrancs. A Francfort, il 
valait 2.4175 deatscbemarks (après 
avoir atteint m défaut de mati- 
née 2.43). A Parts on échangeait 
le deutschemark & un cours plus 
bas que la veille à 2.7750 francs, 
le nouveau plancher s’établissant 
désormais à 3,7709 Le taux du 
marché monétaire parisien a été 
abaissé d'un quart de point à 16 %. 

La hausse du dollar ôtait due 
& la fermeté des taux d’intérêt 
(-1- 1/8* de point sur les princi- 
pales échéances de l'eurodollar). 
En raison de la tension des taux 
& court terme, la Citibanfe a réta- 
bli à 1&5 % son taux de base 
(qu'elle avait été seule à abaisser 
à 16 %} Fait notable, la Banque 
fédérale de New-Yorfc est inter- 
venue sur le marché pour freiner 
la hausse du dollar, autrement dit 
pour soutenir les cours des devi- 
ses européennes et notamment 
du franc. M. Donald Regan. 
secrétaire au Trésor, a confirmé 
oes interventions, qui s'inspirent 
de l’esprit de Versailles. 

A Bâle, où était réunie l'assem- 


blée générale de la BJLL (voir 
page 43), plusieurs gouverneurs 
de banques centrales ont exprimé 
leurs préoccupations après le réa- 
lignement des parités au sem du 
8.MJ5 M Fritz Leutwiller. prési- 
dent de la* Banque nationale 
suisse, qui est aussi le président 
de la BRI a notamment déclaré 
que le SLMJ3 pourrait être mis en 
danger par de trop fréquents 
changements de parité. Un sys- 
tème de flottement pourrait être 
préférable, a-t-il précisé, à plu- 
sieurs changements annuels des 
cours pivots. 

Quant au président de la Bun- 
desbank. M. Karl Otto FoehL U 
déclaré que le réajustement 


avait été nécessaire à. la fols pour 
des raisons politiques et pour 

r rmettre au S MLR de continuer 
fonctionner U Wlm Duisen- 
berg. président de la Banque cen- 
trale des Pays-Bas, s'est interrogé 
lui aussi sur la capacité du SM E 
à maintenir la' stabilité, mais U 
a ajouté qu'il espérait que les 
mesures d’austérité annoncées par 
la France contribueraient à' la 
convergence des politiques écono- 
miques de la France et de la 
RFA. 


IA SIGNATURE DU DEUXIÈME PROTOCOif FINANCIER 
ENTRE LA C.E.E. ET ISRAËL EST AJOURNÉE 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européen- 
nes). — Les Instances eoamnnaa- 
nantaJres ont ajourné la Ogutaiq 
prénie pour le 14 juin, du protocole 
portant sur l’aide financière des Dix 
à Israël au cours de la période 1882- 
1886. An titre de ['accord de coopé- 
ration de 1876 avec Jérusalem, la 
Communauté doit ouvrir une Ufine 
de crédit de 41 millions d’ECU 
(t ECU = 6,6 franes) aux investis- 
seurs israéliens, sons la forme de 
prêts de la Banque européenne d'in- 
vestissements (S. EJ.), consentis 
aux conditions dn marché. Pour les 


cinq années précédentes, le montant 
de l’aide avait été fixé à 39 mil- 
lions d'ECU. 

On ne fait aucun commentaire h 
Bruxelles sar le report de ta signa 
tnre du deuxième protocole nuan- 
cier. n n'est de tonte taçon pas 
question pour l’instant de suspen- 
dre les relations de cuop^rannn arec 
Israël. Outre l’aide financière, la 
C-K.K- accorde aux exportât rut* de 
ce pays des réductions tarifaires 
pour Iran ventes de produits agri- 
coles et industriels dans 1e Marché 
commun. — M- S. 
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Photo, ciné labo, vidéo 
aux meilleurs prix 
plis les services ioajmn grabats. 

31 et 24, rue Saint Augustin 
75002 Paris 
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Le numéro du « Monde » 
daté 15 juin 1982 a été tiré & 
594 388 exemplaires. 
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19 heures : 
la rue de la Paix 
rencontre Beverly Hills 
au nouveau Bar 
du Meurice 
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228, rue de Rivoli 75001 Paris 


UN AVERTISSEMENT SOLENNEL AU GOUVERNEMENT 

Le C.N.P.F. : aucun pays n’a réussi à vaincre l’inflation 
par des procédés de contrôle et de blocage 


Le Conseil national du par 
trônât- français ICN.PJJ a 
tenu une assemblée générale 
extraordinaire ce mardi 
15 juin à Paris, M. Yvon Gat- 
t « t. élu président dn CJSPJF. 
le 15 décembre 1881* y a fait 
le bilan de six mois de ges- 
tion. rappelant qnU avait dé- 
cidé de faire de 1982 r » année 
de l’entreprise ■ (avec notam- 
ment les » états généraux des 
entreprises • qui se tiendront 
le 15 décembre) Mais tes cir- 
constances font que M. Gat- 
taz a dû modifier considéra- 
blement la teneur dn discours 
qu’il a prononcé devant les 
cinq cents délégués réunis à 
Paris. 


Constatant que les entreprises 
fols victimes ae la 


sont à La fofe victimes __ 
stagnation économique et de 
l'augmentation durable et brutale 
des charges M- Gattaz fait 


lf TROTÈME BULLETIN 
DE SANTÉ DU PPFSiDEKT 
DE U RÉPUBUOUE : 

< PARFAITE NORMALITÉ 

Le troisième bulletin de santé 


de M. François Mitterrand a été 
' 1 15 loin dans 


la 


publié, ce mardi 

matinée, par le service de presse 
de l’Elysée. Le docteur Claude 
Gabier, médecin personnel du 
chef de l'Etat, y Indique notais 
ment que « l’examen clinique e 
les examens biologiques pratiques 
dans les domaines les plus usuels 
et selon le protocole antérieure- 
ment établi ont confirm é, p ar 
leurs résultats, la parfaite norma- 
lité précédemment enregistrée de 
V état de santé du président de la 
République. 

Le premier bulletin de santé 
(le Monde daté 24-25 mai 1981) 
faisait état s d’un Won clinique 
et paraclinique normal s. Le se- 
cond fie Monde du 16 décem- 
bre 1981).’ s'il atxratteætt Aux 
mêmes conclusions, révélait 
néanmoins, qu'au cours du pre- 
mier semestre 4e son septennat 
M. Mitterrand - avait présente 
s une cruralgie droite impor- 
tante», qui avait- permis de met- 
tre en évidence des lésions de type 
arthrosique siégeant au niveau de 
la colonne vertébrale 


A l'Assemblée nationale 


UE GROUPE R.P.R. 
DÉCIDE DE DÉPOSES 
UNE MOTION DE CENSURE 



Le groupe RF JL réuni mardi 
15 juin en journée de réflexion à 
Marnes-la-Coquettse, a décid é de 
déposer une motion de censure 
qui sera défendue à l' As se m blée 
nationale parM. Chirac. M. Labbé, 
président du groupe RPR, a ae- 
claré qué cette motion de censure, 
déposé en accord avec le groupe 
UJXF; ne visait pas seulement a 
a censurer divers aspects de la 
politique du gouvernement et de 
son action, mais à prendre date 
et à obliger le pouvoir eoctalo- 
communiste à prendre toutes ses 
responsabilités, comme . nous 
avons décidé aujourd'hui de pren- 
dre les nôtres ». 

H a ajouté * Qu’au-délù de la 
récente dévaluation, ce n'était 
pas seulement noire monnaie qui 
était, dégradée, mais V ensemble 
de la situation économique et so- 
ciale de la France, et la position 
de la France elle-même qui est 
mise en cause ». 

M Chirac assistait & la réunion 
du groupe RPR. 


• M. Charles de Cuttoll, séna- 
teur représentant les Français de 
l'étranger, vient de quitter le 
groupe de la Gauche démocratique 
pour s'inscrire à celui du RPR. 
Dn autre sénateur. M. Jean Cla- 
mant (Yonne), a récemment 
quitté le groupe des Républicains 
indépendante pour xêjoèadxa éga- 
lement le R.P.R. (le Monde du 
20 mai). 
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« L’entreprise française est en 
périls, a-t-il affirmé, en résu- 
ment Jes travaux de rassemblée, 
générale extraordinaire. 

« La seconde dévaluation du 
franc qui vient d’intervenir. a-t-C 
ajouté; sonne comme un signal 
d’alarme SUe révèle et sanctionne 
l'extrême faiblesse de notre éco- 
nomie et des entreprises. Elle ne 
règle rien. Elle montre que nos 
craintes étaient fondées .» 


iar que l’écart ge coassa-. 

prix français et étran- 
« Sn effet, de mars 188 t . 
mars 1982,:les prix ont p rogr ess é 
de 14J % en France et des J % 
en moyenne dans les pays de 
FO.CJXR, soit un écart-, de. 
5fi points, deux fois plus qu’on 
1981. L’inflation est en passe 
d’être maîtrisée dans les . papa' de 
rOjCDJS . En Froncé le * prix pro- 
gressent à m rythme supérieur' 
b f % par mois.» 

De ce fait, af&n&e-t-fL les 
ressources financières des entre- 
prises e sont laminées» et le chô- 
mage s'accroît 
Invitant les pouvoirs publics 
se méfier des faux remèdes, le 
président du CNPF, déclare : 
eLa seconde dévaluation du f ran c ' 
témoigne qu’aucun pays développé 
ne peut aller, sans dommage, à 
contre-courant dee politiques 
menées actuellement dans le 
monde pour lutter contre in- 
flation. 7 . 

»Ctia . aboutit, immanquable- 
ment- et rapidement, à riche c, 
c’est-à-dire a des dévaluations en 
série et à t édification de barriè- 
res protectionnistes. 

. s Mois ces réflexes de défense et 
d'isolement se retournent .tontes 
ceux qui les prennent Ils susci- 
tent des réactions en chatte dont 
Me entreprises et tes .salariés 
seraient les premières, victimes. 

» Nous n’avons pas le choix, 
nous n’avons pas dr musions à 
nous faire ~ nous devons affronter 
la concurrence internationale, 
donc, être compétitifs sur tons les ’ 
marchés. C’est tais loi tFdratn. 
dont nous ne devons pas chercher 
à nous affranchir, mais dont nous 
devons tirer profit » 
c Aucun pays, soaügne-fc-B - 
encore, n’a réussi à vaincre Fin- 
flation par des procédés de- 
contrôle et de blocage. . Toute 
l’histoire économique en témoigne. 


sais lois Ahzoax : e Nota oontt- 
nuetons à pnOamer votre hos- 
tilité profonde sur cette svndtcar- 
lisatton forcée- des entreprises a» 
avant de lancer tm . appel à la 
'solidarité- ente* les entreprises. 


Le coraflawKiaé offiqef 


Les expériences. françaises égale- 
ment On parvient a ratai 


On parvient à rainer (es 
entreprises, à bureaucratiser réco- 
nomie. mais jamais à juguler 
f inflation. » 

Se prononçant pour une grande 
liberté de gestion. M Gattaz 
rappelle l’hostilité dn patronat 


Votai ie texte du ooùiBtxDftiuô 
qui a été publié après rassemblée 
générale ; . 

«4 Fissue de Fassentiriée géné- 
rale extraordinaire du CJtfFF. 
du 15 juin . 1982. Tu on Gattaz a 
adressé, an avertissement soten- 
-nM.au gouvernement : «Lu dé- 
valuation révèle fa gravité de la 
situation économique que te 
CJfJ’F. dénonce depuis des mou. 
Il tant un cha n gement 

Oe ■ Ig . pnfjHq ttjr 

sociale. 

Une pçtittme : sociale nrést 
durable que et eue repose a tr une 
économie, satue et des entreprises 
compétitives. .. 

» V Une économie qatnt sup- 
pose 7 ' . - ..' :, j . - 

s Un arrêt de certaines dépen- 
ses de TBtat et, en particulier, 
de transferts soctoax trop coû- 
teux. .■ 

• une politique rigoureuse 
dêconome Ou budget de rBtat, 
qui ne -peut, continuer à dore 
au-dessus de ses moyens. 

» t La compétitivité des entre- 
prise exige 

» — L'arrêt total dès charges 
que supportent les entreprises H 
faut . notamment.- suspendre Pojk 
pücation des toi» émoux, qui 
contiennent des mesures vandv- 
sautes et coûteuse?; 

» — La tibèrtt de gestion. ' tm 
Wocdge- des prix est inacceptable 
dans une économie : moderne et 
tntptérùbl ’e pour, les entreprises 
françaises déjà gravement affai- 
blies; ■ ■ 

.. -*8 Ces. conditions sont todte- 
pen sables pour lutter contre Ftn- 
flation, stimuler F t np esttssement 
et développer remploi 

8 Si eues s ont réunies, .le 
CJVPP sait quH peut faire 
aa . patrio t is me économique 
e n trepr is es.» 
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